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Remarques methodologiques 

Les noms de personnes et de lieux ou leur tran~c~i~tion sont donnes 
dans la langue d' origine, eventueUement suivis de la prononciation 
japonaise. 

Les titres d' oeuvres sont egalement donnes dans leur langue 
q' origine. Cependant, ce livre se situant dans le contexte du 
bouddhisme japonais, la prononciation des titres des· oeuvres 
bouddhiques, tout comme celle des termes techniques boudd:hiques, 
suivent la pronondation j~ponaise. 

Abreviations 

d.i. dates inconnues 
r. rouleau (kan ;g) 
T. reference dans le [Taisha shinshu] Daizakya * lE ~ f~ * iiiU~ 
Z. reference dans le Man Zokuzokyo fe ~ *~ 

AVANT-PROPOS 

La chute des Fujiwara et l'avenement au pouvoir du clan des 
Minamoto, evenement majeur de la fin du XJieme siecle au Japan, sont pour 
cette nation un tournant historique qui ouvre la voie a une nouvelle ere 
sociale et culturelle, l'epoque de Kamakura (1192-1333). A ce nom, 
!'expansion de l'Amidisme, celle de !'ecole Zen Sata et son influence sur les 
arts - architecture, jardins, calligraphie et theatre notamment - comme 
sur la ceremonie du the sont autant de cliches qui viennent spontanement 
a l'esprit. Si ces derniers presentent l'avantage de saisir la realite a travers 
ses notes dominantes, ils ont tendance a simplifier celle-ci et pour en faire 
oublier la riche complexite. Cela se verifie dans le cas de !'introduction de 
l'ecole Zen au Japan qui constitue le sujet de ce livre. L'eclat de la 
personnalite et du rayonnement de Dagen ont tendance a faire oublier 
d'une part que, sans Eisai et son disciple Myazen, la vie de Dagen aurait 
pu etre tres differente et d'autre part que, durant les decennies precedentes, 
des initiatives anterieures avaient deja implante au Japon la doctrine Zen. 
Parallelement a la tentative « sauvage » - entendons par la non 
institutionnalisee - de la fondation d'un Zen trop radical et dans le meme 
temps trop liberal par Dainichi Nanin, Eisai essaya la « voie du 
souverain ».Avec zele et enthousiasme, il s'adressa a l'empereur pour lui 
demander de soutenir son ecole avant que celle-ci n'ait eu le temps de se 
constituer. Qu 'un chef religieux, sans invoquer de mandat divin explicite, 
demande non seulement au souverain lui-meme d' officialiser un 
mouvement encore en gestation, mais encore qu'il pretende en meme temps 
a devenir immediatement le conseiller inconteste de l'empereur pour toutes 
les affaires politiques, voila une attitude audacieuse. 

C' est pourtant le grand deft releve par Eisai, de fac;on plus ou moins 
explicite, tout au long de son traite intitule : Kozen gokoku ron ~ ffr' 
~~fill ou << Traite de la restauration de la meditation pour la protection de 
la Nation ». Dans un premier temps, on est tente de traduire kazen par 
« instauration (ou epanouissement) du Zen». Mais cela ne correspond pas 
exactement a l'argumentation du traite. Comme un grand nombre de 
« novateurs >> en matiere de religion, Eisai se garde bien d'exalter la 
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nouveaute mais se pose en restaurateur d'une meditation qui, tant pr8nee 
par les patriarches de son ecole Tendai eux-memes, tomba, au cours du 
temps, en desuetude et jut oubliee. Il oppose plusieurs fois dans le traite le 
terme ko 5lll1 au terme hai ~ qui exprime la desuetude, !'abolition dont 
aurait ete victime la meditation des anciens. Pour cette meme raison, il est 
preferable, dans la traduction du titre, de parler de «meditation» que de 
«Zen». Le terme Zen evoque trop facilement un courant du bouddhisme 
nouveau et tres nettement distinct des autres. Or, selon ['argumentation 
du traite, la meditation n'est pas nouvelle et ne reduit aucunement Ia 
multitude des commandements ou des rites pratiques dans le Tendai. 
Quant au terme de « protection de la nation » (gokoku ~), il reflete la 
deuxieme idee centrale du traite: dans la periode de «fin de la Loi » 

(mappo :7IZ rt;), qui a deja commend au Japan, la nation est menade par 
taus les maux ou catastrophes que l' on puisse imaginer. La protection de 
taus les bouddhas et bodhisattvas est devenue indispensable. Or, selon les 
promesses des siitras, cette protection ne saurait advenir que si le 
souverain encourage la vertu, et le seul moyen de faire fleurir cette vertu 
est de donner la premiere place a la meditation et a son ecole. Cet aspect 
doctrinal est etroitement lie a la situation politique. Le theme de la 
protection de la nation devrait tout particulierement correspondre au 
principal souci des dirigeants d'un nouveau regime qui ont avant besoin de 
consolider les assises de leur pouvoir. Nul doute que la se trouve la 
premiere raison pour laquelle Eisai s'adresse directement a l'empereur en 
insistant autant sur le theme de la pmtection de la nation. 

Tout en etant une petition, ce traiti est aussi une reponse aux 
attaques dont Eisai est vic time. Revenu depuis une petite dizaine d' annees 
d'un deuxieme voyage en Chine au cours duquel il a connu le Zen et y a 
adhere, Eisai a commence a former une communaute Zen. Pour donner a 
cette communaute une legitimite et une reconnaissance institutionnelles, il 
a besoin d'une « estrade d'ordination » (kaidan fiX des religieux, c'est­
a-dire d'une autorisation d'ordonner des religieux et de fonder une lignee. 
Mais il ne peut obtenir ce droit que par un decret imperial. Les puissants 
superieurs du Tendai, entrevoyant la dissidence a venir, s'y opposent 
categoriquement. Peut-etre ont-ils aussi compris que Eisai entend non 
seulement former une nouvelle ecole, mais qu'il se propose meme comme 
conseiller tout designe de l'empereur, ce qui est manifeste dans certains 
passages du traite. Sur une situation politique instable se greffe done aussi 
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un contexte de lutte pour le pouvoir religieux. 

A travers une exhortation parfois pathetique, Eisai tente dans le 
meme temps de rassurer les superieurs du Tendai et de convaincre 
l'empereur. Si sa demarche ne jut pas couronnee par le succes escompte, 
elle constitue une etape capitale de !'introduction du Zen. Elle manifeste 
surtout a quel point le Zen, loin de faire table rase d'une tradition, decoule 
de celle-ci et lui reste etroitement lie pour en developper des facettes 
nouvelles. 

Le present ouvrage est !'edition d'un memoire de maftrise soutenu 
en 1997 a l'Institut National des Langues et Civilisations Orientales 
(Inalco). Le memoire a ete l'objet, durant de longues annees, d'un travail 
considerable de corrections, d'enrichissements et d'edition. Nous 
demandons ['indulgence du lecteur pour les imperfections qui demeurent 
apres de nombreuses relectures, de meme que pour l'amateurisme de la 
mise en page dont ·la realisation integrale a ete laissee a l' auteur. Si 
cependant ce livre permet a un assez large public de progresser quelque 
peu dans la connaissance du bouddhisme Zen et de la culture japonaise, le 
labeur n 'aura pas ete vain. 

En achevant .ces pages, nous remercions monsieur Franr;ois Mace, 
professeur a l'Inalco, qui dirigea le memoire, et monsieur Jean-Noel Robert, 
directeur d'etudes a !'"Ecole Pratique des Hautes Etudes, pour la richesse de 
son enseignement ainsi que pour ses remarques et indications de 
traductions. Nous tenons egalement a remercier tres chaleureusement 
monsieur Frederic Girard, chercheur a l'Ecole Franr;aise d'Extreme­
Orient, qui a relu mot a mot une grande partie de la traduction et a 
apporte a ce travail des corrections de la plus grande importance. Enfin, 
nous remercions vivement la Fondation du Japan qui a fait l'honneur a cet 
ouvrage d'en soutenir genereusement ['impression. 
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1 

I CAUTEURET TEXTE 

1.1. Eisai : l'homme et: son oeuvre 

1.1.1. Vie de Eisai 

Selon les principales sources biographiquesl, Myoan Eisai ijlj 
~it§ est ne le 2Qeme jour du 4fime mois de l' annee 1141 (Eiji 7]<. 

1) a Kibitsu {frill$, pres de la ville de Matsuyama M· LI.J, dans la 
province de Bitchu {Fm $ 2• Son pere appartenait au dan des Kay a 
~ et sa mere a celui des Ta ffi. Son nom personnel de naissance ou 
nom d'enfant (yomyo fJJ .1;) et:ait Senjumaru -=f jt, ce qui signifie 
«Petit aux mille ans de longevite ». Eisai - parfois prononce Yosai 
- est le nom personnel de religion (imina ill ou hoki 
prendra plus tard. Son surnom personnel (azana *) est Myoan SJ! 

parfois prononce Minnan, et signifie « Ermitage radieux ». Son 
autre surnom (go Mt), du nom de sa cellule monastique, est Yojob6 
~ ffi, c' est-a-dire «Cellule sur les feuilles ». Il recev:ra finalement 
le titre posthume (okurina g~) de Senko kokushi -=f ft §ffl, «Maitre 
national aux mille cla:rtes »3. 

Eisai commen<;a tres t6t sa formation au bouddhisme. Des 
l' age de 8 ans, son pere l'initia aux doctrines de I' Abhidharma-kosa 
et de la Vibhat>a4• A 11 ans, il entra a 1' An'y6ji '!;( temple 
voisin du lieu ou il habitait, et suivit 1' enseignement d' un. religieux 
nomme Joshin ]lj~LC..'. II n'avait que quatorze ans lorsqu'il entra au 
mont Hiei 1t tJ. ou il re<;ut les ordinations. II y poursuit sa 
formation a l' esoterisme du Tendai avec les enseignements de 
Senmyo -=f$, moine de la lignee de Enchin It (814-891), et de 
Kiko ff de Hoki descendant de la lignee de Saicho 
(767-822). A 18 ans, il re<;ut de Senmyo une initiation importante du 
bouddhisme esoterique et Ken'i tt.Ji lui donna l' abhi?eka, en 
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japonais kanja TJI, sorte d' ondoiement dans le bouddhisme 
esoterique. A 19 .ans, il devint disciple de Uben ~¥1¥ et continua 
pendant huit ans d' etudier assidument les textes bouddhiques. 

A 28 ans, chose rare a son epoque, il part pour la Chine des 
Song ou il reste six mois environ. Son but est qe , r:evivifier une 
religion decadente au Japon. I1 arrive au 4eme mois a Mingzhou ~ 
']'~'[, 1' actuelle ville de Ningbo rEt et rencontre au Guanghuisi 

le moine Zhongyuan (Jugen t~ - 1121-1206) du courant 
Shingon. Les deux religieux font ensemble un pelerinage aux monts 
Tiantai (Tendai ]( -ET) et Ayuwang (Aikuo ~~ W £. ). Des cette 
epoque, Eisai est frappe par l' expansion du mouvement Zen. Au 
9eme mois de la meme annee, il retourne au Japon en rapportant une 
soixantaine de textes nouveaux du Tendai. Plus que jamais, il 
approfondit les doctrines esoteriques du Tendai et les commente, ce 

fait de lui le patriarche fondateur de la tradition Yojo ~_t a 
l'interieur du bouddhisme Tendai esoterique, le Taimitsu -ET w. 

En avril 1187, Eisai repart en Chine pour un sejour de presque 
dnq ans et de barque cette fois a Lin' anfu WI; !!;( Jff, actuellement 
Hangzhou m 1'1'!. Ce deuxieme voyage marque un moment deter­
minant dans sa vie. Son intention semble avoir ete, au depart, de 
faire un pelerinage jusqu' en Inde. N' obtenant pas les autorisations 
necessaires, il dut rester en Chine ou il eut assez de temps pour 
decouvrir en profondeur la doctrine Zen. II acquit alors la ferme 
conviction que c' est cette doctrine qui permettrait de sauver un 
Japon decadent et trouble. Se dirigeant vers la ville de Chicheng $ 
Jm, il parvint aux monts Tientai ou il prit pour maitre Xu'an 
Huaichang (Koan Esho !.!lfi~'f'~~ - d. i.) du Wanniansi ~if-9", 
successeur de Xuean Congjin (Setsuan JUkin 'ii ftf: :£1 - 1117-
1200) des monts Tiantong ]( Huaichang lui enseigna la pratique 
de la meditation assise dans la tradition authentique du Rinzai WI; 
f!!fJ selon le courant Oryu j(j~. En 1189, Eisai suivit son maitre 
devenu abbe du Jingdesi t~ 9" des monts Tiantong. Avec les 
materiaux apportes par Eisai, les deux religieux restaurerent alors le 
Pavilion des Mille Bouddhas (Qianfoge T {!t ~). En 1191, au 
moment du depart de Eisai, son maitre lui remet les insignes des 
maitres Zen, le sceau patriarcal, le vetement, le baton la gamelle, et 
surtout !'indispensable attestation d' eveil, tres elogieuse, faisant 
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ainsi de lui son heritier. Dote d'une telle legitimite, Eisai deploiera 
tous ses efforts pour tenter' de creer au Japon un mouvement Zen 
d' envergure nationale qui puisse sau.ver la nation dans une peri ode 
qu'il tient pour etre celle de la fin de la Loi. 

Eisai arrive dans le port de Hirado zp. p ,en Hizen no kuni §~ 
M ~ (Kyushu) a l'automne 1191 et s'etablit vraisemblablement, 
Q.ans un premier temps, au S~iganji /WJi 9" d'Imazu 4- Il ne 
preche pas pour autant, du jour au lendemain, une doctrine 
nouvelle qui remettrait trop d'usages en question. Jusqu'au 12eme 
mois de I' annee suivante, il passe une grande partie de son temps a 
recopier le Sutra du Lotus5. Dans la region de Kyushu, nombre de 
monasteres Zen sont aujourd'hui presentes comme ayant ete fondes 
par Eisai. Il commen~a probablement a introduire dans les 
communautes religieuses la discipline bouddhique des Song 
representee notamment par les Regles pures de l'Ecole Zen (Zen'on 
shingi ffr~ 7[i Yl!t ;f;Ji!.) a developper progressivement un Zen presente 
comme le « vrai dharma » ou « l' ecole du Cceur de bouddha ». Ses 
debuts connurent assez de succes pour que le moine Ryoben .Bl:: ¥J¥ 
de Hakozaki6 §~ juge necessaire d'alerter les superieurs du 
Tendai. Ceux-d reagirent avec la plus grande fermete, persuadant 
en 1194 la cour d'interdire de predication la «nouvelle secte de 
l' ecole de Bodhidharma ». Bien que ce decret ait principalement vise 
une autre mouvement Zen, Eisai ne pouvait que se sentir concerne. 
Arrive a Kyoto la meme annee, il repondit en rappelant la place 
centrale qu' occupe la meditation dans la pensee de Saich67 . La 
virulence des oppositions le contraignit cependant a quitter la 
capitale pour retourner a Kyushu. Protege par le shogun Minamoto 
no Yoritomo y~ ~ ~Jj, il fonda en 1195 a Hakata ~ le Shofukuji 
~ .fi9", un des premiers temples Zen du Japon. La vie religieuse 
qui y etait pratiquee alliait etroitement la meditation et les rituels 
esoteriques, comme ce sera le cas dans toutes les communautes 
creees par Eisai. Loin de s' avouer vaincu, celui-ci preparait la 
replique etl'appel que represente le Kazen gokoku rona paru en 1198. 
Cette annee vit aussi son bref retour a Kyoto. Les polemiques le 
firent partir en 1199 pour Kamakura ou il trouva des a la 
cour du shogun Minamoto no Yoriie ~~*·En 1200, la veuve de 
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Minamoto no Yoritomo (m .. en 1199), Hojo Masako ~t f~ i& T-, 
inaugura le Jufukuji :fi\1} de Kamakura construit pour son mari 
defunt et y nomma Eisai comme abbe. Puis, en 1202, a la demande 
du shogun Minamoto no Yoriie, Eisai retourna a Kyoto Ji'l::W pour 
devenir abbe du Kenninji ~1.:. construit par l'empereur. Cela 
impliquait evidemment quelques concessions : le Kenninji contenait, 
au tour de la salle de meditation (Zen'in fr~ lilt), un sanctuaire Tendai 
(Tendaiin 7:. ~lilt) et un sanctuaire Shingon (Shingon'in ~Jr.). 
Eisai fit preuve de docilite et d' esprit de conciliation puisque son 
activite se concentra des lors sans heurts entre Kamakura et Kyoto 
et que des fonctions importantes lui furent confiees a la direction 
des affaires bouddhiques japonaises. 

Cette conciliation peut apparaitre comme un veritable retour 
en arriere. Mais cela se comprend du point de vue de la politique, de 
la strategie de Eisai dans le monde clerical. Le projet defendu par le 
Kazen gokokuron est la fondation d'un mouvement religieux nouveau 
mais surtout independant religieusement et conseiller principal du 
pouvoir politique. Sur ce point precis, Eisai echoua. II ne se faisait 
d'ailleurs pas d'illusions puisqu'il affirmait des 1197, dans sa 
« Prediction pour 1' A venir » (Miraiki * 3K §c), que le Zen mettrait 
cinquante ans a s' epanouir au Japon. Conscient que la nation n' etait 
pas encore prete, il adopta cette attitude de retrait et renon<;:a a son 
projet initial de cr.eer une ecole Zen independante. Mais du point de 
vue de la doctrine, il n' est pas sfu que Eisai ait reellement hesite ou 
tergiverse. Il serait errone de considerer que, forme dans le Tendai 
esoterique, il aurait renonce a sa formation premiere pour se tourner 
vers un Zen radicalement different, puis, echouant dans son 
entreprise, aurait abandonne des theories novatrices pour retourner 
a la doctrine de sa jeunesse. En fait, Eisai n' a jamais abandonne 
l'esoterisme du Tendai. La meilleure preuve en est que l'annee 
meme de la redaction du Kazen gokoku ron, il re<;:ut la derniere 
methode secrete du Tendai esoterique9• 

Eisai passa les dernieres annees de sa vie a travailler sur les 
rites esoteriques. Parallelement a cela, il redigea un Memoire sur 
l'Entretien de la Vie par la Consommation du The (Kissa yajaki U~ ~ 

paru en 1211 et dedie au shogun Sanetomo .i?Jl A la suite 
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de Kukai w (Kobo daishi 51 t:ti * @ffi - 774-835), celebre notam­
ment pour !'introduction du the au Japon, Eisai avait rapporte de 
Chine des graines de the qu'il plantait dans les jardins des temples. 
II considerait le the comme une boisson aussi importante pour 
I' entretien de la sante que pour une bonne pratique de la 
meditation. 

En 1212, Eisai est eleve au grade de Sceau de la Loi (hain t:ti 
ED), et en 1213 a celui de Grand recteur des religieux (daisajo * 
JE). A l'age de 75 ans, il meurt dans l'ombre, au que la date et 
les circonstances de sa mort sont tres mal connues. La tradition la 
plus repandue veut qu'il soit mort a Kamakura le 5eme jour du 7eme 

mois de l'annee 1215 (Kenpo .~ f:* 3), assis en position de meditant, 
les jambes croisees, II n' aura done pas cree d' ecole independante et 
sera reste jusqu'a la finde sa vie au sein de I' ecole Tendai. 

:1.1.2. Les disciples de Eisai. 

Parmi les disciples de Eisai, nous mentionnerons trois sont 
particulierement eminents: Ryonen Myozen, Taiko Gyoyu et 
Shakuen Eicho. 

Ryonen Myozen T ~ f!H (1184-1225) entra au mont Hiei 
dans son enfance et y apprit le Tendai exoterique et esoterique. 
Devenu disciple de Eisai au KenninjL i1 succeda a son maitre a la 
tete du temple et fut le maitre de Dogen :5t: (1200-1253)10 de 1217 
a 1223. Dans le chapitre de la pratique (« Bendowa » ~¥ ~3) du 
Shobagenza lE ¥!§~JiG, Dogen le loue comme le seul disciple capable 
de transmettre authentiquement la supreme Loi de bouddha et 
affirme que Myozen est incomparable aux autres. Dogen ecrira sa 
giographie intitulee Shari saden ki ;fiJ ;f§ ~[.. Sous la pression du 
j~T.u:te Dogen et contre l' avis de tous les autres moines, Myozen part 
?u 2eme mois de 1' annee 1223 avec Dogen pour la Chine. Il va au 
monastere Jingdesi 1~ ~ des monts · Tiantong ou ii meurt en 

dans le batiment appele Liaoranliao T ~*'en 1225. 
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Taiko Gyoyu ill f# fj ~ (1162~124:.1.) etait de formation 
Shingon.. Il rejoignit Eisai a Kamakura en 1200 et succeda a son 
maitre a la tete du Jufukuji. Aumonier de la famille shogounale il fut 
le directeur spirituel de Hojo Masako qu'il ordonna, et l' ami du 
shogun Sanetomo. Lors de l'assassinat de celui-d en 1219, il se retira 
a Kyoto, au mont Koya, mais fut vite rappele par Masa.ko. Il se 
consacra alors jusqu' a sa mort a la pratique du Shingon et 1' etude 
du Zen. C'est l'epoque ou Shinchi Kakushin {,,ti:!! 'L' (1207-1298) 
le rejoignit pour rester avec jusqu' a sa mort. n est a 1' origine 
d'une lignee. 

Shakuen Eich6 ~ ~)1 (?-1247) etait spedaliste du 
Taimitsu. n rejoignit Eisai en 1199 et aurait pu succeder a son maitre 
s'il n'avait eu pour l'eclectisme un goUt trop prononce. Autour de 
1222, il fonda le Chorakuji ~~~~ d'obedience Tendai, dans le 
district de Gunma ~~ ,~. Il eut parmi ses disciples Zoso Royo ~ 5!l 
.&Jj (1193-1276), qui lui succeda a la tete du Chorakuji, Jinshi 
Eison t$ ~ (1195-1272) et Enni Ben' en m ~ (Shoichi 
kokushi ~-~gffi - 1201-1280) qui joueront un role important 
dans l'etablissement du Zen Rinzai au Japon. Il est aussi a l'origine 
d' une lignee. 

Parmi les autres disciples de Eisai, on peut encore citer Santai 
D6sh6 .=. ~ ~~ Genchin "!Z !t et Ten' an Gen' yu 7::. ~ ~~ tti qui 
sera lui aussi a l'origine d'une lignee de sept generations. Quant a 
Myoe Koben I:JI'3 ~ rE'J ¥J~ (1173-1232), bien qu'il n' ait pas quitte 
l' ecole Kegon, il fut un proche ami de Eisai. 

1.1.3. Les oeuvres de Eisai 

Par la redaction du Kazen gokoku ron, Eisai ouvre dans le 
bouddhisme japonais une voie nouvelle qui ne fleurira vraiment 
que quelques dizaines d' annees plus tard. Conscient des obstacles, il 
ne s' acharne pas a forcer le cours des choses et continue 
d' approfondir le bouddhisme esoterique du Tendai. Se cantonner a 
identifier Eisai a l'auteur de cette ceuvre reviendrait done a 
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deformer la realite. Si l' on considere l' ensemble des ceuvres de Eisai, 
ce religieux apparait principalement comme un commentateur du 
bouddhisme esoterique, ainsi qu' en temoigne cette liste de ses 
principales ceuvres. 

1.1.3.1. ffiuvres datees : 

- Shutten taika l:fHJ1:7dfiil] (1175). Un.exemplaire est conserve a la 
bibliotheque de l'Universite de Kyoto; la copie du manuscrit 
datant de 1294 fut integ:ree dans le Nihon Daizokyo. 

- Tai kuketsu iji! D ?;R: (1175). Manuscrit conserve au mont Hiei. 

- Seiganji saken engi )JJ'i Efl *f< iEJ;l (1175). Manuscrit conserve 
au Seiganji de Kyoto et publie par Kamimura Kanko dans 
Zenrin bungei shitan. 

- Kyajigi kanbun ~a~ liJ :)( (1176). La copie du manuscrit datant 
de 1290 fut integree dans le Nihon Daizokyo. 

- Seiganji Urabon ipponkya engi 1m~~ iii:@:- rib $?Hf< iEJ;l (1176). 
Manuscrit conserve au Seiganji et publie par Kamimura 
Kanko (ibid.). · 

- Hokkekyo nyU. Shingonmon ketsu r! $~A F~ ?;R: (1178). Deux 
I_!lanuscrits sont conserves a la bibliotheque de 1' universite de 
Otani et au mont Hiei. 

- Bodaishin bekki i?f ~ 'L' J.IU ~~ (1179). Un manuscrit date de l' annee 
Bun' ei X 1k 4 (1267) est conserve a la bibliotheque de 
1' universite de Kyoto. Le texte a ete pub lie dans Ie Nihon 
daizakya. 
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- Ketsuen ippen shu *s ~~- ~ (1180). Manuscrit conserve au 
Manjuin Ji5K ~Jc de. Kyoto. 

- Misshu ingo shu :f,l5 * ~:g ~ (1181). Manuscrit conserve au 
Daitokyu kinen bunko X*~ g2 ~ Y:. ~ . 

- [Kongochoshu] Bodaishinron kuketsu ;& llll!U J~ * ~ {,' ~i®l 0 ~ 
(1186). Manuscrit conserve au mont Hiei et edite dans le 
Daizokyo de Taisho (T. LXX p. 29a-32b, no 2293). II a ete traduit 
par Nakao Ryoshin dans Eisai - Myi5e, p. 5-26. 

- Miraiki 3fi;:3Kg2 (1197). Texte figurant ala fin du Kozen gokoku ron 
Daizokyo de Taisho (T. LXXX p. 17a-b). 

- Kozen gokoku ron JU~~~~~ (1198). Manuscrit conserve au 
Jufukuji et edition ancienne conservee au Kenninji. II fut 
notamment publie dans le Daizokyo de Taisho (T. LXXX, no 
2543) et dans le Koso meicho zenshu ~ fi 1313 3:: r. 18. 

- Shukke taiko 1:1:1 *X ill (1200). Edite avec le Saikai kanjinbun ~l10t~ 
J)J ~ )<:: par Koho Toshun If$*~ (1714-1779) n au 
Ryozokuin ~ }E ~Jc du Kenninji 1.:: En ce meme lieu est 
conservee une version manuscrite par Toshimine Toei jffj If$ 
~~ suivie du Nyu To engi A ~~ .iE!;l. Ce texte a ete traduit par 
Nakao Ryoshin dans Eisai - Myoe, p. 27-54. 

- Saikai kanjinbun fflZJh )<:: (1204). Edite a la suite du Shukke 
Taiko (cf ci-dessus). 

- Nihon Buppo chuko ganmon B 2(s: {~ r* t:p ~ J)jiJi Jt (1204). Manuscrit 
et edition ancienne conserves au Ryozokuin du Kenninji. Le 
texte publie dans le Koso meicho zenshu 1313 r. 18. 
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- Kissa yojo ki ~ ~ 1:. (1211), 2 rouleaux. Manuscrits au 
Jufukuji, au Kenninji et Tawa bunko ~ ifO )<:: Texte edite 
dans Chado koten zenshii ~ ~ #!! 3:: , r. 2 ; Gunsho ruijii ~ 

~1;£, r. 36S ; Dai Nihon Bukkyo zensho X B 2(s:{~~3:: 
vol. 115, p. 505-518. · · 

1.1.3.2. CEuvres non datees : 

Endon isshin kai wakai !1iJt-{,' fflZ ifD ~~- L' edition de 1761, realisee 
par Zeniya Saburobei .~ ~· .=. ~~ ~ ~j, est conservee au 
Ryozokuin du Kenninji · ainsi que dans les universites de 
Ryukoku !jg ~ et Otani X~-

Endon sanju isshin kai !1iJt .=. ~-{.' fflZ. Texte conserve au mont 
Hiei. 

Nyii To engiAI~H~Im- Manuscrit conserve au Ryozokuin. Edite ala 
suite du Shukke Taiko. 

Nyii To shukyo ganmon A lf:£ *~ !Jj )t. Edite dans le Dai Nihon 
Bukkyo zenshCI, * B 2(s: {~ ~ 3:: vol. 115, p. 503-504. 

Juzenkai saho ~ffr~tttfFY*· Manuscrit conserve a l'universite de 
Komazawa. 

Shaka hasso if\11Ht!!! ;\ ;f§. Manuscrit conserve dans les archives de 
Matsugaoka (Matsugaoka bunko f'.L} 'T [li1J Jt ~). 

Daruma sosho isshinkai giki Jf1 i'§ ;it- ;[" ffiZ i!VL, reed. en 1986 par 
la Matsugaoka bunko (Kamakura) et etudie la meme annee 
par Furuta Shokin. 
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1.1.3.3. (Euvres pe:rdues : 

Les diverses sources indiquent encore les titres d'un certain 
nombres d' ceuvres de Eisai aujourd'hui perdues : 

Chifuketsu til! /f ¥1c ; Jizo no ketsu t-tl! ~ (J) ¥1c ; Jizoden tfu ~ 1$.; 
SanbuktJo mandai _=. :g~ f~ Fr:r, ~ ; Ichidai kyoron soshaku - {{ f~ ~ :ff,~ 
~¥i! ; Funimon ron /f _ F~ gifff ; Shishi jokyo ron gffi ~ ~ ~ ; Yojo soja 
kuketsu _t {j _t D y;Jc ; Rokusui mikketsu :til 7]<. fiE tk; ; Nin'o hannya 
ktJo godairiki bosatsu misshaku {.:.:E. !1m: f~ E. :;k: 1J ~it! fiE yjc ; Toji 
kaizan Senko jihitsu nikki I'm W T- ::!6 El B ~~. 

1.2. Le Kozen gokoku ron 

1.2.1. Histoire du Kozen gokoku ron 

Malgre son importance dans l'histoire du bouddhisme 
japonais, le Kazen gokoku ron est reste presque completement ignore 
par la tradition .. Le manuscrit le plus ancien, non date, qui en 
subsiste, est signe par Toshimine Tohei et conserve au Ryozokuin 
du Kenninji. La premiere edition connue date du 6eme mois de 
I' annee 1666 (Kanbun J{)( 6). Basee sur le manuscrit du Ryozo­
kuin et ponctuee, elle fut realisee par un homme par ailleurs 
inconnu du nom de Yao Rokubei ;\ JE€, :f\ 9; ~j. La signature de 
cette edition (annee, mois et auteur) est restee ala fin du deuxieme 
rouleau de l' edition utilisee pour cette etude. Des reimpressions de 
cette edition ont ete faites, sans Ia signature editoriale, probablement 
par Ogawa Genbei Jj\}f[~::R;~j. On deplore cependant que cette 
edition, comme Ie manuscrit sur lequel elle s' appuie, fourmille de 
caracteres errones. 

Les rares personnes qui preterent attention a cette edition 
chercherent plutot a en contester l'authentidte. Voici parexemple ce 
que dit encore en 1693 le moine lettre Gitai dans ses «Notes 
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sur les ouvrages Zen » : 

« Le Kazen gokoku ron: quatre feuillei:s ; ecrit par Myoan Eisai, 
patriarche fondateur du Kennin[ji], Maitre de Ia Nation aux 
Mille Clartes. Je l'ai lu: Le texte est extremement maladroit etsa 
reflexion sans profondeur. n s' agit. probablement de l' reuvre 
apocryphe d'un auteur plus tardif qui aura appose faussement 
le nom du Maitre de la Nation. ,,12 · 
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Cette opinion est plus le fruit d'une impression generale que 
d'une critique scientifique et rigoureuse. L'argumentation y est 
inexistante. Mais la reaction de Gitai peut s' expliquer selon les deux 
points que celui-ci evoque lui-meme. En parlant d' un « texte 
maladroit», il pense probablement aux nombreuses coquilles 
rendent le texte souvent obscur, parfois incomprehensible. La 
divergence entre les trois rouleaux de cette edition et le nombre de 
quatre avance par Gitai laisse des incertitudes sur le texte que celui­
ci put avoir entre les mains et surtout sur la question de savoir s'il a 
bien examine dans leur totalite ces documents. La rapidite avec 
laquelle il ecarte 1' authenticite du Kazen gokoku ron laisse penser 
qu'il n'a pas du !'examiner tres longtemps. Outre la difficulte du 
texte, Gitai reproche encore a l' ouvrage une « reflexion sans 
profondeur ».nest vrai que I' argumentation de Eisai reflete souvent 
malla darte du plan en dix portes. Des themes comme l' observance 
des commandements ou les devoirs du souverain reviennent 
regulierement et les m~mes citations ou allusions peuvent se 
trouver repetees plusieurs fois. D' autre part, le texte est dans sa tres 
grande partie une accumulation de citations du corpus des ceuvres 
bouddhiques. Les reflexions emanant de Eisai lui-meme ne 
representent qu'une infime partie du texte. Or Gitai ne s'attendait 
probablement pas a cela de la part de son patriarche. Peut-etre 
attendait-il ces ki5an, phrases deroutantes dont regorgent les recueils 
d' aphorisme et d' anecdotes des maitres Zen (goroku §:g ~). Peut­
etre est-ce aussi la qualite du chinois dassique qui apparait dans les 
ceuvres plus tardives du Zen des Cinq montagnes (Gozan bungaku 
E. rlJ )( ~). Quoi qu'il en soit, Gitai trouve d'emblee que le Kazen 
gokoku ron est indigne de Eisai. Cette attitude n' est pas isolee. Elle 
est caracteristique d' une reaction generale qui entraina pendant des 
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siedes une occultation, un oubli total de cette ceuvre. 

Il faut attendre la fin du XVIUeme siecle et Koho Toshun ~ ~ 
~ du Ryozokuin, pour que le Kazen gokoku ron soit serieusement 

examine et rehabilite. Retrouvant une introduction anonyme de ce 
texte dans la litterature du Zen des. Cinq montagnes, Koho Toshun 
prouve l' anciennete du traite. Puis il s' attelle au laborieux travail 
qui consiste a retrouver, dans les textes bouddhiques, la reference 
exacte des centaines de citations incluses dans 1' ouvrage. Le 
couronnement de cette entreprise est la publication, en 1778 (An'ei 
~7]<. 7), d'une edition corrigee et definitive du Kazen gokoku ron, 
assortie d'un commentaire avec . references et notes, en trois 
rouleaux, qui a pour titre « Ouvertures sur le Traite de la 
Restauration du Zen pour la Protection de la Nation» (Kazen gokoku 
ron sakukya J1 *' ~ ~$ ~). C' est cette edition qui deviendra le 
texte de reference de nombreuses editions ulterieures et sera 
integree au Daizakya de Taish6. Cependant, pour son etude, 
Yanagida Seizan s'est base sur !'edition de 1666, ce qui explique un 
certain nombre de differences mineures entre le texte qu'il a edite et 
la version du Daizakya. 

1.2.2. Plan et contenu du traite 

Selon une tradition bouddhique deja bien etablie, Eisai divise 
son traite en dix chapitres appeles « portes » (mon F~). Ces portes, 
de longueur tres inegale, annoncent chacune un theme different. 
Leurs titres sont les suivants : 

1/ Du maintien constant des commandements et de la Loi. 

2/ De la defense et de la protection de la nation. 

3/ De la reponse aux doutes des hommes de notre temps. 

4/ Du temoignage veridique des personnages vertueux d' an tan. 

5 I Des lignees de l'ecole et de ses courants. 

6/ De !'accreditation par les sources scripturaires. 
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7/ Des axes majeurs de !'exhortation a la pratique. 

8/ De la regle et du reglemertt communautaire. 

9/ Des propos sur les grandes nations. 

10/ Du vceu de conversion. 
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Apparemment, les divers themes sont clairement distincts. 
Mais la lecture du texte revele une argumentation beaucoup plus 
complexe et, a premiere vue, desordonnee. Plusieurs citations sont 
repetees deux ou trois fois a l'interieur du traite dans les differentes 
portes. D' autre part, Eisai ne procede ni par deduction ni par une 
refutation systematique des autres courants de pensee mais H 
accumule les citations scripturaires qu'H commente a peine, les 
illustrant parfois de quelques anecdotes bouddhiques classiques ou 
de recits tires de son experience personnelle. Le texte de Eisai lui­
meme ne representant qu'une partie infime du texte, les theses de 
Eisai sont done a chercher dans la multitude des citations que celui­
ci utilise. Cela ne resout cependant pas completement le probleme 
de 1' argumentation. Le lecteur curieux de sa voir avec queUe 
rhetorique brillante Eisai aurait introduit au Japon les theses aussi 
sublimes et provocatrices du Zen, serait de<;u. II trouvera en effet 
une quantite de citations connues dans le Tendai depuis des siedes. 
Mais cela est comprehensible puisque Eisai, devant ses detracteurs, 
cherche a prouver qu'il n'est en rien un novateur mais qu'il ne veut 
que restaurer une meditation authentique. 

En raison de cette construction, l' argumentation de Eisai se 
repete souvent et reste difficile a resumer. Void cependant un bref 
expose du decoupage du traite et des principaux themes abordes a 
l'interieur de chaque porte: 

Premier rouleau : 

1/ Porte du maintien perpetuel des commandements et de la Loi 

L' observance de tous les commandements et des preceptes est 
necessaire pour chaque bouddhiste selon son etat. Aucun 
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commandement ne peut etre neglige. L' abandon des comrrian­
dements est une cara.:teristique de la periode de fin de la Loi. Les 
hommes qui enfreignent les commandements sont done des 
destructeurs de la Loi et les plus viis des etres. Les rois eux-memes 
ne sont pas a l' abri du peche. A la fin de la Loi, ils persecuteront les 
hommes vertueux mais la Loi fleurira longtemps au Nord-Est et il 
est necessaire de la proteger. 

2/ Porte de la defense et de la protection de la nation 

Faire respecter la Loi de bouddha est pour les souverains un 
devoir imperati£. C' est ainsi que leur pays sera protege. Le devoir 
des rois est aussi de proteger les ascetes. Or, 1' aspect principal de 
I' ascese est la meditation, et. particulierement celle de la non-pensee 
et de la non-fixation de 1' esprit. La pratique de la meditation obtient 
la protection des bouddhas de Diamant. II faut done promouvoir et 
proteger les couvents de meditation. 

3/ De la reponse aux doutes des hommes de notre temps 

Question 1: 

Les contemporains de Eisai peuvent objecter que, a la fin de la 
tout est corrompu. Qui pourra done encore pratiquer la 

meditation? Eisai repond que cette corruption ne saurait etre totale 
et qu'une minorite vertueuse est predestinee a produire de grands 
fruits. Le Traite du Milieu de Nagarjuna, par exemple, a justement ete 
ecrit pour edairer les esprits egares a l' epoque de fin de la Loi. Cette 
ascese, plus que jamais necessaire, consiste a promouvoir les 
commandements et la meditation. La meditation de Bodhidharma, 
recommandee par les plus grands sutras, a ete tenue en haute 
estime depuis les Tang chez les religieux, notamment Tendai. Par un 
calcul - historiquement faux - Eisai prouve que le moment 
predestine est arrive. Rappelant que les opposants au bien 
connal:tront des souffrances indicibles, Eisai exhorte a se defaire de 
tout ce qui est discours et affections. Peu importe le courant ou le 
vehicule du bouddhisme auquel on appartient, tous les hommes 
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sont appeles. Certes, la conversion des femmes· « diminue la duree 
de la Loi correcte », mais le respect de certaines regles permet de 
rectifier les chases. Au moment present, c' est la sagesse de bouddha 
qu'il faut pratiquer, et cela impose de s' abstenir de disputes. 

Question 2: 

Objection : Si le Zen ne se fonde pas sur. des textes, comment 
Eisai espere-t-il convaincre son souverain ? Eisai repond, en 
s' appuyant sur des textes, qu' un bon souverain adherera 
spontanement a la doctrine vraie et que cette adhesion lui vaudra 
l'aide de la multitude des bouddhas et des bodhisattvas. Cet 
argument de 1' aide des bouddhas et bodhisattvas est deja suffisant 
pour obtenir l' ecoute du souverain. Eisai en profite pour rappeler 
flUe, les rois etant deja a l' ecoute des petites gens, ils le seront plus 
d' un religieux ordonne et plus encore de Eisai qui a obtenu le rang 
de «Maitre de la Loi ». Et Eisai d' evoquer longuement !'importance 
du soutien des rois pour les religieux, en prenant 1' exemple de la 
bienveillance d'un roi des barbares Yuezhi envers trois moines 
p¢lerins tokhariens refoules partout parce qu'ils ne portaient pas les 
rr,.emes anneaux aux oreilles comme les moines du pays. Puis Eisai 
dit explicitement qu'il attend de son souverain un rescrit. Il 
~ncore qu'il y a, pendant la periode finale, de bons et de mauvais 

· ;rois, et que les bons rois qui auront soutenu le bien seront exempts 
fl? peche. I1 condut la question en souhaitant que le souverain sache 
Jl'l.editer ses propos. 

Question3: 

Objection : QueUe necessite y a-t-il de fonder une ecole 
pour une pratique commune a toutes les ecoles ? Eisai 

en donnant les exemples du Madhyamika et du Shingon, 
bien que partages par le Tendai. II rappelle par les 

en~~a!og-tes que l'independance du Zen en Chine ne pose pas de 

A la question des courants auxquels le Zen se rattache, Eisai 
Enchin pour repondre que le Zen s' appuie sur les sutras de 

et de Vimalaki:rti13 et que 1' ecole Zen, en dehors des huit 
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eccles, est la maJ:tresse de meditation des autres eccles. 

A la question de savoir qui a apporte cette doctrine, Eisai cite 
Enchin pour repondre que tous les maitres du Tendai partis dans la 
Chine des Tang 1' ont fait. 

Question4: 

Objection: Fonder une telle ecoie serait I' affaire d'un homme 
exceptionnel. Or ce n' est pas le cas de Eisai. Celui-ci repond en 
substance qu'il est mauvais de chercher a tout prix les defauts des 
personnes, surtout devant l'urgence de faire perdurer la Loi de 
bouddha. Ceux qui le critiquent commettent done la faute tres grave 
d'entraver la Voie. Les critiques de personnes si perverses ne 
portent done plus. Eisai remet en avant son titre de « Transmetteur 
de la Lampe » et demande a nouveau que sa requete soit murement 
examinee. 

QuestionS: 

On dit que les grands patriarches bouddhistes etaient des 
avatars de bodhisattva. Eisai pretendrait-il a ce statut? Sans 
remettre en cause l'hagiographie des patriarches, Eisai repond que, 
d'une le contenant d'une chose de grande valeur importe peu 
et, d'autre qu'il ne faut pas attendre avant tout, de sa part, des 
signes extraordinaires. Eisai n' exdut cependant pas que ceux-ci 
puissent se produire. 

Question 6: 

Objection : Ne pas etablir de texte incite a la paresse et accelere 
la disparition de la Loi. Eisai repond tres brievement qu'il accepte 
tous les textes comme des instruments tres utiles qu'il serait trop 
imprudent de negliger. 

Question 7: 

Objection : A la fin de la Loi, plus personne ne sera receptif a 
la verite. Pourquoi done 1' entreprise de Eisai ? Cette objection rejoint 
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la question 1 de la porte 3, a la difference qu'elle concerne les 
auditeurs et non les predicateurs. Eisai accumule les citations pour 
prouver qu'il restera toujours des personnes receptives a la Loi. 

QuestionS: 

L'utilite des commandements. En quelques !ignes, Eisai 
rappelle que l' observance des commandements reste la condition 
sine qua non de la sagesse. 

Question 9a : 

Pourquoi le Zen est-il la seule solution ? Eisai repond tres 
brievement que la meditation est la chose la plus importante. 

Question 9b : 

Pourquoi les commandements ? Ce theme deja aborde a la 
porte 1 eta la question 8 de laporte 3 revient comme un leitmotiv. 
Eisai n' apporte pas d' argumentation nouvelle. 

Question 9c : 

Les pecheurs qui se convertiront pourront-ils beneficier des 
fruits de la meditation ? La reponse de Eisai est affirmative et 
appuyee par des citations. 

Question 9d : 

Pourquoi vouloir a tout prix un decret imperial ? Eisai 
repond : La Loi de bouddha exige l' appui du pouvoir tempore!. 

Deu:x:ieme rouleau : 

Question 10 : 

Comment ne pas etablir de texte tout en echappant a l' erreur 
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ou au fideisme? Eisai cite plusieurs textes fondamentaux du Tendai 
pour affirmer qu'une veritable meditation est garante de rectitude 
doctrinale et d' authenticite spirituelle. 

Question 11 : 

Que penser de l' ecole de Bodhidharma qui nie I' utilite des 
commandements et de l' ascese ? Eisai les condamne avec la plus 
grande fermete et sans appel. 

Question 12 : 

Que penser de la tentative manquee de Chonen14 pour fonder 
une «ecole des trois doctrines» au Xeme siecle? Eisai repond qu'il 
n'est pas question pour lui de« trois doctrines» et qu'il n'a aucune 
opinion sur Chonen. 

Question 13 : 

L'invocation du nom du Bouddha s'est bien repandue sans 
decret ; pourquoi faut-il vraiment un decret ? Cette reprise de la 
question 9d affirme que, de tou,tes fa<;ons, les empereurs ont 
confirme ce culte, par exemple par la construction de temples. 

Question 14a : 

Par deux citations, Eisai affirme que !'emergence d'une 
neuvieme ecole, Zen, est necessaire. 

Question 14b : 

La meditation du Tathagata est plus importante que les 
commandements ou la sagesse. 

Question 14c: 

La necessite d'une ecole Zen independante ne repose pas sur 
des questions de doctrine mais de methode. 
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Question 14d: 

II faut'donc s'appuyer en meme temps sur tousles textes et 
suraucun. 

Question 14e: 

Les textes proprement Zen ne sont que des recits 
apparemment anodins mais qui recelent une doctrine ties profonde. 

Question 14f: 

Comment arriver a pratiquer une doctrine si exigeante ? En 
observant les commandements. Ceux-ci sont le veritable maitre de 
1' ascete a pres le Bouddha. Et Eisai de reinsister sur le caractere 
absolument determinant des commandements. 

4/ Du temoignage veridique des personnages vertueux d' antan 

Ce chapitre comporte dix preuves ou plutOt dix arguments 
pour montrer !'importance centrale de la meditation dans l'histoire 
du bouddhisme, Tendai notamment. II se refere principalement a 
Huisi (Eshi ;~, - 515-577), le deuxieme patriarche du Tendai, 
Zhiyi (Chigi ~ li - 538-597), le troisieme patriarche du Tendai, et 
Saicho ~ W (767-822), le premier patriarche du Tendai au Japon. 

5/ Des Hgnees de l'ecole et de ses courants 

Dans ce chapitre sont reunies de nombreuses citations du 
corpus bouddhique pour demontrer la transmission du « sceau du 
coeur» de la meditation: par sept bouddhas, de Vipasyin a 
Sakyamuni, puis par vingt-huit patriarches depuis Maha.kasyapa 
jusqu'a Bodhidharma, enfin du 29eme patriarche Huike (Eka ~ 
- 487-593), en passant par le 33eme patriarche Huineng (Eno '§~ 

- 638-713), jusqu'a Eisai lui-meme (53eme). Eisai se pose done 
comme le seul heritier de cette transmission qui remonte a la nuit 



20 Aux origines du Zen: Le.Kozen gokoku ron 

des temps. 

La longue genealogie est suivie du recit autobiographique des 
deux voyages de Eisai en Chine. Le recit du premier voyage (1168) 
laisse penser que Ie but principal de Eisai etait deja de connaitre 
I' ecole Zen. Plus ou moins consciemment, Eisai reconstruit ici son 
histoire. En effet, s'il est tres vrais.emblable que ce premier voyage 
ait ete pour lui l' occasion de decouvrir I' ecole Zen, son principal 
centre d'interet restait le Tendai dont il rapporta au Japon une 
soixantaine de rouleaux de textes nouveaux. En ce qui concerne Ie 
deuxieme voyage (1187), Eisai avoue que son but initial, qu'il ne put 
realiser, etait d' aller en Inde. Mais il decrit surtout longuement 
!'investiture de maitre Zen qui lui fut conferee et qui assoit sa 
Iegitimite. 

6/ De !'accreditation par les sources scdpturaires 

Eisai accumule les citations pour prouver que, si les textes 
sont incontournables, l'essentiel reside dans une «transmission du 
creur » ineffable qui les depasse. II reprend un certain nombre de 
citations faites precedemment. Apres avoir argumente sur le 
caractere indicible de la meditation, il affirme qu' elle est aussi 
benefique au meditant qu'aux personnes en contact avec lui. II finit 
en rappelant que la meditation obtient la purification des fautes. 

7/ Des axes majeurs de !'exhortation ala pratique 

Eisai commence par presenter trois types de methodes : celles 
qui reposent sur l' enseignement de textes doctrinaux positifs, la 
meditation bouddhique qui ne se laisse pas lier par la lettre et 
I' union des deux qui ne fait plus de difference entre enseignement et 
meditation, au nom de la vacuite fondamentale de toute chose. 
Affirmant quelques lignes plus bas que cette triple distinction est 
elle-meme vide, Eisai met la meditation Zen au-dela de toute 
distinction. 

Ce passage contient moins de citations que les autres parties 

1 L'auteur et le texte 21 

du traite et laisse ainsi la place a quelques reflexions developpees, 
parfois saccadees, mais spontanees et enthousiastes, de Eisai lui­
meme. Le religieux reparle id de «notre patriarche », terme qu'il 
avait deja employe a la septieme question de la troisieme porte et 
qui semble bien designer Bodhidharma. II se conside:re done deja 
comme appartenant a une ecole distincte des autres. Ce chapitre, au 
moment ou finit le deuxieme rouleau, est inter:rompu par la mention 
de I' edition de 1666. 

T:roisieme rouleau : 

Au debut du troisieme rouleau, Eisai continue son exhortation 
sans suivre de plan tres clair. n repete que la pratique de la 
meditation est aussi profitable aux autres. Puis, par deux anecdotes 
bouddhiques, il rappelle comment un vieux moine donner une 
le<;on de vertu aux jeunes et meme comment une femme vert:ueuse 
peut donner une lec;:on a un moine. n tente certainement par la 
d'ebranler !'assurance de ses opposants et d'obtenir qu'ils se 
remettent en question. Continuant sa harangue, il passe au theme de 
la foi, comme pour argumenter, mais implidtement, que 1' adhesion 
a I' ecole Zen est avant tout une question de foi. Car la foi a les 
memes effets que la meditation : eloigner les maux et faire voir la 
Realite ultime. Puis Eisai :revient longuement sur les comman-

. dements pour reaffirmer que, malgre ce que disent certains textes, 
les plus petits d' entre eux ne sont aucunement un obstacle a la vert:u 
parfaite du Grand Vehicule. 

8/ De la :regie et du :reglement communautaire 

Eisai a borde id des details plus pratiques concernant l' ecole 
qu'il souhaite instaurer: la disposition des monasteres, le caractere 
tres souple des commandements rec;:us aux ordinations, la necessite 
d' observer les commandements habituels, notamment la coulpe 
bimensuelle, l'etude de toutle corpus bouddhique, I' observance du 
jetme et de l' abstinence, le rythme de la journee et des temps de 
priere, le comportement et le vetement des religieux, l' admission 
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des novices, la pauvrete et la mortification, les indispensables 
retraites d' ete et d'hiver, les seize fetes; devotions et conferences qui 
rythment I' annee monastique (la fete de l' anniversaire imperial est 
placee en premier) et induent le culte des divinites locales et des 
esprits de la nature, la coulpe, la visite des cellules, le bain, les 
ceremonies dans le monastere. Eisai conclut en disant que la vie 
religieuse est la seule vraie joie, alors que les joies du monde ne sont 
en fait que souffrance. 

9/ Des propos sur les grandes nations 

Pour illustrer la chapitre precedent, Eisai raconte quelques 
anecdotes concernant les bouddhismes indien et chinois 
contemporains de son epoque. Les cinq premieres anecdotes, 
concernant l'Inde, insistent sur la vertu des moines indiens qui ne 
portent jamais de vetement double. Cette vertu leur vaut nombre de 
pouvoirs surnaturels. A propos de la Chine, Eisai cite vingt 
exemples illustrant surtout les apparitions et faits merveilleux qui 
s'y produisent. Mais les religieux sont aussi tous presentes comme 
des modeles de vertu au point qu'iis connaissent presque tous la 
date de leur mort, par exemple. En resume, ces deux nations 
connaissent un bouddhisme parfait etsans faille sur lequelle Japon 
peut et doit prendre exemple, malgre le nombre des mechants que 
l' on y trouve. Eisai se refere une fois de plus a la prophetie du Sidra 
de la Sagesse, selon laquelle, pendant les cinq cents dernieres annees 
apres I' extinction du Bouddha, « les ecrits bouddhiques produiront 
de nombreux fruits au Nord-Est». II insiste sur le fait qu'il n'y a 
aucune raison pour que l' on ne pratique pas au Japon ce qui se fait 
en Chine. Consdent des oppositions a son projet, Eisai finit ce 
chapitre avec un accent quelque peu pathetique en se demandant 
s'illui faudra, comme d'autres reformateurs religieux, s'exiler. 

10/ Du vreu de conversion 

Ce court chapitre est en fait une premiere conclusion, sous la 
forme d'un ardent appel ala conversion. 
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Condusion: 

En quelques !ignes, Eisai redit que son projet ne consiste qu' a 
restaurer la Loi de bouddha et que sa methode estJa meilleure. 

Prediction pour 1' avenir 

Ce texte bref, bien qu' ecrit un an avant le traite, est place a pres 
celui-d dans toutes les editions. Il contient une prediction qu'un 
vieux moine chinois, Fohai, avait faite en affirmant que le Zen se 
repandrait largement au Japon. Eisai rajoute la sienne, disant que, 
dnquante ans apres, leZen serait florissant au Japon. 

Les annexes du traite 

D'apres le texte de Eisai, nous savons que des annexes, 
aujourd'hui perdues, venaient completer et appuyer l' argumen­
tation: 

- Un diagramme, tableau genealogique des transmissions dans 
les differents courants de I' ecole Zen (cf fin de la cinquieme porte). 
En effet, Eisai decrit integralement, dans le traite, la transmission 
patriarcale de la tradition de Rinzai dans laquelle il s'inscrit. Pour 
les quatre autres courants qu'il nomme, il avait joint au traite ce 
.tableau qui detaillait les autres transmissions. 

- Une regie des religieux qui exposait le reglement 
communautaire que Eisai proposait a sa communaute. 

- Un plan type des monasteres Zen, auquel Eisai fait allusion 
au debut de la huitieme porte. 

Cet examen du contenu du traite et la presence de ces annexes 
montre que le Kazen gokoku ron est plus qu'une prise de position 
dans une polemique, et qu'il developpe un projet complet et 
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soigneusement detaille pour une vie religieuse reformee. 

1.3. Commentaire 

1.3.1. Bouddhisme et meditation 

La question de la place de la meditation (dhyiina en sanscrit, 
chan en chinois et zen en japonais) au sein du bouddhisme est un 
point crucial : la meditation est-elle une nouveaute dans la vie 
religieuse bouddhique ? Eisai demontre longuement que ce n' est 
pas le cas, et ses opposants peuvent difficilement le contredire. La 
meditation au sens le plus large, qu' elle engage ou non 1' activite 
intellectuelle (imagination, raisonnement discursif) est l' element 
central de toute vie religieuse veritable, a commencer par le 
bouddhisme. Les authentiques religieux bouddhistes japonais ont 
done toujours pratique une certaine forme de meditation. Mais, 
dans un sens plus restreint, la meditation dont parle Eisai est la 
meditation de I' ecole Zen, en position assise, jambes croisees, dos 
droit, yeux mi-dos. 

Aussi loin que l'on puisse remonter dans I'histoire du 
bouddhisme japcinais, on s' apen;oit qu' a une certaine echelle, I a 
meditation fut toujours connue et pratiquee, bien que le detail de la 
position assise fUt parfois relativise pour recentrer la meditation sur 
ce qu' elle a d' essen tiel et la rendre plus accessible aux lai'cs. Cela est 
visible au travers de quelques exemples celebres : 

Le Prince Shotoku {~ (572-621) tenait en haute estime le 
Sittra de Vimalakirti (Yuimakyo $re *~) qu'il aurait lui-meme 
annote. Or ce sutra explique deja que la meditation, sans exiger la 
position assise, consiste plutot a etre pratiquee dans une vie 
ordinaire au sein du monde15. La composition du sutra pouvant 
remonter au Heme siede de notre ere, cette exhortation sous-entend 
que la meditation assise etait pratiquee dans le bouddhisme bien 
avant !'apparition de !'ecole Zen. Le Sutra de Vimalakirti eut 
d' ailleurs une grande influence sur l' ecole Zen. Cela peut, dans un 
premier temps, sembler etonnant. A l'idee de « monastere Zen», !a 
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premiere image qui vient a l' esprit est celle de religieux alignes en 
silence dans la position assise. Si cette image correspond bien a une 
realite de la vie religieuse, le vrai pratiquant du Zen affirmera que 
ce n' est pas la que se trouve la veritable meditation. Le courant Soto 
fj r~ insistera sur cela encore plus que le courant Rinzai ~ ~ 
auquel appartient Eisai. Le Sutra de Vimalakirti ne condamne pas la 
meditation assise. Illa tient pour une pratique ordinaire et qui va de 
soi. Son exhortation n'est qu'un appel a l'approfondissement de 
cette meditation a travers toute la vie, du religieux comme du lai:c. 

Un peu. plus tard dans l'histoire du bouddhisme japonais, on 
trouve le moine japonais Dosho m Bel (629-700). Sejoumant en 
Chine en 653, il eut pour maitre le celebre moine indien Xuanzang 
(Genjo ~ - 600-664) duquel il apprit la doctrine Hosso 1! ;f>§. 
Mais il etudia aussi la meditation Zen avec Huiman (Eman tjljij), 
un disciple du deuxieme patriarche de I' ecole Zen Huike (Eka 
- 487-593), et connut meme le quatrieme patriarche Zen, Daoxi.n 
(Doshin ~ - 580-651). A son retour au Japon, il fonda l'ecole 
Hosso mais ouvrit aussi une salle de meditation au Gangoji ~ ~ 

de Nara. Avan<;ant en age, il fit une place toujours plus grande ala 
pratique du Zen et mourut en position assise de meditant. 

La premiere moitie du siecle suivant voit l'arrivee au Japon de 
Daoxuan (Dosen ~ J:t - 702-760), cite par Eisai dans la premiere 
question de la· troisieme porte. Ce moine de l' ecole Ritsu tres 
verse egalement dans le Kegon ~ et le Tendai 7( t1, s' etait rallie 
au Zen sous la direction de Puji ~ ~ (651-739), maitre Zen de 
l' ecole du Nord. Arrivant au J apon en 736, il enseigna la pratique de 
la meditation Zen au religieux japonais Gyohyo if (722-797) qui 
transmit cette doctrine a Saicho y~ (767-822), le fondateur du 
Tendai japonais. Saicho lui-meme, lors de son sejour en Chine en 
804 et 805, rencont:ra encore deux grands religieux de l'ecole Zen: 
Daosui (Dosui :@ ~ d.i.) des Tang 16, disciple de Zhanran 
(Tannen ri\1 ~ 711-782), qui pronait une doctrine Tendai induant 
la meditation Zen, et Xiaoran (Shukuzen/Yunen ~~ ?~ - d.i)l7, qui 
enseignait le Zen de I' ecole Niutou (Gozu q:.~JW8 . Le Zen fut done 
connu tres tot au Japon, du moins parmi les religieux et en 
particulier dans l'ecole Tendai. Mais il semble qu'au sein de cette 
ecole les differents aspects de la meditation developpes par Zhiyi 
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dans ses ceuvres, notamment la Somme de Quietude et Contemplation 
(Mohe zhiguan, Maka shikan ~ii] .rl: I'!), aient ete consideres comme 
ampl:ement suffisants pour ne pas necessiter I' adoption de la 
pratique Zen en tant que telle. Cela n' empeche pas Eisai de citer 
inlassablement les patriarches du Tendai pour appuyer sa plaidoirie 
en faveur du Zen. 

Enfin, on peut encore citer le moine Yikong (Giku 
d.i.), disciple de Yanguan Qi'an II! s ']ltf '!i: (750-842), de la lignee de 
Mazu Daoyi (Baso Doichi ,~:f.§. - - 709-788)19, qui vint au 
Japon dans les annees 834-848 a !'invitation de l'imperatrice 
Tachibana no Kachiko f~ 17) ~ epouse de 1' empereur Saga ~ 
iftft, desireuse de mieux connaitre le Zen dont elle avait entendu 
parler. Elle fera meme construire pour lui le Danrinji .if* de 
Kyoto. Mais la predication n' obtient pas le succes escompte et le 
religieux repart en Chine de<;u, laissant derriere lui, au Rashomon 
m 1:. F~. de Kyoto une inscription evoquant l'inutilite d'essayer 
d'apporter le Zen sur les Terres de l'Est2o. Evidemment, Eisai ne fait 
aucune mention de cette anecdote. 

A partir de cette periode, !'interruption des voyages en Chine 
marquera un coup d' arret pour les tentatives et les possibilites de 
transmission du Zen au Japon. Il est difficile de determiner avec 
precision les raisons pour lesquelles ces tentatives ont echoue. Les 
longues Hstes de -preceptes, les sutras de longueur tres variable et 
leurs commentaires, les rites esoteriques du Tendai et du Shingon 
devaient mieux correspondre aux aspirations du derge et de la 
noblesse japonais qu'une religion qui relativise les textes quand elle 
n'en denonce pas les incoherences internes. Toujours est-il qu'il 
faudra attendre plusieurs siedes pour assister a une veritable 
implantation du Zen. 

Plus pres de Eisai dans le temps, d' autres indices montrent 
que le Zen etait deja relativement bien connu au Japon dans les 
quelques dizaines d' annees qui precederent le Kazen gokoku ron, tant 
en ce qui concerne sa doctrine que la localisation de ses grands 
temples en Chine, bien que nous ne sachions exactement ni par qui 
ni a quel degre. Un religieux du mont Hiei peu connu, Kakua21 
~UJ (1143-?), partit chez les Song en 1171 et re<;ut au Lingyinsi 

de Xiatang Buiyuan ~ (1103-1176) de la lignee Yangqi 
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(Yogi ~ ~),le sceau de la transmission patriarcale. On dit qu' a son 
retour au Japon, interroge sur la doctrine Zen par 1' empereur 
Takakura ~~ il repondit en jouant de la flute. D' autre part, alors 
que Eisai decouvrait le Zen et recevait une transmission patriarcale, 
Dainichi Nonin j::_ B ~g - sur lequel nous reviendrons '­
envoyait des disciples chercher une transmission semblar,Ie apres 
les a voir formes depuis plusieurs annees deja. Si 1' ecole Zen n' avait 
pas ete deja connue au Japon, Nonin n'aurait pu en pratiquer seul 
l'ascese, n' aurait pas eu conscience de l'importance de la 
transmission patriarcale et n' aurait pas su ou envoyer ses disciples. 
Un autre detail, rapporte par Eisai lui-meme, est aussi eloquent. II se 
trouve dans la «Prediction pour l' avenir », editee a la fin du traite. 
Eisai y rapporte la prediction du moine Fohai, faite au chinois 
Zhang Guoan ~~'!X:, en l'annee 1173, selon laquelle le Zen se 
developperait au Japon vingt ans plus tard. Cela prouve que, vingt 
ans avant le deuxieme voyage de Eisai et renvoi des disciples de 
Nonin en Chine, des religieux comme des lai:cs allaient depuis le 
Japon visiter les plus grands ma!tres Zen de laChine des Song du 
Sud. Ainsi, Eisai n'apporte pas au Japon une doctrine nouvelle ou 
une doctrine qui aurait ete oubliee depuis plusieurs siedes. Meme si 
elle est encore tres marginale, la doctrine Zen est deja connue au 
Japon et l' action de Eisai apparait alors comme une tentative parmi 
d; autres de donner a cette doctrine une ecole independante. 

Malgre le prestige de la lignee de Eisai, la vie de ce religieux 
est, somme toute, mal connue, et son traite, qui marque une date 
importante dans l'histoire du Zen au Japon, est reste completement 
ignore pendant des siecles. Parmi ses autres ceuvres, bon nombre 
ont ete perdues et celles qui nous restent ont ete tres peu diffusees. 
Aujourd'hui encore, seules quelques-unes ont ete editees, les autres 
etant soigneusement gardees comme livres rares ou manuscrits. 
Dans ces conditions, il est tres probable qu'il y ait eu, a l'epoque de 
Eisai, d' autres temples ou ermitages ou I' on pratiquait le Zen, dans 
des communautes qui n'ont pas cherche d'independance juridique 
ou dont !'influence, localement limitee, s' est vite eteinte. 

Ces quelques donnees historiques montrent qu' a l' epoque de 
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Eisai le Zen n' etait pas une nouveaute. Du point de vue de la 
tradition, la meditation avait une veritable place dans le 
bouddhisme .japonais en general et I' ecole Tendai en particulier. 
Cela permet a notre religie:ux de se presenter comme un 
restaurateur et non un novateur. Pourtant, son argumentation reste 
caduque quand il invoque par exemple Saicho au profit du Zen, 
puisque c' est consciemment que celui-ci, tout en connaissant le Zen, 
ne s'y est pas rallie. Cela est vrai pour tous les personnages du 
bouddhisme que cite Eisai mais qui ne se sont jamais rallies 
entierement a I' ecole Zen tout en en connaissant l' existence. De cela, 
les opposants de Eisai et la cour ne furent pas dupes. Bien que 
beneficiant de la sympathie du shogun, Eisai ne put completement 
arriver a ses fins. 

I.3.2. Relachement et discipline 

Une des principales raisons de cet echec relatif est a chercher 
sur le terrain politique. Quand Eisai revient de son deuxieme 
voyage en Chine, un nouveau pouvoir est en train de se mettre. en 
place apres des annees de guerre civile. La priorite est done a la 
reprise en main et a I' affermissement du controle de toutes les 
composantes sodales, religieuses notamment. Au Japon comme en 
Chine, les mouvements religieux ont souvent ete des facteurs 
d'instabilite et de contestation du pouvoir. A chaque moment de 
tension, ils sont done surveilles plus etroitement. Le moment n' est 
pas le mieux choisi pour la fondation d'un mouvement nouveau et, 
qui plus est, un mouvement qui, celebre pour sa propension a 
relativiser la lettre des textes, serait difficilement definissable et, par 
la, controlable. Eisai est conscient de cette situation. Il ne tient pas a 
se retrouver exile comme le sera Shinran JffT (1173-1262), 
fondateur de l'Ecole veritable de la Terre Pure (Jodo Shinshu ~ 

*), en 1207. C' est peut-etre en partie pour donner des gages de 
fidelite qu'il demande avec tant d'insistance le soutien de 
1' empereur. C' est probablement pour la meme raison qu' il revient si 
souvent, avec une certaine lourdeur meme, sur la necessite de 
pratiquer tous les preceptes du bouddhisme, sans exception. Ce 
point est particulierement important et sa resonance s' etend dans 
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plusieurs domaines : politique d' abord, puisque la discipline 
rigoureuse qui regnerait dans sa communaute serait une garantie de 
cohesion et d' ordre. Religieux, aussi, par l' exhortation paradoxale a 
une forme de Zen« fondamentaliste » et reformateur. En effet, dans 
les ecoles traditionnelles du Japon, institutionnalisees depuis 
longtemps et tres Hees ala noblesse, enjeux et intrigues du pouvoir 
prenaient le pas sur l' authenticite de la vie religieuse et la piete. Les 
religieux sinceres et zeles etouffaient spirituellement dans 
I' ambiance trop mondaine des grands monasteres. C' est 
probablement ce que ressentit Honen y$;~ (1133-1212), fondateur 
du mouvement de la Terre Pure, quand il s'enfuit du monastere du 
mont Hiei pour se retirer dans !a montagne. Eisai fit la meme 
constatation. Cela motiva non seulement ses constantes exhortations 
a la discipline religieuse dans le Kazen gokoku ron, mais aussi le 
theme de plusieurs autres de ses ouvrages sur la vie religieuse, en 
1200 et 1204 notamment. 

A la rigueur disciplinaire qu'il prone pour son ecole, Eisai 
oppose le relachement des disciples d'une «Ecole de 
Bodhidharma » (Darumashu ~ 1-J *)· Bodhidharma est le celebre 
moine indien qui, selon la tradition, fonda 1' ecole Chan en Chine a 
son arrivee a Luoyang y~ ~ au debut du Veme siecle. Cette ecole 
japonaise de Bodhidharma, sur laquelle nous possedons tres peu de 
documents, etait contemporaine de Eisai 23. Elle fut fondee 
Dainichi Nonin 7::. B ~~ f=24 au Sanboji - de Settsu 
(act. Osaka). Selon le Honcho koso den 2js: ~JJ {W qui lui consacre 
une breve notice25, Nonin, ayant obtenu 1' eveil complet, fonda le 
Sanboji, mais il lui manquait la Iegitimite d'une transmission 
patriarcale. C' est pourquoi il envoy a en Chine en 1189 deux 
disciples, Renchu *'* et Shoben M§ iff¥. Ceux-ci, arrivant au mont 
Ayuwang, rec;;urent de Zhuoan Deguang 1/£ j,t& 'jt (1121-1203), 
successeur du celebre Dahui Zonggao * ~ (1089-1163), le 
sceau patriarcal pour leur maitre. Ils revinrent vite au Japon et 
l' ecole connut un certain succes, notamment grace a 1' action de 
Kakuan ~, disciple de Nonin, au centre de Tonomine :§7 :It\~­
Mais les superieurs dumont Hiei obtinrent de la cour, des 1194, la 
condamnation de l'ecole et !'interdiction de toute predication. 
Nonin serait mort assassin€ par son neveu Kagekiyo 26 

probablement vers 1194~1195. Cela n'empecha pas I'ecole de 
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prosperer puisque Kakuan eut un certain nombres de disciples 
mentionnes dans les diverses annales27• Apres la mort de N6nin, Ia 
communaute, dirigee par Kakuan, se deplace a I' est de Kyoto. La, 
Kakuan enseignera notamment Koun Ej6 .Wl '1'1 * (1198-1280). 
Puis la communaute sera transferee a T6nomine, dans la region de 
Yamato, mais son centre sera detruit en 1228 par les moines du 
K6fukuji de Nara. Apres cet evenement, de nombreux membres, 
dont Ej6 en 1234 et Kakuzen Ekan ft iii~ t~HYiii en 1241, se rallieront a 
Dogen28 et joueront un role determinant dans l' erection de la lignee 
Soto en ecole independante. 

Malgre sa brievete, cette anecdote est du plus haut interet 
pour notre sujet et riche d' enseignements : 

Elle confirme tout d' abord que le Zen etait relativement connu 
au Japon au moment ou Eisai tenta de fonder son ecole. C' est ce 
dont il a ete question dans la section precedente. 

Deuxiemement, I' anecdote de Nonin est interessante en ce qui 
concerne la transmission patriarcale. Ce theme est aborde dans la 
section suivante. 

Troisiemement, elle touche de pres a la question de la 
discipline. Bien que Nonin ne soit pas cite explicitement dans le 
traite de Eisai, il est dairement vise au travers de la tres virulente 
critique contre son ecole de Bodhidharma et le peu que nous 
sachions de lui jette une lumiere precieuse sur l' attitude de Eisai. 
Selon 1' enonce de la question 11 de la troisieme porte, Nonin et ses 
sectateurs, negligeant !'invocation du Bouddha, la veneration de,s 
reliques et les jeunes, ne penseraient qu' a manger et dormir. A 
grands renforts de citations, Eisai demontre qu'il ne sont que des 
« cadavres devant la Loi », et pire encore puisque non seulement ils 
ne pratiquent pas les commandements mais ils osent en plus se 
redamer de I' ecole Zen dont les Regles Pures affirment que la 
meditation commence par I' observance des preceptes. La virulence 
de la polemique rend diffidle une juste appreciation des choses. II 
est possible que Nonin ait prone un Zen plutot « liberal » et 
provocateur. Mais la provocation verbale fait partie integrante de 
I' esprit des koan 0. ~ , ces questions-reponses apparemment 
absurdes qui constituent l'une des methodes les plus celebres du 
Zen. D' autre part, le fait meme de defroquer n' empeche pas de 
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garder le statut de maitre religieux. On pensera par exemple a 
Shinran qui1 a 1' epoque de la mort de Eisai,· ne retourne pas au mont 
Hiei apres son exil mais prend femme et vit avec les paysans du 
Kant6, continuant d' a voir de nombreux disciples. II est done 
imaginable que la communaute de Nonin ait ete particulierement 
relikhee. A contrario, si une communaute bien structuree et 
organisee peut tomber dans le relachement, le phenomene est moins 
probable pour une communaute qui se cree et qui a plus quejamais 
besoin de discipline et d'ideal. D'autre part, meme si la transmission 
patriarcale semblait facile a obtenir, les disciples de Nonin devaient 
bien posseder une vertu et une formation suffisantes pour obtenir la 
confiance de Zhuoan Deguang. En outre, dans le Kaimokusho29 iffl § 
t:P I Nichiren B (1222-1282), fondateur de l' ecole du Lotus 
(Hokkeshu r:t ¥ *) qui porte aussi son nom, met Nonin au meme 
niveau que Honen. Cela implique que l' ecole de Nonin ait laisse a la 
posterite l'image d'un mouvemeJ;l.t serieux et zele. dans son 
ouvrage comparatif du Tendai et du Shingon intitule Tendai -
Shingon nishu doi shi530 X. if IE] f:l>, le moine Shoshin 

du mont Hiei parle sou vent de 1' ecole de Bodhidharma, la 
considerant comme une ecole independante qui entretenait avec le 
Tendai des relations comparables avec l' ecole Shingon. 

Les elements les plus concrets de ce debat parlent done en 
faveur de Nonin. Sous 1' effet de la polemique, le tableau que brosse 
Eisai est certaine~ent une amplification qui deforme la realite. La 
premiere raison de cette polemique reside en ce que Eisai considere 
le Zen comme le moyen de reformer et renouveler le bouddhisme, le 
Tendai en I' occurrence, plus que comme une ecole nouvelle qui, 
mettant 1' accent sur l' essentiel, relativiserait la lettre, consideree 
comme secondaire. La deuxieme raison est d' ordre politique. En 
1194 tombe !'interdiction de toute predication pour «I' ecole de 
Bodhidharma ». Le mouvement Zen le plus developpe a l' epoque 
etait celui de N6nin, et son ecole s' appelait bien « Ecole de 
Bodhidharma ». Mais il est tres possible que l' ecole de Eisai, qui se 
developpait depuis trois ans, ait ete la goutte qui fit deborder le 
vase. 

La situation analysee jusqu'ici peut done se resumer en deux 
points: 
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1/ A l'epoque de Eisai, la rigidite des institutions et le relachement 
de la discipline sur le mont Hiei, siege de l' ecole Tendai, 
rendent la vie insupportable pour nombre de religieux zeles 
aspirant a plus d' authentidte. C' est probablement le cas de 
Eisai et c' est aussi la premiere raison de son insistance sur le 
respect de tous les preceptes, sans exception, du bouddhisme. 

2/ La fuite des religieux qui quittent le mont Hiei se fait en direction 
des mouvements du Zen ou de la Terre Pure qu'ils essaient 
d'eriger en mouvements autonomes. L'expansion de ces 
mouvements menace la puissance des vieilles institutions 
religieuses comme le Tendai et ne rassure pas le nouveau 
pouvoil: politique qui doit prendre en mains le pays. En ce qui 
conceme le Zen, cette expansion est reelle. Nous en avons vu 
trois exemples qui sont probablement loin d' etre exhaustifs : 
Kakua dans les annees 1170, Nonin dans les annees 1180 et 
Eisai dans les annees 1190. Les pouvoirs «spirituel et 
temporel » avaient des interets communs a freiner ce 
phenomene. Eisai a bien compris cela, et c' est dans ce contexte 
qu'il faut envisager sa strategie. 

1.3.3. La politique de Eisai 

Nous ne savons avec precision ni quels contacts aupres de la 
cour Eisai a pu nouer entre 1192 et 1198, ni qui sont les destinataires 
de son traite. Certes, Eisai beneficiait de la bienveillance du shogun 
Minamoto no Yoritomo grace auquel il put fonder en 1195 le 
Jufukuji de Hakata. Mais cela n'etait pas suffisant. C'est l'appui de 
l'empereur dont n avait besoin et c'est ce souci qui justifie la 
strategie de son discours. D' autre part, la cour imperiale etait plus 
conservatrice que l' entourage du shogun. Tres liee au Tendai31 .et 
limitee dans son pouvoir politique, elle etait plus mefiante par 
rapport a la nouveaute en elle-meme que par des questions de 
pouvoir. Cela explique l'insistance de Eisai sur les points suivants : 

1/ Invoquant toute la tradition du Tendai, il ne pense qu'a 
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restaurer ce qui s' etait perdu. 

2/ Pour une telle restauration, il possede la legitimite 
necessaire grace a la transmission qu'il a rec;ue en Chine. En 
effet, pour etre maitre Zen, il est necessaire de recevoir ce 
« sceau du cceur », cette doctrine confiee par le Bouddha a 
Mahakasyapa et transmise par. Bodhidharma. Dans la 
dnquieme porte, Eisai insiste longuement sur les genealogies et 
expose en detail la transmission qu'il rec;ut, melant habilement 
dans son discours humilite et ambition. Le Eisai qui rappelle 
regulierement son indignite apparait comme le seul et glorieux 
depositaire de la doctrine qui, depuis la nuit des temps, se 
transmit a travers sept bouddhas (de Vipasyin a Sakyamuni), 
vingt-huit patriarches indiens (de Mahakasyapa a 
Bodhidharma) et vingt-trois patriarches chinois (de Huike a 
Huaichang). II mentionne brievement les divisions de 1' ecole 
Zen - la plus celebre etant celle qui oppose l' ecole de l' eveil 
graduel au Nord a celle de 1' eveil subit au Sud - et le 
morcellement de la transmission originelle en une multiplicite 
de lignees, les presentant comme des courants mais rappelant 
que celle a laquelle il appartient est la plus florissante. 
L'histoire de Nonin manifeste cependant la facilite assez 
deconcertante avec laquelle il etait possible d' obtenir, meme 
par procuration, une transmission qui donne le statut de maitre 
Zen. Cela entame quelque peu le prestige des transmissions 
patriarcales que les Japonais pouvaient recevoir en Chine a 
cette epoque. Mais etant donnee Yinsistance de Eisai sur la 
transmission patriarcale, on peut penser que I' argument gardait 
uncertain poids. Cela ne suffit pas a impressionner la cour. 

3/ Eisai insiste sur !'importance du souverain pour une 
cause de salut national. Alors que le pouvoir de 1' empereur est 
pratiquement inexistant derriere celui du shogun du 
regent, Eisai propose a son souverain de jouer le seul role 

· important pour sa nation a son epoque. Cet argument a le 
merite d' associer habilement le zele pour la doctrine a une 
certaine forme de flatterie. II presente en revanche Ie grand 
inconvenient d' etre trop classique et d' a voir ete trop utilise, 
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avec quelques variantes, par les religieux bouddhistes, depuis 
plusieurs siedes. 

Eisai ne verra pas la realisation du projet qu'il expose et 
defend dans son traite. Cette realisation arrivera pourtant et, qui 
plus est, dans le delai de cinquante ans que Eisai prevoyait dans ses 
Notes pour l'Avenir. Le processus de l'implantation de l' ecole du Zen 
Rinzai jusque dans les plus hautes spheres du pouvoir politique 
japonais se deroulera en trois etapes. Dans un premier temps, ce 
sera la legitimation du courant du Zen Rinzai grace a I' action d'Enni 
Ben' en. Puis, l' arrivee de maitres chinois prestigieux enracinera le 
Zen au cceur du pouvoir politique. Enfin, les Japonais prendront en 
main I' activite initiee par les maitres chinois. Le lecteur trouvera les 
principaux elements de ce processus et de ses prolongements 
jusqu' au XXeme siecle dans I' Annexe qui figure a pres la traduction. 

1.4. Condusion 

A travers ce survol de l'histoire, Eisai apparait plus comme un 
prophete que comme un fondateur. Ne representant qu'un: 
tentative parmi d'autres de creation d'une ecole Zen au Japon, 11 
regroupa quelques temps un certain nombre de disciples mais sans 
fonder de veritable ecole Zen, pour finir sa vie dans l' esoterisme du 
Tendai et sa lignee s' eteint vite. En revanche, il comprit que le Zen, 
devenu si important en Chine, · ne manquerait pas de s' etendre au 
Japon, et ressentit !'importance de cette ecole pour reformer et 
renouveler le bouddhisme de son pays. Les quelques pages que I' on 
trouvera dans ce livre sur le developpement du Zen Rinzai au Japon 
prouvent qu'il eut raison. Certes, la notion de «fin de la loi », 

omnipresente dans son argumentation, est peu probante du point 
de vue des sciences historiques, ne serait-ce que parce qu' elle 
presuppose une peri ode de 500 ans de « loi correcte », sorte d' age 
d' or du bouddhisme qui n' a jamais existe. D' autre part, le Zen, 
Rinzai ou S6t6, perdra en s'institutionnalisant de sa vitalite ou de 
son authenticite premieres. Ce phenomene n' epargne aucun ordre 
religieux. On se demandera alors si le reve expose par Eisai - un 
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Japon beni par la multitude des bouddhas du fait de son armee de 
religieux activement sou tenus par un empereur qui n' attendrait que 
leurs conseils - n' etait pas une autre grande illusion dans laquelle 
le religieux se serait laisse en trainer. Mais l' exhortation religieuse ou 
politique contient une part d'idealisme qui fait souvent la vie et la 
force du discours et 1' orateur comme les auditeurs n' en sont pas 
forcement dupes. Cela dut etre le cas pour Eisai. Religieux pieux et 
zele, utilisant les arguments correspondant le mieux a ses sources 
scripturaires et aux dispositions des destinataires de son traite, Eisai 
etait un realiste. La meilleure preuve en est peut-etre la sagesse avec 
laquelle il comprendra que le moment favorable pour certaines 
entreprises n' est pas encore arrive; n eut pu tenter de forcer les 
obstacles, au risque d'etre, comme tant d'autres, exile. Avec un zele 
moins eclatant mais tout aussi difficile a deployer, il choisit la voie 
de la discretion et precha par son propre exemple ce a quoi son 
discours n' aurait pas suffi. 

******* 
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Notes de la presentation 

1 Principales sources biographiques sur Eisai : 

[av. 1213] Tiantongshan Qianfoge ji '3( Ll!T-f~f~!Hc de Lou Yudl ~ (1137-
1213). Cf. Gongkuiji J& AAI, ~~ r. 57. 

1225 Senko hoshi shido ki T "Jt rt Sffl : texte ecrit onze ans a pres la mort de 
Eisai (1225), par Yu Shu et Chen Xiang ~-* t!f a 1' occasion de 
l'enterrement de Myozen, disciple de·Eisai, qui accompagnait Degen au 
Tiantongshan '3( Ji Ll!. Ce texte relate notamment Ia restauration du 
Pavilion des Mille Bouddhas (Qianfoge f~ m!) des monts Tiantong par 
Xu' an Huaichang avec les materiaux rapportes par Eisai. 

1283 Shasekishii i;l> r. 10. 

c. 1300 Azuma kagami 

1322 GenkO shakusho :51; 
22-27. 

r. 2; ed. du Dai Nihon bukkyo zensho, vol. 115, p. 

1404 Myoan Saiko zenji to mei ~ ii ~ 0 ffiijl! giji f~ ~-

1678 Enbo dentoroku ~ {J$lii1H!iL r. 1. 

1702 HonchO kosoden /.js:: ljiJ3 ~ {fil{J$j(, r. 3; Dai Nihon Bukkyo zensho, vol. 63, p. 37b-
39b. 

2 Ces noms de lieux sont anciens. Kibitsu est 1' ancien nom de Makane (It sJi, 
Matsuyama correspond a I' actuelle Takahashi ~ ~ et la province de Bitchu se 
trouve dans I' actuel district de Okayama [filj Llf .. 
3 Cette repartition des noms suit celle du Nihon bukkyo jinmei jiten, H6z6kan, 
1992. 

4 Commentaire critique de 1' Abhidharma-kosa. 

s cf. Kamimura Kank6, Zenrin bungei shitan, p. 17. 
6 Sanctuaire voisin de Hakata. 
7 cf. Kimiya Yasuhiko, Eisai Zenji, p. 38-39 et Nishimura Eshin et Nara Yasuaki 
ed., Nihon Bukkyo kiso koza, vol. 6, p. 248. 

8 T. LXXX no 2543. cf. !'edition de Yanagida Seizan et aussi Ia traduction 
commentee de Furuta Sh6kin dans Nihon no Zen goroku, vol. 1. 

9 cf. Taga Munehaya cite par Yanagida, p. 453, trois lignes avant la fin. 

10 Le tres celebre fondateur de I' ecole S6t6 rllU ne rec;ut que tres tardivement 
des titres offidels : Bussh6 dent6 kokushi {~ '11 % 00\1 giji en 1854 et J6y6 daishi 

~:;k::Sili en 1879. 

11 Taga Munehaya, p. 3. Selon Taga, K6h6 T6shun a rassemble les materiaux de 
base de toute l'histoire de Eisai dans Ie Reisho isshi t0- ;fi.( en deux rouleaux. 
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12 cf. Zenseki shi ffi' ~{¥ ;5, dans Dai Nihon Bukkt;o zensho, 1, 317a. 

13 Pour des raisons d' opportunite, probablement, il cite des sutras 
fondatnentaux pour le Zen mais largement repandus dans les divers courants 
du bouddhisme, le Tendai en particulier, et passe sous silence des sutras non 
moins importants mais plus specifiques au Zen comme le Siitra de Lanka. 

14 Chonen (938-1016) est un moine japonais de !'ecole Sanron .:=. ~ 
voyagea en Chine au debut des Song. 

15 cf. Dumoulin, tome 1, p. 50; Fischer et Yokota, note 34, p. 143. 

16 Ne pas confondre ·avec le moine japonais D6sui de I' epoque Heian (meme 
orthographe). · 

17 Xiaoran 1~ ?I.\ : selon Morohashi, ce nom peut se prononcer en japonais 
Shukuzen ou Yuzen. Yanagida Seizan adopte la prononciation Yunen. 
18 cf. Kimiya Yasuhiko, Eisai zenji, p. 17-18. Sur Niutou, voir traduction du texte, 
note23. 

19 Mazu Daoyi est le fondateur de la lignee de Hongzhou (Koshushu rfi; 1•1•1 *)· 

zo cf Ku, History of Zen, p. 156-57 

21 A ne pas confondre avec un religieux du meme nom, au debut du XIVeme 
siede. 

22 Dainichi Nonin etait pratiquement un contemporain de Eisai. Ses dates de 
naissance et de mort, inconnues, pourraient etre anterieures a celles de Eisai de 
vingt ou trente ans. 

23 Les trois principaux ecrits de 1' ecole de Bodhidharma nous ont ete conserves. 
Ils sont edites dans le premier volume de la collection de Ia Kanazawa bunko, 
dans l'ordre suivant: 1/ Kensho jobutsu ron.% 'iiP.JH~~~ (p. 174-198). 2/ Jato 
shOgaku ron P.X, ~IE (p. 201-207). 3/ (plus tardif) Hamon taikO $; F~:;k::i%liil) 

(p. 211-220). L'ecole de Bodhidharma se referait principalement au Siitra de Ia 
Marche Heroi"que (Siirarigama siitra), mais le Kensho jobutsu ron cite comme 
ouvrages de reference les << Trois traites de Bodhidharma » qui remontent aux 
origines du Zen en Chine : Le Poxiang lun li$: :f§ ~~~ · aussi appele Guanxin lun 
(Kanjinron {,' 8~), de Datong Shenxiu .® t$ ~ (606-706), fondateur de 
I' ecole du Nord); Ie Wuxing lun li 11'~ de I' ecole du Nord et le Xuemo lun Ifn 
,ll,IR ~ de 1' ecole de Niutou (Gozu tf:: ~Ji). 
24 Ses dates de naissance et de mort sont inconnues. Son nom de famille etait 
Taira Pour d'autres references bibliographiques, cf. Azurna kagami, r. 14, et !a 
notice sur Eisai dans le Genko shakusho. 
zs r. 19; Dai Nihon Bukkyo zensho, vol. 63, p. 120c-121a. 

26 Ce dernier detail est cependant mis en doute par certains historiens japonais. 
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27 Pour les references bibliographiques sur Kakuan, cf Zengaku daijiten, t. 1, p. 
149. 

28 C'est aussi le cas de Tettsu Gikai 1f& :iij ~ 1r (1219~1309), troisieme patriarche 
S6t6, Gfen (?-1314)~ Gijun ~ (d.i.) et Kangan Giin AfHljl· (1217-
1300), de sang imperial. 

29 T. LXXXIV, no 2689. Ouvrage redige en 1272. 

3o T. LXXIV, no 2372. Ouvrage redige en 1188. 

31 C' est ce qu' exprime de fa~on concise le dicton de I' epoque Kamakura : « Le 
Tendai est pour la cour imperiale, le Shingon pour la noblesse et le Zen pour les 
guerriers » (cite par Dumoulin, t. 2, p. 31). Sasaki Sadatsuna {tr_ {ti: * J;E ii], 
vassal des Minamoto, disait : « Le devoir du guerrier, tout comme celui du 
moine, est d'obeir aux ordres. [ ... ] Il doit considerer sa vie non comme sienne 
mais comme un don offert a son maitre>> (ibid.). 

******* 

Kozen gokoku 

Texte original et traduction 
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TRAITE DE LA RESTAURATION 
MEDITATION POUR LA PROTECTION DE 

LA NATION 

Introduction 

par Myoan Eisai, e.tudiant a l' etranger au mont Tendai du 
pays des Grands Song, Ma1tre1 au Japon eleve au rang de Grand 
Maitre de la Loi de la Transmission de la Lampe2. 

Qu'il est grand, le Coeur3 ! Le sornrnet du del est inaccessible, 
et le Coeur vient pourtant d' au-dessus du ciel. L' epaisseur de la terre 
est insondable, et le Coeur vient d' en-dessous de la terre. La lumiere 
du solei! et de la lune est insurpassable, le Coeur vient pourtant de 
I' exemplaire4 de Ia darb~ du soleil et de la lune. Les universs sont 
innombrables, le Coeur vient pourtant d' au-dela des univers. Quant 
a l' espace6 et au souffle originel, le Coeur est ce qui englobe I' espace 
et porte en son . sein le souffle originel. Ciel et terre pour moi 
recouvrent et portent7, soleil et lune pour moi suivent leur course ; 
les quatre saisons pour moi changent et se transforment, les dix 
mille etres pour moi s' eveillent a la vie. Qu'il est grand, le Coeur ! Si, 

· dans l'impossibilite de faire autrement, je me forc;ais a le nornrners, 
son nom serait Vehicule Supreme9, son nom serait aussi Sens 
Ultimelo, Forme Veritable dans la vision de sagessen, Monde de la 
Loi de 1' authenticite une, Eveil supreme, Concentration durable et 
'absolue, lieu qui recele l'CEil de la Loi correcte, Coeur merveilleux de 
1' extinction. Ainsi, les textes des trois roues et des huit corbeilles12, 
!'intention des quatre arbres13 et des cinq vehicules14 sont reunis en 

Le Grand Heros15 Sakyamuni transmit au Renonc;ant Dore16 

Ja methode du coeur qu'il appela «I' autre transmission en dehors de 
l'enseignement », Depuis le regard sur les disciples au pic des 

autours17 et le sourire de l'h6te de la montagne du du Coq1s, 
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£leurs qu'il tenait en main produisirent mille rameaux, la source 
mystique s' ecoula dans dix mille courants. Cela est manifeste quand 
.on considere ensemble la posterite en Inde et les disciples de la Loi 
sur la terre des Jin [la Chine]. Oe fait,. dans la methode de 
predication des bouddhas du passe, ceux-ci trimsmettaient eux­
memes le vetement religieux. Dans l' ascese des saints d' autrefois, 

· les regles de la pratique etaient deja realite. L' essence et les marques 
du corps de Loi amenaient mal:tres et disciples a la perfection selon 

· leur ordre et, dans ces regles, nul melange de deviance et de 
rectitude. Or, le Grand maitre venu de l'Ouest19 traversa a la rame 
les mers du Sud et, appuye sur son baton, le fleuve de l'Est. 
[L'enseignement de] Fayan parvint en Coree et [celui de] Niutou2o 
arriva sur la Terre du Soleil. En suivant ces enseignements, tous les 
vehicules parviennent a leur but. En les cultivant, toute la vie 

· devient lumiere. Aide exterieure a la discipline21 pour atteindre 
I' extinction conjointe a la sagesse a l'interieur, voila ce qu' est 1' ecole 
Zen. 

Dans notre empire, le Soleil sacre resplendit et le vent de la 
sagesse souffle au loin et sans entraves. Les pays des adorateurs des 
coqs et des elephants22, les contrees ou l' on salue en touchant du 
front les marches vermilion, celles des monts d' or23 et des co Hines 
de jade24 s'engagent a la fidelite sur les marches azurees. Les 
ministres habilles de blanc appliquent les dassiques du 
gouvernement, les freres habilles de noir promeuvent la voie de la 
vie religieuse. Si 1' on utilise encore la doctrine des quatre Vedas, 
comment negliger les dnq familles du Zen ? Mais d' aucuns les 
denigrent en parlant de meditation aveugle25• D'autres, suspicieux, 
parlent d'une mauvaise comprehension de la vacuite26. Ils disent 
encore que ce n' est pas la Loi de la derniere peri ode ou bien que ce 
n' est pas la chose necessaire a notre pays. Certains denigrent mes 
mod estes· · capacites intellectuelles en pretendant qu' elles sont 
insuffisantes. D' autres, meprisant mes aptitudes, considerent qu'il 
me sera difficile de restaurer ce qui a ete aboli. En agissant ainsi, les 
piliers de la Loi aneantissent le tresor de la Loi. On me comprendra 
aisement2i. Non seulement ils entravent 1' ecole de la meditation, 
mais ils calomnient en meme temps la voie de nos patriarches du 
mont Hiei. Cela est desolant et inquietant. Que faut-il en penser ? 
J' ai done rassemble les grands textes des Trois corbeilles pour les 
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a la mecl.itation des sages de notre epoque et consigner par 
les theses fondamentales de notre ecole que je legue a nos 

suc:ce:sseurs Elles sont redigees en trois rouleaux et reparties en dix 
les ai · intitulees : « Traite de la Restau:ration de la 
pour la Protection de la Nation>>. Le but est la 

colni:O>rmlite a !'intention o:riginelle des rois bienveillants, rois de la 
Loi. Esperant seulement que mes divagations ne sont pas contraires 

.. ~ la realite, j' oublie completement le ·verbiage des religieux et des 
Gardant a l' esprit la doctrine benefique de Linji28 pour la 

.:.ciP•rn1t>rP periode, je n' eprouve pas de honte devant les erreurs et les 
absurdites que l' on ecrit. J' espere que les versets de la transmission 
de la lampe ne disparaitront pas mais qu'ils illumineront de leur 

l' aurore des trois assemblees29, que leur sens, emergeant 
d'une source jaillissante 30, inepuisable, s'ecoule dans mille 

... generations de saints. 

Voici les differents themes : 
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est dit dans le Sii.tra des Six Voies de Salut31 : 

« Le Bouddha dit : C' est pour maintenir perpetuellement la Loi 
que j' enseigne les textes de la Discipline32 ». 

II est dit dans le Traite de la grandeVertu de Sagesse33: 

« Les disciples du Bouddha se r~partissent en sept groupes : 
premierement, les moines, deuxiemement les nonnes, 
troisiemement les nonnes novices, quatriemement les novices34, 
cinquiemement les zelatrices35, sixiemement les !aYes devots36, 
septiemement les lai:ques devotes37 . Les cinq premiers sont 
entres en religion ; les deux demiers vivent dans le monde. » 

47 

Si ces sept groupes vivent dans la vertu38, la Loi de bouddha se 
maintient. Ainsi il est dit dans les Regles pures de l'ecole Zen39: 

« C' est en observant strictement la purete que les nonnes sont le 
model"e des trois mondes40. Car la pratique de la meditation et 
la quete de la Voie commencent par les preceptes et les 
commandements. Si l' on ne s' eloigne pas du peche et que 1' on 
ne previent pas les erreurs, comment devenir bouddha ou 
patriarche? Pour cette raison, connais bien ce qu'il faut 
pratiquer et ce qu'il faut eviter en lisant et en mettant a profit les 
textes comme celui de la Discipline en quatre Parties 41 concernant 
les quatre peches graves42, les treize peches des religieux43, les 
deux manieres incorrectes44, les trente fautes qui impliquent la 
confiscation des biens 45, les quatre-vingt dix fautes qui 
entrament une confiscation partielle des biens46, les quatre 
fautes facilement pardonnables 47 , les cent enseignements 
communs48 et les sept methodes pour resoudre les disputes 
intestines 49 ainsi que celui du Sii.tm du Filet de Brahnui 
concernant les trois groupes de preceptes pursso, les dix 
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interdictions sub gravi51, et les quarante-huit commandements 
sub leve52. Repose-toi seulement sur les paroles saintes de la 
Bouche d' or 53 et ne suis pas a ta guise des compagnons 
vulgaires. >> 

II est dit dans le Grand Sutra54 : 

« Si ce sutra vient a disparal:tre, alors la Loi de bouddha ( c' est-a­
dire les normes disciplinaires de Ia derniere periode) disparaitra 
aussi. >> 

II est dit dans la Discipline de la Communautess : 

« Le Bouddha dit : Si des bouddhas n' avaient pas institue les 
commandements, la Loi correcte ne saurait se maintenir. >> 

Il est dit dans le Sutra de la Corbeille de bouddha56 : 

« Sariputra ! Un homme qui abandonne le tresor supreme de Ia 
Loi pour tomber dans la decheance des opinions perverses est le 
plus vil des parias des ascetes57. Sariputra ! Ma Loi pure, pour 
cette raison, dispara progressivement. Longtemps, a travers les 
vies et les morts, j' ai subi toutes sortes de souffrances. La Loi de 
l' eveil que j' ai realisee, les hommes mauvais vont la detruire. De 
tels hommes, on ne devrait plus les laisser une seule fois boire 
de l'eau. >> 

49 

Il est dit dans le Sidra des commandements de bodhisattva du Filet de 
Brahmii.S8 : 

« Celui qui enfreint les commandements corrects ne pourra plus 
recevoir les subsides d'aucun bienfaiteur59. n ne pourra plus 
marcher sur le territoire de son souverain ni boire I' eau de son 
roi. Cinq mille grands demons, de grands brigands, lui 
barreront le chemin en permanence. S'il entre dans une cellule, 
une demeure ou une ville, les demons effaceront les traces de 
ses pas. Ces hommes qui enfreignent les commandements ne se 
distinguent meme en rien des bestiaux. » 



50 Aux origines du Zen: Le Kozen gokoku ron 

{JJ ~* !l:t iiJc * * ¥:k * 1-
....L.. j;k ¥:k ~ -WJ 0 ffj ~ 0 

:lL 
11= ' 0 11& ¥:k ~:):§ l¥i :tzo .::r~ 

lA 0 ~,+.,.. {ft * 0 ** ~ 1:k -+.f.. 

JT t ID: =*~ 1± * :If: fj(;- ~p ** ~83 & /.., '_!£ 7S. 'fib !D: 

F~ ~1=3 m $ m { 0 J!E1tlt-
~ 

0 7S. 

ill 1:k *m mi • :fl= a~ 0 

Wz'-== ¥:8 m 1~ ¥:k Jf ~JS. 0 A 0 0 

;fp ~ 
a~ 

TJ :If: 1~ ¥E /.., $J:t 0 m a~ 
::!:£ lA oJi 

1=1 1± ~~ 1~ ~1m ~ b 51 ~ ,~, "'W: tz:~ ~ 0 

1~ 
~ p 

r:p * A J:t:$ 
0 TJ 3i li-=f 1J ~ 

1Bt. s :tzo 0 

-~· 1J ~ 3W\ ~ 
.0 

IN *m ~ a: 
j;k * 

A lA r~ 0 

TJ /F f.r ¥:k )<:. 

lA 
7'ffitG ;g: $ 

A f§ z fp {±: X 
0 

v ~ a~ :fp 
£}, *m ID: ¥E ¥:k 
!l:t A ~z 
E§ 0 /F 1-T 
~ 15~ lAO 
~ * A~ 
1~ ~t xm 

v /'-.. 

TJ: 1J {~ 

f§ * rt 
~ ?fK A ~ 

X 1~ 1~ v 

* 
0 

0 {lp 
{PI * 8 ;fp 

II Traduction du traite 

Il est dit dans le Sutra des Rois bienveillants60 : 

<< Grand roi, pendant la periode de la fin de la Loi, il y aura des 
religieux des quatre dasses61 . Les rois et leurs grands ministres 
entreprendront quantite d' actes contre la loi. Us agiront avec 
tyrannie contre la Loi, envers le Bouddha, sa Loi et la multitude 
des religieux. Ils commettront tous les peches. Sans egard pour 
la Loi ni pour la 9-isdpline, ils enchainerontles religieux comme 
ron fait avec des prisonniers. Ace moment-la, la fin de la Loi ne 
tardera plus. >> 

II est dit dans le Sidra de la Sagesse62 : 

<< Satiputra ! Tout ala fin des dnq cents ans qui suivront mon 
entree dans le nirval:).a, les textes canoniques conformes a la 
Sagesse tres profonde produiront dans les contrees du Nord-Est 
de grandes ceuvres de bouddha. Pour queUe raison ? Les 
tathagatas seront tous veneres et tous gardes a l' esprit, de sorte 
que la-bas, pendant longtemps, ils ne disparaitront pas. >> 

51 

Cela explique la notion de maintien perpetuel de la Loi par la 
methode du Zen dans le soutien de la discipline. 

II est dit dans le Sutra de l'Incantation de la Torche de la Loi63 : 

« Proteger la Loi, cela signifie que, lorsque la Loi .est sur le point 
de dispara1tre, le bodhisattva la protege et la soutient de fa<;;on 
expedientielle, maintenant ainsi la perennite de cette Loi. A 
cause de cela, il obtient aussi Ia protuberance frontale64. >> 

C'etait Ia porte du maintien de la perennite de la Loi. 
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II Traduction du traite 53 

DEUXIEME PORTE: DE LA DEFENSE ET DE LA PROTECTION 
DE LA NATION. 

Il est dit dans le Siitra des Rois bienveillants65 : 

« Le Bouddha, dans sa sagesse, enjoignit aux rois des petits 
royaumes, dans le present et dans 1' avenir, d' etre les tresors 
caches de la protection de leur royaume. » 

Cette sagesse, c' est I' ecole Zen. C' est pourquoi il est dit : 

<< Si, a l'interieur des frontieres, se trouvent des hommes 
respectent les commandements, les dieux protegeront 
pays. ,66 

II est dit dans le Siitra de la Sagesse salvatrice de l'eminent roi divin67 : 

<< Lorsqu'un bodhisattva qui s'exerce ala sagesse deviendra roi 
ou accedera a une fonction semblable, des gens vils et 
miserables viendront le maudire ou !'insulter. Alors le roi 
sans brandir la menace de chatiments : c' est ma Loi qui fera 
justice. En effet, il pensera ainsi: « Jadis, devant tous les 
bouddhas, les. veneres du monde, j' ai fait le vceu solennel de 
sauver tous les etres vivants et de leur faire obtenir r eveil 
parfait68. Si aujourd'hui ma colere s' eveillait, j' enfreindrais ce 
vceu fondamental. » 

Il est dit dans le Siitra des Quarante-deux chapitres69 : 

<< Mieux vaut nourrir un homme de bien que cent hommes 
mauvais. Mieux nourrir une personne qui respecte les cinq 
preceptes70 que cent hommes de bien. Mieux vaut nourrir un 
commen<;ant dans la vie spirituelle71 que dix mille personnes 
qui respectent les cinq preceptes. Mieux vaut nourrir un 
progressant dans la vie spirituelle 72 que cent mille 
commen<;ants. Mieux vaut nourrir un avance dans la 
spiritualite73 qu'un million de progressants. Mieux vaut 
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II Traduction du traite 

nourrir un accompli dans la vie spirituelle74 que dix millions 
d' avances. Mieux vaut nourrir un eveille-par-lui-meme75 que 
cent millions d'accomplis. Mieux vaut nourrir un bouddha des 
trois mondes qu'un milliard d'eveilles-par-eux-memes. Mieux 
vaut nour:i-ir celui qui pratique la non-pensee et la non-fixation 
de l' esprit 76 ou la non-ascese et non-realisation 77 que dix 
milliards de bouddhas des trois mondes. >> 

55 

Ces doctrines comme celle de la non-pensee sont justement le 
principe de notre ecole78. 

II est dit dans le Sidra de la Marche heroi'que79 : 

« Le Bouddha dit : 6 Ananda, respecte ces quatre reglesso et, 
immacule comme le givre, recite de tout ton cceur rna formule 
sacree du dais blanc81 . n faut choisir pour maitre une personne 
pure au regard des commandements. Mets un vetement neuf et 
propre, brule de l' encens et, dans le calme, recite cent huit fois 
cette formule sacree enseignee par le bouddha du cceur82. Puis, 
apres avoir choisi un lieu selon les regles de la Discipline, tu y 
edifieras une aire sacree. Situ demandes l'accomplissement83, il 
ne tardera pas a apparaitre. Dans l' aire sacree, emets le vceu de 
bodhisattva, fais les ablutions apres chaque entree et sortie, 
pratique le culte des six heures84 sans t' endormir. Au bout de 
trois semaines, je me manifesterai dans mon corps devant cet 
homme, le reconforterai par 1' imposition des mains [ et I' ouvrirai 
a l' evei1]85. Tous ceux qui observent la reciation des sutras, le 
feu ne peut les bruler, l' eau ne peut les noyer. Et s'ils obtiennent 
la reception correcte86 dans leur cceur, aucune malediction ni 
aucune etoile nefaste ne saurait leur nuire. Sache-le bien, 
Ananda, cette formule contient perpetuellement les 
vingt quatre mille myriades87 de peuples de Rois de la matrice 
de diamantBS, a chacun etant rattachee une multitude d' etres de 
diamant qui se tiennent a leur service jour et nuit. Si un etre, 
meme trouble en son cceur, y pense dans son cceur et I' a sur les 
levres, ces rois de diamant l' escorteront toujours. Et a plus forte 
raison en est-il ainsi pour celui dont le cceur est affermi dans 
l' etat de bodhisattva. 6 Ananda, il y a en ce monde de 
souffrances89 les etoiles nefastes des quah·e-vingt quatre mille 
catastrophes et les vingt-huit constellations nefastes. Quand 
elles se manifestent dans le monde, elles produisent souvent des 
tragedies terribles. Mais quand on a 
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cette formule, celles-d sont toutes aneanties. Ces terres 
deviennent, sur vingt yojana90, un lieu sacre ou ne sauraient 
entrer les calamites. C'est pour cette raison que le Tathagata a 
revele cette invocation : proteger dans les siE!des a venir les 
commem;:ants dans l' ascese. >> 
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Entretenir toujours cette pratique. dans les convents Zen, voila 
ce qu' est la methode du dais blanc. Le principe de la protection du 
pays est evident. 

II est dit dans le Mimoire de Chisho daishi91 : 

« Aux jours ou Ennin92 se trouvait chez les Tang, il fit ce 
serment : « Traversant les vagues innombrables des eaux vertes, 
je suis venu si loin pour chercher la Loi. immaculee. S'il m'est 
donne de rentrer dans mon pays, j'y edifierai sans faute un 
couvent de meditation; >> Son intention etait tres specialement 
de proteger le pays et d' etre benefique pour tous les etres 
vivants.>> 

Malgre mon ignorance, je suis aussi de ceux qui veulent 
propager cela et suivre la sainte pratique qu'il a tracee. 

Telle est la mise en evidence de la protection et de la defense de 
la nation. 
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II Traduction du traite 59 

TROISIEME PORTE: DE LA REPONSE AUX DOUTES DES 
HOMMES DE NOTRE TEMPS. 

Ces doutes sont de deux sortes : premierement, le doute de 
ceux qui errent par ignorance ; deuxiemement, les doutes de ceux 
qui s' appuient sur des docteurs. 

Question 1: 

On demande93 : « Certains di5ent que les hommes des cinq 
cents dernieres annees seront abrutis et niais94. Qui pourra done 
pratiquer l' ascese de cette ecole ? » 

Je reponds : Les grands saints s' attachent a un enseignement 
en tenant compte de leur epoque. Comment les dispositions du 
commun permettraient-ils d'y atteindre? On rapporte que le 
Bouddha vecut autrefois plus de vingt-cinq ans dans le jardin de 
Jeta9s. La ville comptait neuf cents millions de families. Parmi eUes, 
trois cents millions virent le Bouddha de leurs yeux, trois cents 
millions en entendirent parler sans le voir et trois cents millions ne 
le virent pas ni n'en entendirent pa:rler. Mais a chacun le Bouddha 
montra ses huit faits merveilleux96, laissa ses reliques ou les traces 
de son enseignement97 ou bien se fit entendre depuis I' autre terre9s. 
Pourtant il y eut encore des recalcitrants. 

'\ 
II est dit dans le Sutra du Maintien de la Loi99 : 

« Le Bouddha dit : 6 Ananda, je vais bient6t entrer dans le 
parini:rvii.l)a. Toutes les activites de bouddha, je les ai deja 
menees a leur fin. Tous ceux que je devais sauver, je les ai deja 
sauves. Tous ceux qui ne sont pas encore sauves, je les ai 
enseignes de fa<;on qu'ils creent les causes et les conditions du 
salut. J' ai deja soumis les infideles et 1' armee des demons, j' ai 
accompli la plenitude de mon vo=u et serai pour les generations 
futures I' CEil supreme de Bouddha.» 
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Le Bouddha n' a-t-il pas deja accompli les choses benefiques 
pour la vie presentelOO ? C' est le cas aujourd'hui pour notre ecole 
Zen. Si 1' on y est destine, on en suit la pratique. Si l' on n'y est pas 
destine, on ne s'y plait pas. Meme si l'on n'en suit pas la pratique, le 
fait de la voir, d' en entendre parler, d' etre en contact avec elle ou de 
la connaitre deviendra cause de liberation. Puisqu' actuellement, 
sous les deux de l'Ouest101, elle n'est pas forcement pratiquee par 
tous, et qu' en Chine certains ne la pratiquent pas non plus, il peut 
bien en etre ainsi dans notre pays du Fusang de l'Est. Mais comment 
serait-il impossil?le qu'une personne sur dix mille soit capable de la 
pratiquer ? Si l' on n' exhorte plus sous pn~texte que personne n' est 
capable de pratiquer, aucune mission n' est plus possibleioz. D' autant 
plus qu'il est ecrit dans le Sii.tra de la Sagesse103; 

,, Jete le dis encore un fois, Sariputra, a la demiere minute de la 
demiere heure des cinq cents ans qui suivront mon entree dans 
le nirvii.J;l.a, les . textes canoniques tres profonds concernant la 
sagesse parfaite produiront au Nord-Est de grandes oeuvres de 
bouddha, au point qu'il est difficile d'imaginer la multitude des 
hommes et des femmes de bien qui en tireront profit ». 

Il est encore dit dans le Traite du Milieu104 : 
... _) . 

« A celui qui demande : pourquoi ce traite ? on repond : 
Pendant les cinq cents ans qui suivront I' extinction du Bouddha, 
les facultes des hommes s' affaiblissant, ceux-ci s' attacheront 
profondement a la multitude des choses et chercheront des 
signes decisifs. Ne comprenant plus !'intention du Bouddha, ils 
ne considereront que la lettre. Entendant parler de la doctrine 
de la vacuite ultime dans la Loi du Grand V ehicule mais, ne 
connaissant pas les causes de cette vacuite, ils auront des 
opinions partiales et des doutes. Comment toutes sortes de 
peches seraient-elles produites par la notion de vacuite ultime ! 
C' est pourquoi j' ai compose ce Traiti du Milieu. » 

II est dit dans les Fiches exegetiqueslos : 
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« On interroge : Le Sutra du Lotus a deja manifeste la realite ; que 
peut-on encore attribuer au nirvaJ:ta de circonstanciel ? Cela 
s' explique ainsi106 : A propos du rachat de la vie comme un 
grand tresor, il est dit au chapitre quatorzieme du Sii:tra du 
Nirviir;a107: « Tant que les sept joyaux de l'homme ne sont pas 
sortis pour un usage exterieur, ils sont dits «en reserve>>. Si 
l'homme met en reserve ces joyaux, c' est pour l' avenir. On 
appelle tresor de cereales ce qui sert a racheter sa vie lors d'une 
incursion de brigands ou face a un mauvais roi. Quand les biens 
sont difficiles a obtenir, c'est alors qu'il faut en faire usage. II en 
est de meme pour le tresor cache des Bouddhas. Ce sutra est 
preche pour detruire les maux qui apparaitront dans le monde 
lorsque, par exemple, les mauvais religieux de la derniere 
periode accumuleront les objets impurs1°8 et que les quatre 
groupes de fideles manqueront de respect aux sutras 
bouddhiques en en recitant d' autres, arguant qu' en definitive le 
Tathagata est entre dans le nirvaJ:ta. Si ce sutra venait a 
disparaitre, la Loi de bouddha elle aussi disparaitrait. » Notre 
exegete [Zhiyi]. en tire cet enseignement : ce fait du grand 
corpus des sutras un tresor precieux, consiste en ce que tous ces 
textes, d'un bout a l'autre, enseignent le soutien a la discipline 
et la perennite [du Bouddha]. Si, pendant la derniere periode, 
les mauvais religieux enfreignaient les commandements et en 
venaient a abandonner la sagesse et la discipline, ils perdraient 
de vue Ia vie perenne du Bouddha. Mais heureusement, grace a 
l' enseignement du soutien a la discipline et de la perennite 
Bouddha], les commandements des vehicules demeureront 
intacts. >> 

Il est dil: dans la Vaste Elucidation de l'Ecole Tendai 109 : 

<< Mais la encore, que le [Sutra du] Nirv~a, specialement dans 
la derniere peri ode, so it occulte, est de I' ordre de l' expedient ». 
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H est dit egalement dans le Sens raisonne de la Quietude et 
Contemplationno : 

<<Quant a l'emploi du terme « nirv~a », celui-ci signifie, selon 
le Sii:tra du Lotus, que tout revient a une seule realite, mais 
pendant la derniere periode, les facultes seront emoussees et, 
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sans aide, la conduite correcte serait ebranlee. Ce n' est qu' avec 
une aide correcte que l' on peut aller loin. Dans sa 
transformation 111 , le Bouddha etait dans la longevite du 
nirva:t:J.a. Combien plus I' ascese, dans la derniere periode, si elle 
n' est pas aidee, ne saurait progresser. C est pourquoi 
l' enseignement du soutien a la discipline et de la perennite fait 
apparaitre la Realite. ,, 

Il est dit dans le Siitra du Lotusm : 

<< Dans le monde decadent de la fin, pratiquez la recollection de 
l' esprit dans un endroit tranquille et considerez la vacuite de 
toutes chases comme leur caractere veritable. Considerez une 
telle loi dans une joie imperturbable et restez inebranlables 
comme le mont Sumeru. » 

LeGrand maitre du Tendai dit113: 

<<Par <<contemplation», on entend !'intelligence de la 
conte:rytplation dans la voie mediane. << Tous les etants » designe 
I' extension des dix mondes de Loi114• Dix-neuf expressions [les 
caracterisent], mais la premiere les resume toutes. Les dix-huit 
autres correspondent aux dix-huit vacuites du Grand Textens. » 

nest encore dit dans le Sutra [du Lotus]116: 

<< A pres l' extinction du Bouddha, pendant la derniere peri ode, 
quand on voudra precher ce sutra, il faudra s' attacher a la 
[doctrine de la] Pratique de la joie paisible117. Que ce soit pour 
l'interet de la predication orale comme lors de la lecture des 
sutras, ne prends pas plaisir a critiquer les personnes et les 
ecrits canoniques et ne denigre pas les autres maitres de la Loi ; 
ne parle pas des qualites et des defauts des autres. » 

n y est dit encore118 : 

<< Dans la derniere periode a venir, lorsque la Loi sera sur le 
point de disparaJ:tre, des fideles du Sii.tm du Lotus susciteront, 
chez Ies religieux comme dans le monde, un cceur de grande 
compassion ; parmi ceux qui ne sont pas bodhisattvas, ils 
produiront un cceur de grande bonte. Et quand nous aurons 

65 
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obtenu 1' eveil, nous obtiendrons de pouvoir demeurer dans la 
Loi grace a l'usage.de la force des pouvoirs merveilleux119 et de 
la Sagesse. >> 
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Ces textes sur les quatre pratiques120 disent tous qu'il s'agit de 
la derniere peri ode. Ainsi l' on remarque que les trois sutras de la 
Sagesse, du Lotus et du Nirvfu).a pronent tous I' essen tiel de la Loi 
sur la meditation assise et sur la pratique de la contemplation. Si 
dans la derniere periode personne. n'y etait vraiment apte, le 
Bouddha ne les aurait pas preches. C est pourquoi ils se 
propagerent largement au pays des grands Song. Ceux qui ignorent 
cela s'imaginent que c' est le signe de la dispari.tion de la Loi de 
bouddha. Cela est faux. L' ensemble et les details seront de nouveau 
developpes dans la neuvieme porte. 

Le Nord-Est dont parle ci-dessus le Sidra de la Sagesse designe la 
Chine121, la Coree et le Japon. En Chine, la transmission est achevee 
et en Coree se transmet l'ecole Fayan122• Lorsque le maitre national 
Deshao des Tang123 alla chercher les livres manquants du Tendai en 
Coree et au Japon, on dit que la Meditation etait florissante en 
Coree. Et trois cents ans sont deja passes depuis l' entree du mal:tre 
national Deshao dans le nirva:Qa. 

On dit encore qu'au Japon, au cours de l'ere Tenpyol24, alors 
que Daoxuan 125 des Tang etait au Daianji 126, il transmit [cet 
enseignement] au moine Gyohyo127. II est dit dans la Genealogie de 
Dengyo dai.shi128: 

« Je lis respectueusement qu'il est ecrit sur mon certificat 
d' ordination : << Maitre Gyoho, ayant rang de Maitre de la Loi 
Transmetteur de la Lampe, au Daianji de la partie gauche de la 
Capitale. >> 

Son patriarche, le maitre Daoxuan, avait apporte avec lui, 
depuis la nation des grands Tang, les enseignements du grand 
maitre Bodhidharma, qui sont conservee au mont Hiei. A la fin 
de l'ere Enryaku [782-806], je demandai une direction spiri­
tuelle dans le pays des grands Tang et obtins a nouveau une 
transmission de la doctrine de Bodhidharma. Au treizieme jour 
du dixieme mois de la vingtieme annee de l' ere Zhenyuan des 
Tang [804], le moine Xiaoran du Chanli.nsi (maintenant 
Dacisi129) des monts Tiantai me transmit la gE'mealogie de 



68 Aux origines du Zen : Le Kazen gokoku ron II Traduction du traite 

la transmission de la Loi en Inde et en Chine ainsi que la 
genealogie de Bodhidhanna et de I' ecole dumont Niutou130. Je 
les pris respectueusement, les rapportai et les deposai au mont 
Hiei. » 
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Depuis ce temps-la, quatre cents ans ont passe. Deplorant 
I' interruption de cet enseignement et m' appuyant sur les 
predications veridiques concernant les cinq cents dernieres annees, 
je desire restaurer ce qui s' est perdu et perpetuer ce qui a ete 
interrompu. Le lieu comme le moment 131 correspondent a 
l' enseignement du Bouddha. Comment pourrait-on dire que ce ne 
soit pas le moment adapte ? 

De plus, le Bouddha entra dans le nirvfu)a en l' an 53 du roi Mu des 
Zhou. Jusqu'a l'actuelle neuvieme annee de !'ere Kenkyu au Japon, 
cela fait 2147 ans132. Ainsi, c'est maintenant la deuxieme des cinq 
dernieres centaines d' annees. 

Legrand maitre du Tendai dit133: 

<< Pendant les cinq cents dernieres annees, la Voie merveilleuse 
impregnera les terres lointaines. >> 

Le maitre Myoraku [Zhanran] dit134 : 

<< Au debut de la derniere periode, le grand enseignement se 
propagera. C' est pour cela que l' on parle de cinq cents anS.>> 

Si done tu dis encore aujourd'hui que ce n' est pas le moment 
ada pte, tu enfreins l' enseignement de notre Maitre13s. Qui plus est, 
tu calomnies la sagesse et tu calomnies les bouddhas et les 
bodhisattvas. 

II est dit dans le Siitra de la Sagesse136 : 

« Par rapport a la discipline de notre Loi correcte, il y aura 
evidemment des religieux insenses. Ils m' appelleront certes 
grand maitre mais envers la sagesse tres profonde que 
j' enseigne, ils ne feront que calomnie et destruction. Sache-le, 
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Manifestation du Bien137 : si I' on calomnie la sagesse, ce sont les 
bouddhas et les bodhisattvas que I' on calomnie. Lorsque 1' on 
calornnie l'Eveil, c' est la connaissance des caracteres de toutes 
choses par les bouddhas que 1' on calomnie. » 

n est dit dans le rneme texte138 : 

« Si je decrivais dans leur integralite la forme et la quantite des 
souffrances dans les mauvaises destinees que recevront a 
l' avenir ceux qui detruisent la Loi correcte, ceux-ci en 
m' entendant seraient saisis d' effroi et vomiraient leur sang 
chaud ju,squ'a en mourir, comme s'ils etaient frappes d'une 
fleche empoisonnee. >> 
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Cela signifie que lorsque les religieux de la Loi de bouddha 
d~choient au point que surgit en eux la notion du moi et de 1' autre, 
ilS' calomnient deja la Sagesse. 

Il est dit dans le Sdtra de la Corbeille de bouddhat39 : 

<< 6 Sariputra, dans la Loi correcte, extirpe les racines des 
opinions, romps avec tous les discours et tu ne te heurteras a 
rien, comme une main dans le vide ne se heurte a rien. Cela doit 
etre la regle de tOUS les Sramal).aS. >> 

U est dit dims le SiiJra du Pectora[140: 

«Sans pensee, quitter toute conscience, voila la regle du 
sramal}.a. Proteger tous ses sens, voila la regie du sramal}.a. >> 

De cette fa<;on, rien n' empeche le sage de precher rneme le 
canon vedique. Vous141, gardez bien vos sens et n'entravez pas 
1' epanouissement de la Loi de bouddha. 

II est dit dans le Siitra du Lotus142 : 

« Meme dans les biens produits pour la subsistance mondaine, 
aucun ne s' oppose au Reel. >> 
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On dit dans I' ecole Shingon143 : 

« Lorsque le Tathagata prechait la conversion il s' exen;ait par 
vreu a ne denigrer aucun des enseignements des sutras des 
Trois vehicules. Les denigrer eut ete denigrer le Bouddha, la Loi 
et la Communaute, et calomnier le grand creur d' eveil. Tous les 
expedients renfermes dans 1' enseignement esoterique sont des 
expedients du Bouddha. Pour cette raison, denigrer un seul 
d' entre eux revient a les calornnier tous. Et combien plus 
lorsqu' il s' agit de l' enseignement des Trois vehicules J >> 

II est encore ecrit dans le Sii.tra des Questions de Maiijusrfl44 : 

«Dans l'avenir, mes disciples se repartiront en vingt ecoles145. 
Par le maintien constant de la Loi, ils obtiendront les quatre 
fruits. Les Trois corbeilles sont egales et il n' en est pas 
d'inferieure, de moyenne ou de superieure. Elles sont 
semblables aux eaux de la mer, dont le gout ne varie pas. H en 
est pour l'enseignement du Tathagata veritable comme d'un 
homme qui a· vingt enfants. 6 Mafijusri, les deux ecoles 
fondamentales 146 viennent du Grand Vehicule, eHes 
proviennent de la grande Vertu de Sagesse. >> 
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Et l' on note qu'il est encore dit dans des oeuvres comme la Discipline 
de la bonne Vue147 : 

<< Pourquoi le Bouddha n' a-t-il pas preche la conversion aux 
femmes ? C' est par respect pour la Loi. La Loi correcte doit 
durer lnille ans. Par la conversion des femmes, elle est diminuee 
de cinq cents ans148. Mais en prescrivant d' observer les huit 
respects de la Loi149, on revient aux mille annees entieres. A pres 
cela, il y a lnille ans d' apparence de Loi et dix mille ans de fin de 
la Loi. Pendant les cinq mille premieres annees de fin de la Loi, 
en etudiant la sagesse des trois connaissances accomplies150, on 
pourra obtenir les quatre fruits. Mais apres six mille ans, on 
n' obtiendra plus les fruits de l' ascese. A pres dix mille ans, Ia Loi 
de bouddha n' etant plus pratiquee, les textes ecrits 
disparaitront tout naturellement. >> 
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En t' opposant a la doctrine de tels textes et en te lant;:ant 
inconsiderement dans des polemiques, tu veux entraver la diffusion 
[de la saine doctrine], ce qui est contraire ala raison. 

II est dit dans le Grand Traitelsi : 

« Toutes les polemiques sont peccamineuses. Seule la sagesse de 
bouddha peut annihiler les polemiqu:es vaines. >> 

Il est dit dans le Lotus de la Bonne Loi152 : 

« C' est pour precher la sagesse de bouddha que le Tathagata est 
venu.» 

Il y est dit encore153 : 

« Ce qu'il faut pratiquer maintenant, c'est uniquement la 
sagesse de bouddha. » 

L'intention fondamentale du Tathagata en venant dans le 
monde etait de permettre a tous les etres de percer a jour les 
opinions erronees pour fixer leurs creurs dans I' absence de disputes 
par la grande Sagesse. 

Il est dit dans la Quietude et Contemplation de 1' ecole Tendai 1s4 : 

« L' ecole du Tathagata enseigne aux hommes la loi de I' absence 
de disputes. Pour ceux qui peuvent l' assimiler elle est rosee 
douce, mais pour ceux qui ne peuvent pas 1' assimiler elle 
devient poison. » 

Il est dit dans la Vaste Elucidationlss: 

« Depuis le Tathagata, !'intention fondamentale du bouddhisme 
est d' enseigner aux hommes I' absence de disputes. Les disputes 
etant des peches des hommes, qu' ont-elles a voir avec des 
defauts ressortissant a la Loi ? Maintenant, il s' agit de vouloir 
donner aux hommes un enseignement ou il n'y aurait pas de 
disputes. 
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C' est pourquoi il expose le Siltra de la grande Sagesse. On 
comprend alors tous les enseignements du Bouddha, petits et 
grands, enseignent fondamentalement la loi de l' absence de 
disputes. n en est comme la rosee du ciel dont la fonction 
premiere est de faire croitre et vivre. Mais l'idiot en boit ne 
peut la digerer et, au contraire, en perd la vie. De meme, pour 
l' enseignement du Bouddha, sa fonction premiere est d' amener 
a l' extinction immuable. Mais c' est parce que naissent les 
disputes qu'il fait entrer, au contraire, dans les trois voies156. >> 

II est dit dans le Sii.tra des Questions de Vise[!acinta :is7 

« Les venues dans le monde de tous les Bouddhas n' ont pas 
pour but de faire sortir les etres du cycle des renaissances pour 
les faire entrer dans le nirvaJ;J.a. Mais elles ont pour but de faire 
passer au-dela des deux concepts [errones] de renaissances et 
de nirvaJ;J.a. » 
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Si l' on s' oppose a l' enseignement de ces textes, on calomnie la 
Sagesse. 

Question2: 

On demande : « Certains disent que, si le Zen ne se fonde pas sur les 
textes1ss, il n'a alors aucun fondement. Or, sans preuve fiableJs9, il 
est impossible que les souverains y adherent. Comment peux-tu, 
indigne que tu es, effrayer avec tant de desinvolture le fils du Ciel 
quit' ecoutera ? » 

Je reponds: il est dit dans le Sidra des Rois bienveillants16o: 

<< Aujourd'hui, je vois clairement de mes cinq yeux161 les rois 
des trois mondes162. Tous, dans les generations precedentes, ont 
servi cinq cents bouddhas. Ils ont ainsi obtenu de devenir rois. 
C' est pourquoi les saints et les arhats sont venu vivre sur leurs 
territoires ou ils produisent de grandes choses avantageuses et 
benefiques. Si, dans les generations futures, les rois acceptent et 
maintiennent les Trois tresors, je leur enverrai les cinq 
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bodhisattva tres puissants163 pour proteger leurs Etats. Ces cinq 
grands personnages sont rois de cinq mille divinites des 
demons et produiront dans vos pays de grandes choses 
a:vantageuses et benefiques. Grands rois, vous devez tous 
recevoir et maintenir la vertu de Sagesse ! » 
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C'est pourquoi, lorsqu'il est donne aux rois d'entendre la Loi 
correcte, ils y adherent naturellement. A plus forte raison, quel roi 
venerant [deja] le Bouddha attendra ·encore des preuves pour la 
mettre en pratique ? Les Qin qui, avec violence, brulerent les livres 
canoniques, Huichang164 qui persecuta les moines et les nonnes, 
Lingsu165 qui aneantit la sainte religion, Huizong qui fit refaire les 
representations du Bouddha, sont autant de rois qui ne sauraient 
recevoir de [bonne] retribution166 . Ils sont tous du courant des 
maudits. Ne dites pas que les rois adherent difficilement a la Loi de 
bouddha a cause de la subtilite de celle-ci. Car les rois ont re~u 
le pouvoir167 servent deja les cinq cents bouddhas, de meme que le 
Mendiant de la Transmission de la lampe 168. II ne s' agit pas 
seulement de planter durablement les conditions de la victoire169 
aupres de deux, trois, quatre ou cinq bouddhas, mais de planter la 
cause de la Sagesse profonde aupres de tous les bouddhas aussi 
nombreux que les sables du Gange, et I' on comprendra ce passage 
[du Sutra] de la Bonne Loi. 

H est dit dans le Sutra de Diamanf17o : 

« Le Bouddha dit: Il faut le savoir: Ceux-la171 ne planteront 
pas seulement la racine du bien chez un bouddha, deux 
bouddhas, trois, quatre ou cinq bouddhas, mais c' est chez une 
infinite de dizaines de millions de bouddhas qu'ils l'auront 
plantee. Meme 1' audition de ces versets fera na1tre en un instant 
de pensee la foi pure. » 

N'est-ce pas ce qu'un roi doit le plus se rejouir de suivre? 
QueUe erreur y aurait-il a reveiller l' ecoute du fils du Ciel ? Meme le 
desarroi des petites gens parvient sans encombre a son auguste 
ecoute ; combien plus en sera-t-il des religieux ont re~u leur 
certificat d' ordination ? Et com bien plus pour moi, avec le rang de 
religieux auquel j' ai accede ? 
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I1 est dit dans les Notes de Xuanzang172 : 

« Autrefois, dans l'Inde des seigneurs combattants, trois moines 
arriverent du Nord pour un pelerinage sur les lieux saints. Mais 
les monasteres de l'Inde eurent pour les trois religieux de 
1' aversion. On leur disait qu' on ne pouvait laisser entrer dans 
un monastere des etrangers cornme eux. On leur disait que, 
dans les Cinq regions173, les religieux portaient des anneaux aux 
oreilles et qu' eux, les trois moines, n' en avaient pas. C' est 
pourquoi ils etaient toujours repousses, ala merci des pluies et 
de la rosee, epuises et emacies. A ce moment, un roi partant en 
voyage vit soudain les trois moines. Intrigue, il leur demanda : 
« Comment pouvez-vous etre reduits a un tel etat de 
mendicite ? » Us repondirent : « Nous sommes tokhariens. A 
deux ou trois amis, nous nous sommes fait le serment suivant : 
« La connaissance de la verite la plus subtile et du mystere le 
plus cache ne peut etre complete par les discours mais il existe 
encore des Heux saints qu' il nous faut visiter pour effacer nos 
peches ; entreprenons done ce pelerinage d'un seul cceur ». 

Apres avoir prete serment, nous avons parcouru le long trajet 
jusqu' id. Mais les moines de l'Inde n' ont pas la moindre 
compassion et nous expulsent de partout. En voila la raison. » 

En entendant ces paroles, le roi fut encore plus indigne et 
designa une place de choix pour leur construire un monastere. 
Sur une toile de feutre blanc il fit ecrire : << Moi, le plus respecte 
des hommes, je suis ici le soutien merveilleux des Trois joyaux. 
En tant que roi, j' en ai re<;u du Bouddha la recommandation 
instante. Tous ceux qui portent !'habit religieux, je les aiderai de 
mes faveurs. ]' ai construit ce monastere pour y accueillir tous 
les voyageurs. Et a compter d' aujourd'hui, aucun des moines 
qui portent des anneaux aux oreilles, ne sera autorise a 
sejourner dans mon temple. >> 
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QueUe piete dans ces propos ! II est dit dans le Sii.tra des Rois 
bienveillants174 : 

« C' est une recommandation instante a tous les rois. >> 

n est dit encore175 : 

« C' est en servant cinq cents bouddhas qu' on on peut devenir 
souverain. » 
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II est dit encore176 : 

« 0 grand roi, moi, aujourd'hui, je te recommande instamment 
les Trois joyaux. >> 

n est dit encore177 : 

« 0 grand roi, apres mon extinction, dans les generations 
futures, les quatre groupes de disciples, les rois des petits 
royaumes et les empereurs maintiendront et protegeront les 
Trois joyaux. » 
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Leurs Altesses du Portique . du Nord 178 sont tous des 
descendants benis du Bouddha. Les souverains des pays a l'Est179 

ne sont pas des rejetons de l'Inde centrale. Mais si un grand roi des 
Yuezhpso, entendant I' affliction des trois moines, leur construisit un 
monastere, [imaginez done] qu'un saint roi des Terres du soleil 
accede a la supplique d'un pauvre moine, et lui accorde une 
proclamation ecrite !181 Les obstacles et les entraves que vous creez 
brisent le cours de la Loi de bouddha et la marche de la nation. Ne 
tenez plus de tels discours! 

II est dit dans le Siltra des Rois bienveillants182 : 

« Dans les siecles a venir, les petits rois et les disciples des 
quatre groupes qui commettront ces peches briseront la marche 
des nations. Ceux qui accepteront cela ne ressortissent pas au 
Bouddha, a la Loi et a la Communaute183. 0 grands rois, si ce 
sutra est diffuse dans les generations futures, ceux sont des 
receptacles de la Loi sous les sept bouddhas184 et les bouddhas 
des dix orients pratiqueront toujours la Voie. Les mauvais 
religieux, recherchant encore plus renommee et profit, 
proneront eux-memes devant leurs souverains la destruction du 
cours de la Loi de bouddha. Les rois, ne s'y opposant pas mais 
adherant a ces propos, promulgueront des decrets arbitraires et 
ne s' appuieront pas sur les commandements de bouddha. Voila 
ce que signifie « briser la marche de la Loi de bouddha et de la 
nation >>. A ce moment-la, on ne sera plus loin de l' extinction de 
la Loi correcte. A ce moment, les seize grands rois185, entendant 
les paroles du Bouddha, se lamenteront et sangloteront au point 
que leur voix ebranlera le trichiliocosme. Le soleil, la lune, les 
cinq etoiles et les vingt-huit constellations perdront leur lumiere 
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et n' apparaitront plus. Alors ces rois, de tout leur cceur, 
recevront et maintiendront les paroles du Bouddha. Ils ne 
restreindront plus l'ascese religieuse aux quatre groupes de 
disciples mais prescriront d' agir selon l' enseignement du 
Bouddha. » 

II est dit dans le Sidra du Nirva:IJ.a186 : 

<< Le Tathagata recommande instamment, aujourd'hui, la Loi 
correcte et supreme a tous les rois, ministres, premiers 
ministres, ainsi qu' aux quatre groupes 187 . Les rois et les 
membres des quatre groupes doivent encourager les novices a 
promouvoir le respect des preceptes, de la concentration et la 
sagesse. Si certains n' etudient pas la doctrine des trois degres188 
mais enfreignent la discipline par leur paresse et calomnient la 
Loi correcte, les rois, grands ministres et membres des quatre 
groupes devront les corriger par des chatiments severes. 
[Alors], homme de bien, ces rois seront exempts de faute. >> 

85 

Le Bouddha a deja recommande instamment a tous les rois la 
Loi correcte et supreme de la sagesse. C' est au souverain de decider 
de l' appliquer ou non. Comment des cceurs perfides pourront-ils s'y 
opposer? Je desire restaurer la Meditation en dedin et vous 
cherchez a me prendre en defaut. Meme si le moine que je suis 
n' est pas vertueux, en quoi cela vous permet-il de denigrer la 
Meditation ? Cela, c' est encore la calomnie de la Loi de bouddha par 
les fils du Bouddha. 

II est dit dans le Sutra du NirviirJa189 : 

<< Pour ceux qui calomnient la Loi, etablis des conseils comme 
celui del' excommunication190 et celui del' exclusion191. En effet, 
6 homme de bien, si l' on applique de telles sentences192 a ceux 
qui calomnient la Loi du Tathagata, c'est dans !'intention de 
leur montrer la retribution reservee a tous ceux qui font le mal. 
Apres mon entree dans le nirval).a, ou que ce soit, les religieux 
qui observeront les commandements et auront une vertu 
integre devront proteger la Loi correcte. Lorsqu'ils verront un 
destructeur de la Loi, qu' ils le chatient par une 
excommunication accompagnee de vifs reproches. II faut sa voir 
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que ces hommes recevront un bonheur inestimable et 
incalculable. >> 

87 

Ainsi, que le souverain medite ces recommandations et qu'il 
n' ait pas a l' esprit des erreurs. 

Question 3: 

On demande: Certains disent que I'[ ecole] Zen est une doctrine 
commune a toutes les ecoles. Pourquoi done en fonder une 
nouvell~? 
Je reponds : Par « doctrine commune » on cree une nouvelle 
denomination et en meme temps on divise une doctrine en deux. 
Les exemples sont nombreux. Ce que ron appelle « doctrine de la 
Discipline » est bien une doctrine commune. Mais aujourd'hui, 
I' ecole de la discipline a ete fondee ! 193 Bien que les 
commandements des religieux ne divergent pas, ils se distinguent 
cependant en dnq corpus selon les cinq regions [de l'Inde]. Les 
Trois corbeilles sont la doctrine d' une seule voie, · mais elles se 
repartissent pourtant en dix-huit categories. Le Traite du Milieu parle 
seulement de l'unique dogme reel mais il est le point d'appui des 
deux ecoles Sanron et Tendai. Le Shingon privilegie le vehicule 
esoterique mais il comporte pourtant les deux courants du Toji et du 
Tendai. A plus forte raison la Meditation, qui est la verite ultime de 
toutes les doctrines, est-elle le receptacle qui renferme l' ensemble de 
la Loi de bouddha. Rien n' empeche de l' eriger en ecole separee. 

II est dit ainsi dans la Genealogie de Dengyo daishi194 : 

« Explication : L' apparition de la genealogie est ancienne. 
L' origine de la Loi de bouddha provient de l'Inde centrale. 
A pres avoir traverse le pays des grands Tang, eHe s' est 
propagee jusqu' au Japon. La remise de la Loi en Inde figure 
deja dans les siitras et les commentaires et sa reprise au Pays de 
I' Aurore a cree des lignees. Mais la transmission de la Loi sur 
notre mont Hiei n' a toujours pas de genealogie des maitres 
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successifs. J' ai done collecte respectueusement les successions 
des trois pays, pour !'instruction des generations futures de 
notre ecole : Un chapitre sur la lignee de la succession des 
maitres heritiers de la loi remise par Bodhidharma. Un chapitre 
sur la lignee de la succession des maitres heritiers de l' ecole de 
la Bonne Loi du Tendai. Un chapitre sur la lignee de la 
succession des maitres heritiers des deux mandalas de la 
Matrice et du Diamant. » 
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Il est dit dans les Points communs et divergences de Chisho daishiJ9S : 

« "Question : On rapporte que les disciples de bouddha se 
distinguaient en trois categories : les maitres de meditation, les 
maitres de discipline et les maitres de loi. Parmi les ecoles 
d' aujourd'hui, laquelle est maitresse de meditation ? 

Reponse: Les ecoles Zen, Tendai et Shingon sont toutes 
Iriaitresses de meditation. Toutes les autres sont ma!tresses de 
Loi. Et ces trois categories de rnaitres apparaissent dans les 
Breves Annotations du Sidra des Dix Roues du maitre de la Loi 
[Shen]fang196. 

Question : Cette ecole Zen, a quel courant se rattache-t-elle ? 

Reponse : Cette ecole n' est pas induse dans les huit ecoles197. 

Question : QueUes sont les caracteristiques de sa doctrine ? 

Reponse : : L' ecole Zen s' appuie sur le Siitra de Diamant et sur 
le Sutra de Vimalakirti. Elle est centree sur la these que « notre 
cceur actuel est Bouddha ». Elle s' emploie a vider le cceur de 
toute attachement et prone la vacuite de tous les etres. Depuis la 
transmission initiale de l'habit et du boP98, maitres et disciples 
se sont succede sans deviance. Tout apparalt dans les recits. 

Question : Cette ecole, qui l' a apportee ? 

Reponse: Tous nos predecesseurs de la Montagne, les grands 
maitres qui sont alles chez les Tang chercher la Loi, reprenant 
eux-memes cette voie, I' ont apportee chez nous. , 
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Il est dit dans la Disputation sur les Doctrines et les Periodes du moine 
Annen199: 

« On le sait en effet, bien que toutes les ecoles, dans les trois 
pays, aient leurs periodes de floraison et de declin, les neuf 
ecoles zoo perdurent ensemble. Selon la profondeur de leur 
doctrine, en premier vient l' ecole Shingon. Le Tathagata 
Vairocana immuable y enseigne la doctrine unique et parfaite 
en tous temps et en tous lieux. Elle est le secret des bouddhas et 
se trouve etre de loin la premiere. En second lieu vient l' ecole 
~n. A chaque periode, les bouddhas ont utilise des nasses et 
des filets de toutes sortes201. Finalement ils ont transmis par le 
creur, sans plus etre arretes par la lettre des enseignements. 
C' est le lieu du creur de tous les bouddhas. C' est pourquoi elle 
est la deuxieme. Et ainsi de suite jusqu' a I' ecole Kusha qui est la 
neuvieme. » 

ll est dit dans les Biographies des Moines Eminents des Song2oz 
large de Zanning]203 : 

« II y a trois doctrines : l' exoterique, l' esoterique et ceUe du 
creur. Le patriarche fondateur de l' exoterique est Matanga204, 
celui de l'esoterique est Vajrabodhi205 et celui de la doctrine du 
creur est Bodhidharma ... » 

Cela est explique tant sur la terre des Tang que sur celle du 
solei! de l'Est. Ainsi, les neuf ecoles sont actives dans les trois pays ! 
Quant a cette ecole [Zen], eHe est apparue sous la dynastie Liang et 
devenue florissante sous la dynastie Song. Les maitres illustres des 
dynasties Chen et Sui ne polemiquant pas sur des questions 
d'indusion ou de distinction2o6, les sages empereurs des Tang et des 
Song la laisserent se developper en meme temps [que les <mtres]. 
Gyohyo et Dengyo la transmirent tous deux, Chisho207 et Annen la 
pratiquerent de la meme fa<;on. Ce sont seulement leurs 
descendants qui se precipitent dans la polemique en entendant ce 
nom. A qui en revient la honte ? 
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Question 4 : 

On demande : « Certains disent que fonder cette ecole est une affaire 
exceptionnelle. Tu n' es pas l'homme de la situation. Pourquoi done 
voudrais-tu faire aboutir cette cause?» 

Je reponds: Voila deux mille ans que Sakyamuni est entre dans le 
nirvar:ta, rejoignant I' extinction parfaite des bouddhas nombreux 
comme les grains de sable du Gange. S<fll)akavasa208 fut le troisieme 
a recevoir la Loi2°9• Les quatre-vingt mille rubriques de la Loi de 
chacune des Trois corbeilles disparurent .en meme temps. A partir 
de la, la Loi declina progressivement et la conduite conforme aux 
commandements fut entamee a cause des personnes. Mais 
Asvagho~a 210 et Nagarjuna 211 temoignerent de 1' unique verite, 
Nanyue212 et Tendai213 repandirent le samadhi. La Lampe de la Loi 
brilla aux quatre orients et la conduite conforme aux 
commandements dura dnq cents ans. Si les hommes du commun 
n' avaient pas suivi ces saintes traces, comment la Loi aurait-elle 
continue jusqu' a nos jours ? Comment pouvez-vous ne pas vous 
attrister de !'interruption de la methode de M~ditation et chercher a 
tout prix les defauts d'un homme? 

H est dit dans le Siitra du Lotus214 : 

<< De meme, ne critique pas avec mepris ceux qui s' appliquent a 
la Voie et ne cherche pas leurs qualites et leurs defauts. » 

Le moine Annen dit215 : 

<< S' elever soi-meme et rabaisser les autres, on ne peut pas dire 
que ce soit pro pager la Voie. >> 

II est dit dans le Traite de la grande vertu de Sagesse216 : 

<< S'il denigre les methodes des autres par attachement impur a 
la sienne, meme un ascete qui respecterait les regles ne saurait 
eviter les souffrances des enfers. >> 
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II est dit dans le Sidra de Mahiivairocana217 : 

« Qu'est-ce qu'un creur de riikpasa218? Cela signifie: faire ce 
n' est pas le bien au sein de bonnes choses. Un homme qui croit 
aux paroles du Bouddha et construit de nombreux smpas et 
temples mais, dans le sens contraire, pratique la calomnie, nuit a 
la multitude des petits etres vivants et ennuie les bienfaiteurs, 
quel avantage en retirera-t-il ? Il recevra une retribution de 
souffrances. Un creur si mauvais est un creur de riikpasa. Le 
remede est de seulement considerer le profit des merites et de 
ne pas chercher les defauts des autres. » 

Il est dit dans le Sidra de la Marche heroi'que219: 

« Puisque les tathagatas des dix orients appartiennent a la 
meme et unique voie, ils ont quitte le cycle des naissances et des 
morts. Tous ont un creur droit. En effet, leurs creurs sont en 
conformite avec leurs paroles. >> 
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Cela veut dire que si le creur et les paroles ne sont pas droits, 
comment est-il possible de connaitre la Voie en critiquant les 
defauts de la conduite des autres ? 

Il est dit dans le Traite de la grande vertu de Sagesse22o : 

<< Autrefois, cent ans apres la disparition du Bouddha, un 
certain Upagupta 221 avait atteint I' etat d' arhat. H etait a 
Y epoque le grand maitre des affaires religieuses au pays du 
Jambudvipa. A cette epoque vivait une nonne de cent vingt ans. 
Dans sa jeunesse, elle avait vu le Bouddha. Gupta vint dans 
!'intention de l'interroger sur le comportement du Bouddha. 
Pour mettre a l' epreuve la dignite de sa conduite, la nonne 
remplit d'huile un bol qu' elle pla<;a derriere la porte222. Lorsque 
Gupta arriva, il poussa doucement la porte mais renversa un 
peu d'huile. A pres etre entre, il s' assit et interrogea sur la darte 
[qui emanait] du Bouddha et sur le comportement de ses 
religieux. La nonne repondit :. << Lorsque le Bouddha etait dans 
le monde, H y avait un groupe de six religieux viis et mauvais223 
mais leur distinction etait superieure ala tienne. Ils 
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ne s' ecartaient jamais des regles. Quand ils entraient dans une 
maison, ils ne renversaient pas d'huile. Mais toi, bien que tu sois 
un arhat doue des six pouvoirs extraordinaires, tu n' arrives 
meme pas a leur niveau. » En entendant cela, il se sentit 
extremement honteux. ,, 

Et parmi ce groupe des six, au temps du Bouddha, deux 
tomberent chez les nagas et deux s' eleverent pour renaitre au del. 
Quant a Upagupta, il avait obtenu les quatre fruits224• Ainsi, dans la 
derniere periode, on ne peut negliger aucun commandement l Et a 
plus forte raison si 1' on a fait le vceu d' etre profitable a tous les etres. 
Si 1' on ne s' oppose pas a !'intention du Bouddha, qu' est-ce qui nous 
separe encore du Bouddha ? 

II est dit dans le Sidra du Nirvii!J.a225 : 

« Cceur d' eveil et fin ultime, entre les deux, aucune difference 

Ni, entre ces deux cceurs, de preeminence 

Avant d'obtenir soi-meme le passage, faire d'abord passer les 
autres 

C est pourquoi je venere Ia pensee d' eveil qui commence. » 

Bien que ce soit chose d'une epoque exceptionnelle et que j'en 
sois indigne, pour pratiquer le vceu de grande compassion, je veux 
suivre les traces de nos saints predecesseu:rs. Rienne s'y oppose ! 
Qui plus est en cette periode finale. II est plus d'un exemple ou une 
fonction fut instituee meme si 1' on n' avait pas la pe:rsonne 
adequate 226 . Si l' on veut attendre un Taigong pour en faire le 
premier ministre, et que pendant mille ans il n'y ait pas de 
Taigong227, ou si 1' on veut attendre un Kumaraji:va pour le donner 
en modele, et que pendant dix mille ans il n'y ait pas de 
Kumarajiva ! Puisqu' on ne peut negliger une demi-stance de cette 
Loi de bouddha228, pou:rquoi chercher a tout prix a detester les 
personnes ? Moi, je suis deja monte au grade de Transmetteur de la 
Lampe. Pourquoi l'autorisation legale me serait-elle refusee de 
restaurer ce qui a disparu ? C' est mon desir Ie plus cher, qu'il soit 
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murement examine. 

QuestionS: 

On demande : Certains disent que, chez les patriarches de 
l' antiquite, chacun etait un bodhisattva circonstanciel. Puisque tu 
n' as pas une vertu extraordinaire, pourquoi t' autoriserait-on a 
restaurer ce qui est revolu ? 

Je reponds : Sous pretexte que I' eclat n' apparalt pas encore, reH:>ttE>-t­

on le joyau qui se trouve dans le minerai ? Sous pretexte que la 
bourse en cuir sent mauvais, faut.:n jeter 1' or229 ? Peu importe est 
le proprietaire d'un brocart du pays de Shu, et de la noix d'arec on 
ne retient que le gout. L' ecole Zen est la seule a precher la Loi pour 
le salut des hommes. Combien plus, pendant la periode finale, la Loi 
de Bouddha s' occupe-t-elle de bienfaits invisibles. U est ;.,...,...,,..,.,"j-"''"'l­

d' acquerir des merites caches, sans exiger des prodiges ! 230 Les 
critiques d' aujourd'hui ne sont pas une honte pour moi seulement ! 

On dit qu' autrefois le Bouddha fut invite par un brahmane de 
Vairaii.ja23t. Celui-ci, aveugle par les demons, oublia la avec 
laquelle on re<;oit le Bouddha et ne lui donna pas de nourriture. 
Comme le Venerable se trouvait la-bas avec cinq cents religieux et 
que [la periode de retraite] d'ete etait deja arrivee, il ne pouvait 
retourner a Rajagrha et resta dans le bois ou tous s' etaient 
rassembles. n y eut alors une famine, et il etait difficile d' obtenir 
l' aumone de nourriture. A ce moment-la, un marchand de chevaux 
de Benares arriva et vit par hasard le Bouddha et ses disciples 
affames. Mettant de cote la moitie de 1' orge de ses chevaux, Ie 
marchand de chevaux la donna aux dnq cents religieux et, au 
Bouddha, il donna seulement un boisseau. Maugdalyayana dit alors 
au Bouddha: « Je voudrais aller sur le continent d'Uttarakuru232 

pour y manger une nourriture naturelle et savoureuse. » Le 
Bouddha dit a Maugdalyayana : « Grace a tes pouvoirs sumaturels, 
tu en serais capable. Mais tous · ces religieux, comment 
faire? » Maugdalyayana repondit: « Je les emmenerai avec 
moi 
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grace a mes pouvoirs sumaturels. » Le Bouddha dit : « Arrete, 
arrete ! Toi, tu as des pouvoirs sumaturels, mais les religieux, 
1' avenir, comment feront-ils ? » 

Et encore233 : Le Venerable PiJ;~.<;l.ola 234 utilisa ses pouvoirs 
merveilleux en faveur d'un bienfaiteur. Le Bouddha le reprimanda 
vertement en lui disant : « Comment peux-tu manifester tes 
pouvoirs surnaturels pour celui qui tefait l'aumone d'un repas! On 
dirait une prostituee qui montre ses parties intimes pour un demi 
sou ! Je vais te : tu n' auras pas 1' extinction. Tu resteras dans le 
monde pour etre au champ de merites durant la demiere periode. » 

(citation large) 

De la meme fa<;on, le Tathagata a etabli ce commandement 
pour tous les religieux de la derniere periode. De meme 
le roi de la ville de Peng avait blame le maitre de meditation 
du mont Niutou (qui est le patriarche Iignagier de 
daishi)235, et, par la suite, retourna faire sa soumission, qui 
connaitre par avance les phenomenes extraordinaires viennent 
d'impregnations [karmiques] invisibles? 

Question 6: 

On demande : Certains disent que, dans cette ecole, sous pretexte 
qu' on n' etablit pas de textes236, des paresseux n' etudient pas les 
saints enseignements et provoqueront la disparition de la Loi. 

Je reponds: il est dit dans le Sidra du Samiidhi de l'examen mental sur 
le Bouddha: 

<< Pour voir le Tatha.gata, les disciples des generations futures 
devront pratiquer une triple regie. Premierement, reciter les 
ecrits canoniques tres profonds que sont les sutras. 
Deuxiemement, observer dans leur purete les commandements 
et ne pas violer les regles du comportement. Troisiemement, 
qu'ils restent parfaitement concentres sans distraction.» 
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II Traduction du traite 

C' est pourquoi notre ecole, quant a 1' etude, s' etend aux huit 
corbeilles, et, quahd a la pratique, adopte conjointement les six 
vertus237. Si l' ecole Zen ne tenait recherche pas les traces des 
enseignements du Bouddha sous pretexte que, par nature, la 
pensee est deja le bouddha, en quoi cela differerait-il du fait de 
tomber sur un terrain accidente apres avoir jete la torche en 
pleine nuit, alors qu'il ne faisaitpas encore jour, sous pretexte 
que 1' aube arrive ? 

Question 7: 

103 

On demande: Certains objectent qu'il est dit dans les Notes sur la 
Clarte de la Lampe pendant la Loi finale de Dengyo daishi238 : « Pendant 
la periode finale, personne ne respectera plus les commandements. 
Si on leur dit que quelqu' un respecte les commandements, les gens 
trouveront cela aussi etrange que si on leur disait qu'il y a un 
au marche239 ». 

Je reponds: il est dit dans le Sutra de la Sagesse240: 

<< Le lion241 mord les hommes [sans effort], le chien enrage 
poursuit les mottes de terre [en vain].» 

C' est bien le cas de le dire ! Vous, vous poursuivez les mottes que 
sont les mots composes de lettres et vous oubliez qu'il y aura 
toujours des hommes pour observer les commandements et faire le 
bien. En regardant dans son ensemble la diffusion de la sainte 
doctrine, on voit se refleter jusqu' au loin le bon karma des etres. 

Il est dit dans le Sutra de la Sagessez4z: 

<< Dans les cinq dernieres centaines d' annees ... >> 

Il est dit dans le SiUra du Nirvar;a243 : 

<< Pendant la derniere periode, racheter sa vie ... >> 
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II Traduction du traite 105 

Il est dit dans le Sii.tra du Lotus244 : 
« Dans le monde de la periode finale a venir ... » 

Il en est de meme dans le Grand Commentaire, le Traite du 
Milieu et le Makashikan245. 

Il est dit dans le Sidra de Diamant246 : 

«Dans les cinq cents dernieres annees, des personnes 
respecteront les commandemenl:s et cultiveront [les merites qui 
procurent] le bonheur. Ces versets seront pour elles source de 
confiance. Il faut le savoir : ces gens ne planteront pas 
seulement des radnes du bien chez un bouddha, deux 
bouddhas, trois, quatre ou cinq bouddhas, mais c' est dans une 
infinite de dizaines de millions de bouddhas qu'ils l'auront 
plantee. L' audition meme de ces versets fera naitre en une 
pensee la foi. pure. » 

Ce sont toutes des invitations a la pratique des 
commandements. Toutes les paroles du Bouddha recouvrent la 
peri ode finale ! C' est en meme temps pour son temps et 
1' avenir que notre patriarche a parle. Les explications de Dengyo 
daishi247 on apprehende [le point essentiel]. Dans la les 
regles et les commandements du Petit Vehicule, ne peut-on pas 
parler du commandement de Bodhisattva du Grand Vehicule! 

Question 8: 

On demande : Certains objectent : Pour queUe raison l' ecole Zen 
prone-t-eUe a nouveau le maintien perpetuel de la loi ? 

Je reponds: La discipline et les preceptes sont la methode de ce 
maintien perpetuel de la loi. L' ecole Zen d' aujourd'hui est centree 
sur les preceptes et la discipline. Voila pourquoi nous pronons Ie 
· maintien perpetuel de la loi. 
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II Traduction du traite 

II est dit dans le Shikan de l'ecole Tendaj248: 

<< Les debauches sont l' objet des reprimandes des sages et des 
saints. La denondation · du mal depend de la purete de la 
sagesse, la purete de la sagesse depend de la purete de la 
meditation et la purete de lameditation depend de la purete 
vis-a-vis des commandements. >> 

Question 9: 

107 

9af On demande : Certains objectent: Pourquoi I' ecole Zen serait­
elle le seul moyen de proteger la nation ? 

Je reponds : II est dit dans le Sii.tra des Quarante-deux chapitres 249: 

«Ace moment, le Venere du monde ayant deja realise la Voie, 
produisit cette pensee : s' eloigner des desirs, rester dans le 
calme et la paix, voila excellent au plus haut point. Etabli dans 
la grande meditation, faire reculer toutes les voies 
demoniaques. Maintenant, sauver tous les etres en faisant 
tourner le roue de la Loi. >> 

II est dit dans le Sutra des derniers Enseignementszso: 

<< S' appuyer sur ces commandements permet de produire toute 
meditation ainsi que la sagesse qui annihile la souffrance. >> 

Cela illustre combien il est difficile, si ce n' est par la force de la 
meditation, de vaincre les maux. Cette ecole est tout simplement la 
cheville ouvriere de la protection [de la nation]. 

9b/ On demande : Pourquoi l' ecole Zen s' astreint-elle a proner les 
commandements ? 

Je reponds: C'est le sens de I' expression:« S'aider de la discipline 
pour faire appara1tre [la nature du Bouddha] permanente » dans le 
[sutra du] Nirvii1Ja. 
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II Traduction du traite 

II est dit dans le Sutra des derniers Enseignements251 : 

« C'est en s'appuyant sur les commandements que sont 
produites la meditation et la sagesse. )) 

Il est dit dans le Shikan du [Maitre du] Tendai 252· 

<< La destruction des maux depend de la sagesse pure, la sagesse 
pure vient de la meditation pure et la meditation pure vient de 
la purete par rapport aux commandements. >> 

109 

9cf S' il en est ainsi, si ceux qui enfreignent les commandements se 
repentent, penvent-ils encore, obtenir la meditation ? 

Je reponds : II est dit dans le Sutra du NirviiYJ.a253 : 

<< Le repentir s' appelle la deuxieme purete. >> 

Il est dit dans l' Explication essentielle de la Pratique de la Miditation254 : 

<<Dans le Grand Vehicule, il suffit d'arreter [les passions son 
cceur pour qu'il y ait repentir veritable. Ainsi les obstacles 
disparaissent et les commandements sont produits. On 
alors la meditation. )) 

H est dit dans le Shikan du [Maitre du] Tendai2ss: 

« Il est dit dans l' Examen mental sur Samantabhadra256 : « Etre 
assis droit et mediter les signes de la realite, voila le premier 
repentir. >> 

nest dit dans la Concentration Victorieuse et Meroeilleuse257: << A 
propos des quatre fautes sub gravi et les cinq peches graves258, 
en dehors de la meditation, il n'y a aucun moyen de salut. >> 

n est dit dans la Doctrine universelle259 : << A propos des trois 
recours 260 , des cinq commandements 261 et des deux cent 
cinquante commandements, si un tel repentir ne ramenait pas a 
la vie, il n'y aurait plus de refuge. >> 

Notre ecole commence done par les commandements et aboutit 
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a la meditation. Si un pecheur se repent et arrete de faire le mal, il 
est appele homme de meditation. A plus forte raison quand on est 
solidement etabli dans un cceur de grande compassion, les merites 
des commandements et la sagesse ne peuvent pas ne pas se 
developper. C'est pourquoi notre ecole se fonde sur la grande 
compassion. Quels peches ne seront pas effaces ! 

Il est dit dans le Sutra du Pectoral de Bodhisattvaz6z : 

« Hommes et femmes de bien, que depuis votre premiere 
conception de la pensee d' eveil vous cultiviez le cceur de 
bodhisattva ! Au sein de la meditation se trouvent les six 
perfections au complet. » 

Il est dit dans le Sutra de la Contemplation qui depasse la Clarte du 
Soleil263 : 

Le Bouddha a declare : « Les demons sont de quatre sortes264, 
Mais si I' on suspend, si l' on interrompt toute intention265, les 
demons se rendront Ces quatre sortes de demons sont produits 
par le cceur. Aucun ne vient du dehors. » 

C' est pourquoi, dans le Grand V ehicule, apaiser le cceur n,,.,.,..,,,t 
[d'observer] les commandements et d'obtenir la meditation. 

9df On demande : Pourquoi s' achamer a esperer un decret 
imperial? 

Je reponds: La Loi de bouddha doit absolument se propager en 
reposant sur l' action du souverain. C' est pour cette raison que le 
Bouddha a fait des recommandations instantes aux rois. D' autre 
part, le souverain ne saurait trouver plus grand interet. 

II est dit dans le Sutra de l'Incantation de la Grande torche de la Loi, a 
1' explication de la cause karmique de la lumiere de la protuberance 
frontale266 : 
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" Autrefois, le Bouddha rayonnant de lumiere dit : Il y a trois 
racines du bien. La premiere est d' eloigner la jalousie pour 
suivre avec joie les enseignements. La deuxieme est de ne 
chercher aucune recompense a ce que l' on fait pour les autres. 
La troisieme est de ne pas nuire aux autres pour son bien 
personnel. n y a encore deux regles : premierement, proteger la 
Loi ; deuxiemement, precher le bien. Proteger la Loi c:ianif·i<> 

qu' au moment ou celle-d sera sur le point de disparal:tre, 
bodhisattvas la protegeront en son sein par leurs expedients et 
la perpetueront. Par cela ils obtiendront encore la marque 
frontale267. Precher le bien signifie que les bodhisattvas 
precheront aux quatre groupes, .des que quelqu'un oubliera 
quelque chose, ils le lui repeteront... >> 

H est dit dans le Sutra du Nirvii1J.a268 : 

<< Parce que je protege la Loi, j' ai obtenu i.:m corps de diamant 
etc ... ». 

113 

Les destins du religieux Vertu de l'Eveil et du roi Vertueux269 
sont tous deux expliques par cela. 

Fin du premier ro:uleau 
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11 Traduction du traite 115 

TRAITE UE LA RESTAURATIONDE LA MEDITATION 

POUR LA PROTECTION LA NATION 

Deuxieme rouleau 

par Myoan Eisai, etudiant a l' etranger au mont Tendai du pays 
Grands Song, Maitre au Japon eleve au rang de Grand Maitre de la 
Loi de la Transmission de la Lampe. 

Suite de la troisieme porte. 

Question 10: 

On demande : Certains disent que, puisque cette ecole affirme ne 
pas etablir de textes, elle doit ressembler a ceUes qui rn1mr>rP1nn•=-nt 

mal la notion de vacuite ou aux fideistes27D. S'il en est 
Tendai la refute. Car le Shikan dit, en expliquant l' examen mental 
sur I'inconcevable271: « Ce n'est pas chose que peuvent connaitre 
des maitres de meditation a la realisation aveugle, ni des maitres de 
la loi qui recitent des textes. » Il est dit dans le Sens mystique2n : 
« Ceux qui examinent le coeur, affirmant que dans leur propre coeur 
ils ont raison et sont deja egaux a des bouddhas, ne s' ensuierent 
plus les sutras et des traites et tombent dans la pretention d' a voir 
abouti. Ils se brulent eux-memes avec la torche qu'ils portent. » Il est 
dit dans les Fiches exegetiques273 : « Quand on tient la torche du 
fideisme, on se brule la main de la concentration exceUente. » 

Comme notre ecole de la meditation n' etablit pas de texte, comment 
peut-elle echapper a cette critique ? . 

Jereponds: 

Cette ecole du Zen abhorre les mal:tres du formalisme et deteste 
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ceux qui ont une conception erronee de la vacuite tout comme le 
fond de l'ocean deteste les cadavres274. S'exercer a [l'enseignement] 
parfait et soudain, prevenir a I' exterieur 275 les erreurs par la 
discipline et les rites, etre benefique a l'interieur276 pour les autres 
au moyen de la compassion, voila ce que l' on appelle 1' ecole Zen, 
voila ce qu' on appelle la Loi de bouddha. Les sectateurs de la 
meditation aveugle ou des conceptions erronees ne reconnaissent 
pas ce prindpe. C' est ce qui fait d' eux des brigands de la Loi de 
bouddha. 

II est dit dans les Notices du Miroir ancestral277 : 

« Lorsque le principiel repond reellement aux objets278, il n' est 
plus un prindpiel qui entrave le phenomenal. Lorsque le 
phenomenal est etabli en fonction du principiel, il ne s' ecarte 
pas du principiel. De nos jours, ceux qui n' entrent pas dans la 
croyance parfaite se meprisent eux-memes en se ravalant au 
niveau du profane et repoussent loin d' eux la saintete ultime. 
Cela, ce n' est pas seulement perdre le phenomenal, mais le 
principiel meme dispara1t completement. n suffit de s' eveiller 
au principe de l' autonomie de la pensee unifiee totalement 
debarrassee des entraves. Alors, tout naturellement, principiel 
et phenomenal sont parlaitement unis, authentique et vulgaire 
sont intimement meles. Si 1' on s' agrippe au phenomenal pour 
s' ecarter du principiel, on sombre pour toujours. Et si I' on 
s' eveille au principiel pour rejeter le phlmomenal, cela n' est pas 
l' attestation parlaite. Pourquoi cela ? Si principiel et 
phenomenal ne proviennent pas du cceur, comment la nature et 
les marques ne contrediraient-ils pas le principe unique ? Si 1' on 
entre dans le Miroir ancestral pour s' eveiller subitement au 
cceur authentique et que plus aucun texte ne nie le principiel ou 
le phenomenal, comment y aurait-il encore quelque attachement 
au principiel et au phenomenal ? L' obtention de fondamental 
n' abo lit pas l' ascese parfaite. C:omment les adeptes de la 
meditation aveugle et du fideisme pourraient-ils connaitre Ies 
six identites 279 ? Comment ces specialistes de la recitation 
[creuse] des textes, delirant par rapport ala sagesse, pourraient­
ils connaitre le Cceur unique280 ? Appliquez-vous done pour 
commencer a vous debarrasser maintenant de tout doute sur Ia 
croyance parfaite et etablissez-vous au niveau de la pratique de 
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II Traduction du traite 

la contemplation281. Les anciens disaient qu'il faut s'efforcer 
toute sa vie.282 Cela serait-il une parole creuse? >> 

Il y est dit encore283 : 

«Dans la doctrine du Tendai, on distingue deux sortes de 
quietudes et contemplations: d'une part la contemplation 
relative, d' autre part la contemplation absolue. La premiere est 
d' ordre malhabile, la seconde est d' ordre subtil. Dans la 
contemplation relative, on distingue trois sortes de quietudes et 
trois contemplations. Les trois sortes de quietudes sont l' arret 
de la respiration, la quietude d'arret [de la pensee] et la 
quietude sans arret. Les trois contemplations sont la 
contemplation d' observation scrutante, celle de comprehension 
et la contemplation sans contemplation. Dans la concentration 
absolue, on distingue trois quietudes et trois contemplations. 
Les trois quietudes sont la quietude d'intuition du vrai, la 
quietude qui s' ada pte a 1' objet par expedients et la pause 
met en repos les deux discriminations des deux extremes. Les 
trois contemplations sont la contemplation penetre la 
vacuite a partir du conditionnel, celle qui penetre le 
conditionnel a partir de la vacuite et la contemplation 
primordiale en voie mediane. Or, le Miroir ancestral ne porte ici 
que sur la totalite parfaite dans le Coeur unique. Dans la 
contemplation de la totalite parfaite, on prend pour objet la 
verite par la quietude et une verite devient les trois verites284. Et 
comme on se relie ala quietude par la verite, une seule n"''"'h·•rl 
devient les trois quietudes. Pour ce qui est de la contemplation 
des domaines par la contemplation, un seul domaine devient les 
trois domaines. Comme du domaine on deploie la 
contemplation, cette contemplation devient les trois 
contemplations. Il en est comme des trois yeux du visage de 
Mahesvara285 : il a trois yeux mais pourtant un seul visage. De 
l'un on tire trois, et la reunion des trois fait l'un. Ni verticaux ni 
horizontaux, ni reunis ni distincts,286 l' ensemble de ces sens 
demeurent dans le Coeur un. Qu' en est-il alors de ses marques 
distinctives, etc.. >> 

119 

Cela indique que notre ecole n' a rien a voir avec une attestation 
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aveugle ni avec des meprises sur la vacuite, et qu' eHe n' est pas non 
plus une loi de denomination provisoire. 

Question 11 : 

On demande : « Certains, revendiquant inconsiderement l' ecole 
Zen, se pretendent «Ecole de Bodhidharma287 ». Mais selon eux, H 
n'est question d'aucune ascese, jamais il n'y eut aucune passion et 
l' eveil est la des l' origine. Les commandements sont done inutiles, 
l'ascese egalement. II suffit de dormir. Pourquoi se fatiguer a 
pratiquer !'invocation au Bouddha, a venerer ses reliques ou a 
pratiquer le jeune et !'abstinence? etc ... Que penser de cette 
doctrine?» 

Je reponds : « Ceux-la sont de l' espece de ceux qui commettent tous 
les mefaits28s. Ils sont comme ceux que les saints enseignements 
qualifient de nihilistes289. On ne doit ni parler ni meme s' asseoir 
avec ces gens-la. II faut les eviter a cent yojanas. 

II est dit dans le Sutra des Nuages de Joyaux29o : 

« Plut6t concevoir un faux moi substantiel plus haut que le 
mont Sumeru que de produire un orgueil aggrave avec ce 
nihilisme. QueUe en est la raison ? C' est par la vacuite que 1' on 
peut se degager de toutes les opinions perverses. Mais si 1' on 
adopte le nihilisme, il n' est plus de remede. » 

Un homme vertueux d' autrefois disait291 : 

« Les maitres de meditation aux opinions perverses vont tomber 
dans la fosse de feu comme s'ils n' avaient pas d'yeux. Les 
maitres de la Loi litteralistes sa vent parler aux hommes comme 
des perroquets mais manquent de sentiment humain. » 

Ainsi, 1' ecole Zen etudie la corbeille de I a Loi de bouddha et 
respecte les preceptes du Bouddha. Voila ce que I' on appelle la 
meditation bouddhique292. 
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Il est encore dit dans le Shikan du [Maitre du] Tendai293 : 

<<Au nord de la Huai et du fleuve [Jaune], certains pratiquent le 
,, Grand Vehicule vide ,,294. ll ne leur est pas interdit de prendre 
des serpents. Or, cela merite une explication. Les maitres les 
ont precedes meditaient sur de bons dharmas. Apres une 
longue periode, ils n' avaient pas completement compris. 
Laissant leurs creurs courir a leur guise, ils mediterent. sur les 
mauvais dharmas. Quand ils eurent obtenu un tant soit peu de 
concentration, une comprehension de neant commen<;a a 
pointer. Mais n' ayant pas connu les facultes humaines et les 
conditions, ils n' etaient pas parvenus a l' intention du Bouddha. 
Et c'est toute la methode qu'ils enseignerent constamment aux 
autres. Apres qu'ils eurent enseigne longtemps, d'aucuns y 
trouverent peut-etre quelque profit. U en est comme du ver qui 
ronge 1' arbre. Il pourra par hasard former un caractere 
d' ecriture295. Ils tinrent alors cela pour une preuve et une realite 
averee, considerant le reste comme des inepties. Ils se rirent de 
ceux qui gardaient les preceptes et pratiquaient le bien en 
pretendant que ceux-la n'adherent pas ala Voie et enseignent 
seulement aux autres a faire le mal partout. Aveugles sans yeux, 
ils ne distinguent pas le vrai du faux, leurs facultes spJ.rltllle!!es 
sont emoussees et leurs entraves se multiplient. Ecoutant leurs 
discours et s' abandonnant a leurs desirs ego1stes, tous ceux qui 
les croient et les suivent abandonnent interdits et 
commandements. Il n'est aucun peche qu'ils ne commettent, et 
leurs fautes s' accumulent aussi haut que des montagnes. Ils 
enseignent ainsi au peuple a les296 negliger comme des plantes 
et le roi avec ses grands ministres detruisent la Loi de bouddha. 
Ce venin s' est infiltre profondement, et aujourd'hui il n' a 
toujours pas ete neutralise. Cela, c' est le demon de la 
destruction de la loi, c' est aussi le demon de notre epoque. 
Quelle signification cela a-t-il de suivre ses caprices ? pour 
quelle raison ? De tels insenses qui n' ont pas avec 
!'intelligence suivent leurs propres ma1tres et envient ceux 
sont plus avances, affirmant categoriquement que telle est la 
Voie. De plus, ils changent au gre de leurs sentiments, 
s' adonnent au plaisir dont ils ont envie et ne reviennent pas de 
leur egarement. » 

123 
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Tels etaient autrefois les insenses du nord de la Huai et du 
fleuve [Jaune]. Apres avoir seulement entendu parler de I' excellence 
particuliere de la methode de la meditation, mais ignorant tout de 
ses procedes, ils pratiquaient la meditation assise a leur guise et, 
abolissant les pratiques dans la realite comme dans le principe, ils 
tomberent dans les filets de la perversite. Voila ceux que I' on "'"~--' !!-'"''·'"' 
les maitres de la conception erronee de la vacuite. Pour la Loi de 
bouddha, ce sont des cadavres. 

II est dit dans les Notices du Miroir ancestral, au chapitre de la 
Refutation de cent vingt opinions297 : 

« Les uns rejettent l'ascese sous pretexte de !'inexistence des 
obstacles, les autres suivent les nceuds [de leurs passions] et 
[croient] s'appuyer sur la vacuite de la nature originelle. Tous 
errent par rapport a la Lignee et perdent de vue son intention 
fondamentale. Toumant le dos a ce qui est limpide et se 
rebellant contre ce qui est authentique, ils veulent faire du feu 
en cassant de la glace298 ou attraper des poissons et grimpant 
aux arbres299. >> 

Si l' on reprouve ainsi ceux qui ne pratiquent pas d' ascese, 
combien plus doit-il en etre de ceux qui, les 
commandements du Zen, denigrent la vraie Sagesse ? 

Le maitre de discipline Daoxuan dit3oo : 

<< Si l' on ne s' exerce pas a la meditation et a la concentration301, 
on se rebelle toujours contre le cceur de la sagesse authentique. 
Si 1' on ne cherche pas a pratiquer les articles benefiques de la 
discipline, on ne peut realiser la pratique excellente. C' est 
pourquoi les hommes de grande vertu du passe et du present 
sont vraiment le bon champ du monde. » 

De plus, il est dit dans la Vaste Elucidation du Tendai302: 

«Sans le respect des commandements, meme la meditation 
dans le monde n' est pas possible. A plus forte raison en est-il 
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ainsi des trois verires fondamentales. » 

C' est pour cette raison que l' ecole Zen place en tete les 
commandements. Il est dit dans les Regles Pures de l'Ecole Zen303 : 

«La pratique de la meditation et la quete de la Voie 
commencent par les preceptes et les commandements. >> 

Question 12 : 

On demande : Certains disent que Chonen, eleve au titre de 
«Reverend duPont de la Loi », voulait, en revenant de son voyage 
chez les Tang, fonder une ecole des trois disciplines304. Mais devant 
les protestations de toutes les ecoles, il echoua. Qu' est-ce qui differe 
pour cette ecole ? 

Je reponds : Le nom differe deja, aucune confusion n' est possible. De 
plus, j'ignore !'intention de Chonen. Mais l' ecole Zen, c' est la 
meditation pure du Tathagata, il n' est pas question du nom de 
«trois disciplines». Depuis la dynastie Liang3os, eUe s'est seulement 
appelee «ecole de la meditation>> et rien de plus. Elle n'eut 
d' ailleurs aucune autre appellation aucune secte ne s' en est 
separee306. 

Question 13 : 

On demande : certains disent que la concentration mentale 
d'invocation au Bouddha, s'est repandue sans decret imperial dans 
le monde entier. Pourquoi l' ecole Zen attend-eHe absolument un 
decret? 

Je reponds: «La Loi de bouddha depend toujours du souverain. Il 
lui est done necessaire de s' appuyer sur un decret pour se repandre. 
De plus, en ce qui concerne I' ecole de !'invocation du Bouddha, les 
empereurs precedents ont bien decrete qu' on l'instituat au Tennoji. 
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La recitation actuelle chez les nobles comme dans le peuple n' en est 
que le reliquat. Comment 1' ecole Zen ne recevrait-elle pas un 
decret? 

Question 14 : 

14a/ On demande : Certains disent que dans le monde fleurissent 
huit ecoles. Pourquoi y en au:rait-il une neuvil.~me ? 

Jereponds: 

Il est dit .dans la Disputation sur le.s Doctrines et les Piriodes du moine 
Annen307 : 

<< Quoique toutes les ecoles, dans les trois pays, aient leurs 
temps de floraison et de dedin, les neuf ecoles perdurent 
ensemble. ,, 

Chisho daishi dif:308: 

« L' ecole Zen est en dehors des huit ecoles. » 

Les noms des neuf ecoles dans les trois pays peuvent etre 
connus si on les cherche. 

14b j On demande : « Entre les commandements, la concentration et 
la sagesse, a quoi [correspond I' ecole de la meditation]?>> 

Je reponds : C' est la meditation du Tathagata, c' est l' ecole qui 
n'etablit pas de texte. D'un point de vue large, elle est omnipresente 
dans le Grand vehicule. Mais d'un point de vue strict, elle echappe 
aux trois formes superieures de connaissance et aux marques 
exprimables par le discours. 

14cj On demande : Si elle est omnipresente dans le Grand vehicule, 
pourquoi 1' eriger separement ? 

Je reponds: 
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Le Bouddha dit309 : 

« Je n' ai pas aucun signe distincti£. Suivre ies facultes de tous les 
etres est mon seul signe distinctif. >> 

131 

Par reverence envers les expedients du Tathagata et les vceux 
de nos patriarches, il nous faut croire cela. 

nest dit dans !'introduction du Sutra de l'Eveil parfait 310: 

« La voie droite est unique. C' est son apprentissage qui peut 
differer. Le Bouddha et Laozi ont preche la Voie au meme 
moment mais expose leurs techniques a des moments 
differents >>. 

Il est dit dans le Commentaire du Traite du Milieu de Jizang311 de 
l' ecole Sanron : 

<<Tousles sutras du Grand Vehicule manifestent qu'il n'y a, au 
sein de la Voie, aucune divergence. Puisqu'il n'existe pas deux 
voies, comment les enseignements diverger ? >> 

Bien qu'il n'y ait aucune divergence, il n'y a aucun mal a 
instituer separeni.ent celle-d [l'ecole de la meditation] pour deE 
questions de methode. A plus forte raison pour une ecole apparuE 
sous la dynastie Liang et devenue florissante sous celle des Song ! 
La nouvelle generation ne peut pas polemiquer sur [les questiom 
d']integration ou [de] distinction. 

14df On demande : S'il en est ainsi, il doit y avoir des ecrits dE 
reference pour cette ecole. 

Jereponds: 

D' un point de vue large, c' est l' ensemble des enseignementE 
corbeille qui est notre reference. Mais d'un point de vue strict, f 
n' est aucune parole sur laquelle on s' appuie. 
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14e/ On demande: Certains disent qu'il y a [dans l'ecole Zen] 
d' un millier de rouleaux de textes, qu' en est-il leur statut] ? 
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Je reponds : ce ne sont que des recueils de propos des hommes de 
meditation, tout comme dans le monde on prend des notes. Quant 
aux [passages de ces textes] sur lesquels l' ecole Zen s' appuie:rait, ils 
sont toujours aussi inexistants que Ies poils de tortue et les cornes de 
lapin. Mais ils ne sont pas sans se rapporter a une doctrine tres 
profonde. Que les sages meditent cela. 

14£/ On demande: Si telle est la realite, les profanes ont bien du mal 
a la pratiquer. Par quel expedient y a:rriveront-ils ? 

Je reponds: 

Il est dit dans le Sutra des derniers Enseignements312: 

<< En s' appuyant sur ces commandements, on peut susciter la 
meditation et I' intelligence qui annihile la souffrance. Pour cette 
raison, les religieux doivent rester purs dans l' observance des 
commandements. Qu' ils ne les enfreignent pas ! Sans la purete 
par rapport aux commandements, on ne saurait produire aucun 
bien ni aucun merite. C' est pourquoi il faut le savoir : les 
commandements sont la retraite paisible par excellence et lieu 
des merites. » 

Il est dit dans I' introduction au Sutra du Filet de Brahma3t3: 

<< Quand le respect des commandements constitue le 
terrassement et que la meditation constitue la maison, alors la 
lumiere de la sagesse peut etre produite. » 

Il est dit dans le Sutra du Lotus3t4 : 

<< J' en fais 1' annonce solennelle31S a de tels hommes : puisqu' ils 
observent la purete des commandements ... ,, 

II est dit dans le Shikan du [Maitre du] Tendai316: 

<< La purete de la meditation depend de la purete par rapport 
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aux commandements. » etc. 

On peut encore citer le Grand Sutra317: 

« Si l' observance des commandements n' est pas pure, on 
retombe dans les trois voies. La meditation comme la sagesse ne 
sauraient s' epanouir. » 

II est dit dans le Sii.tra de la Marche Hirofque318 : 

« Celui qui mediterait sans rompre avec la luxure serait 
semblable a quelqu'un qui cuirait du sable et des pierres pour 
en faire son repas. Apres des centaines de milliers de kalpas, on 
parlerait toujours de sable chaud. De la meme fa~on il sera 
absolument impossible d' echapper a la transmigration dans les 
trois voies. Pour l' extinction du Tathagata, queUe voie 
et realiser? S'il en va comme je l'ai dit, c'est l'enseignement du 
Bouddha. Si ce n' est pas conforme a [mon] enseignement, C: est 
1' enseignement du Malin319. , 
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Ainsi, la Loi de bouddha suppose avant tout l' observance des 
commandements. Si quelqu' un qui enfreint les commandements 
s'appelle «fils du Bouddha », ce serait comme si le serviteur d'un 
roi se pretend serviteur du roi sans obeir aux ordres du roi. 

Il est dit dans le Sii.tra du NirviirJa320 : 

« Ananda dit au Bouddha : A pres l' extinction du Bouddha, 
devra-t-on prendre pour maitre ? Le Bouddha repondit : Ce 
sont les commandements que vous prendrez pour maitre. >> 

A plus forte raison, les trois disdplines321 et les cinq corps de 
loi322 commencent tous par les commandements. C' est 
notre ecole a les commandements pour maitre. C' est en les 
pratiquant qu' on les obtient. En bref, detruire toutes les opinions 
erronees et reprimer dans le meme temps toutes sortes de 
mauvaises est le propre de l'homme de meditation. 
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A propos de ces conduites mauvaises, il est dit dans le Sidra de 
Sagesse vaste comme l'Odan323: 

<<Ace moment, le bodhisattva Sagesse [vaste commejl'Ocean 
dit au Bouddha: Venerable, je desire maintenant que vous 
prechiez sur les douze crochets diaboliques: 11 Le bodhisattva 
ne donne pas ce qu'il aime. 21 Mepriser avec degout quelqu'un 
que l' on voit enfreindre les commandements. 3 I 
dans son corps et dans ses propos mais non dans !'intention 
reste hautaine. 41 Convertir les etres et les faire entrer dans 
voie des deux Vehicules mais aimer les danseurs et choses 
semblables. 5 I Apres avoir entrepris les quatre meditations, 
regarder encore le monde du desir et naitre dans les cieux de la 
Grande Longevite 324 sans voir la venue des centaines de 
mUliers de bouddhas. 61 Alors que la sagesse n'est pas encore 
mure, denigrer les cinq perfections et, louant la prajfiii, 
tomber encore dans les voies perverses. 7 I Par amour des lieux 
de retraite325, ne pas etre profitable aux autres. 81 Ne pas 
donner la Loi aux etres capables de la recevoir. 91 Occulter la 
Loi de bouddha en exposant les doctrines etrangeres. 101 Dire 
des mauvais amis qu'ils sont de bonnes connaissances. 111 
S' enfler d' orgueil et ne se soumettre de coeur ni a ses """"~"'"'""" 
ni a ses parents. 121 Dans la richesse, s' enivrer de paresse 
(citation large). » 

Il est dit dans le Sittra de l'EnJant au Joyau326 : 

<< Le Bouddha dit : pour le bodhisattva qui pratique 1' ascese, il y 
a trois sortes de paroles reelles: 11 Ne pas tromper les 
bouddhas et les tathagatas. 21 Ne pas tromper la multitude des 
etres. 31 Ne pas se tromper soi-meme. En effet, lorsqu'on a 
con<;u la pensee d' eveil, on n' aspire plus aux fruits mineurs et, 
bien que l'on soit encore affecte par toutes sortes de passions, 
on n'en est ni effraye ni ebranle. Voila ce que signifie ne 
tromper ni le Bouddha, ni les autres, ni soi-meme. Il est encore 
quatre moyens de ne pas tromper les tathagatas : le premier, 
c' est un coeur determine, le deuxieme, un coeur au pouvoir 
souverain, le troisieme, un coeur infatigable et le quatrieme est 
le zele pour. l' observance des commandements. Il est aussi 
quatre moyens de ne pas tromper la multitude des etres : 
premierement, une constance inalterable dans l' etude, 
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deuxiemement, le don de la joie par un cceur de compassion, 
troisiemement, la sensibilite aux souffrances par un cceur de 
pitie et quatriemement 1' acceptation de la multitude des etres. 
Pour ne pas se tromper soi-meme, il est quatre moyens : 
premierement, un cceur determine, deuxiemement, encore la 
determination du cceur, troisiemement, un cceur qui ne se laisse 
pas seduire, quatriemement, un cceur qui ne s'illusionne pas. , 

Il est dit dans !'introduction du Sidra du Filet de Brahmii_327: 

« Si I' on observe les comrnandements, meme sans contrition, le 
Vceu peut etre accompli." 
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Si l' on est pur dans I' observance des commandements, on 
obtiendra surement l' accomplissement parfait de la meditation et de 
la sagesse. ll n'y a pas de raison de developper dans de nouvelles 
questions les autres doutes et objections. 

C' etait la porte de la reponse aux doutes des hommes de notre 
temps. 
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QUATRIEME PORTE: DU TEMOIGNAGE VERIDIQUE DES 
PERSONNAGES VERTUEUX D' ANT AN. 

C' est-a-dire les preuves veri diques que les personnages vertueux 
d' antan suivaient cette ecole. Elles sont au nombre de dix. 

1/ nest dit dans la biographie du Prince Shotoku328 et au deuxieme 
rouleau du Commandement du Creur Unique de Dengyo daishi329 : 

,, Sous la dynastie Chen, le maitre de meditation Huisi du Pic 
du Sud rencontra le grand maitre Bodhidharma et re<;ut ses 
enseignements ... ». 

II est encore dit dans la postface du Traite de la contemplation de la 
pensee du Tendai330: 

<< Le grand maitre du Shaolinsi du mont Song transmit la 
methode de meditation au maitre de meditation Huisi du Pic du 
Sud. Le maitre de meditation transmit cette methode de 
meditation au maitre de meditation Zhiyi du Tendai ... » 

2/ Le maitre de meditation Zhiyi, pratiquant cette 
meditation, recitait le Sidra du Lotus ; arrive a ces mots: «Voila le 
veritable avancement subtil, voila ce que I' on appelle la rno•+h'""''"' 

veritable d'offrande au Bouddha »331, il eut soudain 
vit lui-meme l'assemblee imposante du mont des Vautours non 
encore dispersee. » 

3/ Du deuxieme patriarche jusqu'au 
cinquieme, elle s' est perpetuee sous le del. 

actuet le 

4/ Dans les dix-huit generations depuis les Han de l'Est 
Tang332, que ce soient les traducteurs, dont le nombre s'eleve a 
de deux cents, religieux ou la'ics, la plupart ont explique !a methode 
de l' essen tiel de la meditation ... 
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II Traduction du traite 

51 Daoxuan333 des Tang, arrivant a la Capitale du Sud du 
confia cette methode de meditation au moine Gyohyo. 

61 Le japonais Dengyo daishi entendit pour la premiere fois 
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de cette ecole dans la Capitale du Sud puis, traversant la mer, se 
rendit au Xiuchansi des monts Tendai ou il rec;:ut la tradition du 
mont Niutou et obtint soudain le grand eveil... 

71 Jikaku daishi 334 pratiquait en permanence cette meditation. 
Pendant son sejour chez les Tang, il fit le vreu de fonder un institut 
de meditation en revenant chez lui. 

81 Chisho daishi33S choisit le systeme de cette ecole336. 

9 I Lemoine Annen expliqua les principes de la meditation ... 

101 Depuis les Song, il y ales Regles pures de l'Ecole Zen, un texte en 
dix rouleaux. 

En bref, cette meditation bouddhique constitue le de tous 
les sutras, textes de discipline et commentaires de tous les ages. Les 
nobles attitudes du Bouddha en toutes ses actions constituent le 
sens de la meditation. H est dit dans un sutra 337 : « Dans une 
meditation perpetueHe, compatir a tous les etres ... » 

Voila le temoignage veridique. 

C' etait le temoignage veridique des personnages vertueux 
d' autrefois. 
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CINQUIEME PORTE: DES UGNEES DE L'ECOLE ET DE SES 
COURANTS 

Le Sceau du creur338 actuel descend des sept bouddhas du passe. 
Par une filiation etroite, ce sceau du coeur ne s' est jamais 
interrompu. 

II est dit dans les Causes de r£mergence de l'Ecole Zen339 : 

<< Si 1' on considere la lignee du Zen, elle remonte aux 
enseignements sans cesse renouveles des premiers bouddhas au 
fil des kalpas. » 

n est dit dans les Agama?AO : 

« Pendant le kalpa de Y omementation fleurie, un millier de 
bouddhas sont apparus dans le monde et les trois demiers 
furent les premiers des sept bouddhas. Chacun des sept 
bouddhas transmit le Sceau du coeur sans formule. La 
transmission est comme suit : 

1/ Le bouddha Vipasyin. 2/ Le bouddha Sikhin. 3/ Le bouddha 
ViSvabhii.. 4/ Le bouddha Krakucchanda. 5/ Le bouddha 
Kanakamuni. · 6/ Le bouddha Kasyapa. 7! Le bouddha 
Sakyamuni. 

Celui-d, quarante-neuf ans apres avoir accompli la Voie, au 
mont des Vautours, devant la tour de Bahuputraka-caitya et 
lors de la reunion d'une multitude, s'etant deplace pour laisser 
a Mahakasyapa la moitie du siege, lui dit341 : « Mon ceil de la 
Loi tres pur, mon coeur merveilleux d' extinction, la Marque 
reelle depouillee de marques, la Loi correcte tres subtile, voila 
ce que je te confie, garde-le. >> 

Et il ordonna a Ananda: ne le laisse pas s'interrompre. Puis la 
stance342 ... >> 

II est dit dans le Sidra des Mains jointes en Fleur de Lotus 343 : 

« Le Bouddha lui lan<;a de loin cet ordre : << Salut a toi, 6 
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Kasyapa ! Voila longtemps que je te vois. Assieds-toi done sur 
cette moitie du siege du Bouddha. >> Lorsque le Bouddha se 
decala, les trois mille mondes furent ebranles. Kasyapa lui dit : 
« Je n' ose m' asseoir sur la moitie du siege de l' autorite du 
Bouddha. Le Bouddha est le grand maitre. ne suis que 
disciple. Du bouddha j' ai autrefois reo:;u I' habit solennel. Par 
veneration et respect, jamais je n' ai ose le porter. Depuis ce 
moment, jamais je n' eus de desir d' eveil. Pendant rna formation, 
je reo:;us le vetement du bouddha ; je le mis et accomplis la non­
etude344. Docile a l'enseignement du Bouddha, je reo:;us le 
vetement du Tathagata et n' osai avoir quelque sentiment 
de superiorite ou d'inferiorite. Je prends toujours dans mes 
mains sans jamais le laisser toucher aucune autre partie de mon 
corps. Jamais je ne le prends sans m' etre lave les mains. Je n' ose 
meme pas penser a etre assez irrespectueux pour m' en servir 
d' oreiller ! L' atteinte sans maitre et spontanee de I' eveil, par le 
Roi de la Loi, est sans commune mesure avec voie] de tous 
les auditeurs ou pratyeka-buddhas. >> Le Bouddha repondit : 
<< Bien, bien, les propos comme les tiens ! >> Et le Bouddha dit a 
Kasyapa : << Mais assieds-toi un instant et inte:rroge-moi sur tes 
doutes. Peut-etre les expliquerai-je pour toi. >> Alors Kasyapa se 
leva de sa place, venera les pieds du bouddha et vint s' asseoir. >> 

II est dit dans le Sidra du Tambour de la Loi345: 

<< Kasyapa dit au Bouddha : Le Tathagata est tres venerable 
mais comment le venererai-je ? II m' a dit une fois : viens 
t' asseoir avec moi ! comment lui serai-je gre de cette faveur ? >> 

Le Bouddha repondit : << C' est bien ! pour cette pensee 
c' est moi qui te venererai. >> 
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11 Mahakasyapa. 21 Ananda. 31 Sa:J;lakavasa. 41 Upagupta. 51 
Dlvtaka. 61 Micchaka. 71 Vasumitra. 81 Buddhanandi. 91 
Buddhamitra. 101 Parsvika. 111 Pu:J;lyayasas. 121 Asvago~a. 131 
Kapimala:. 141 Nagarjuna. 151 Ka:J;ladeva. 161 Rahulata. 171 
Sanghanandi. 181 Gayasata. 191 Kumarata. 201 211 
Vasubandhu. 221 Manorhita. 231 Haklena. 241 Aryasiffiha. 251 
Basiasita. 261 Pu:J;lyamitra. 27 I Prajfiatara. 281 Bodhidharma.346 
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Ce grand Maitre arriva autrefois, en la huitieme annee de 1' ere 
Putong des Liang347, dans la prefecture de Guangdong, apres avoir 
traverse les mers du Sud. Au onzieme mois de la meme il 
atteint Luoyang. C'etait la dixieme annee de l'ere Taihe des Wei. Il 
sejouma au Shaolinsi du mont Song. Puis, remarquant illui 
dit: 

«Autrefois, le Tathagata confia le tresor de l'CEil de la Loi 
correcte a Kasyapa. Apres de nombreuses transmissions, ce tresor 
parvint jusqu' a moi. Aujourd'hui, je te remets cette Loi. Tu la 
protegeras et la preserveras. te remets egalement le vetement 
comme attestation legale. Deux cents ans apres mon extinction, ce 
vetement ne sera plus transmis. La Loi aura rempli l'univers et les 
preuves secretes en seront i.nnombrables. Ecoute ma stance : etc ... » 

29/ Legrand maitre Huike348. 30/ Legrand maitreSengcan349. 31/ 
Le grand maitre Daoxin35o. 32 j Le grand maitre Hongren 351 . 33 j 
Legrand maitreHuineng352. 34/ Legrand maitre Huairang 353. 35/ 
Legrand maitre Daoyi354. 36/ Le maitre de meditation Ui:U.L.H<:U 

Le maitre de meditation Xiyun356. 38 I Le maitre de meditation 
Yixuan357. 39/ Le maitre de meditation Cunjiang3ss. 40/ Le maitre 
meditation Huiyong3s9. 41/ Le maitre de meditation Yanzhao36o. 42/ 
Le maitre de meditation Xingnian361. 43/ Le maitre de meditation 
Shanzhao362. 44/ Le maitre de meditation Chuyuan363. 45/ Le maitre 
de meditation Huinan364. 46/ Le maitre de meditation Zuxins6s. 47/ 
Le maitre de meditation Weiqing366. 48/ Le maitre de meditation 
Shouchuo367. 49 I Le maitre de meditation Jiechen36s. 50 j Le maitre 
de meditation Tanbi369. 51/ Le maitre de meditation Congjin37o. 52/ 
Le maitre de meditation Huaichang371. 53/ Eisai. 

Moi, au printemps de la troisieme annee de I' ere Nin' an 
au Japon, decide a traverser la mer, j' arrivai au de Hakata au 
Chinzei372. Au deuxieme mois, je rencontrai un interprete 
chinois du nom deLi Dezhao, et appris notamment que disait 
qu'une ecole Zen se developpait chez les Song. Au quatrieme 
je fis la traversee et arrivai chez les Song a Mingzhou. 

Je rencontrai d' abord le maitre de meditation charge de !a 
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porterie du Guanghuisi. Je lui demandai : « Les de notre 
nation avaient ramene chez nous la meditation. Mais cette ecole 
s' est aujourd'hui perdue. C' est parce que je desire restaurer ce 
s'est perdu que je viens ici. Veuillez m'en enseigner les o-r:o~nrl''"'" 

orientations. Quel est le contenu de la stance de la transmission de 
la loi du patriarche Bodhidharma de cette ecole Zen? » Le moine 
portier repondit: « Le grand maitre Bodhidharma dit dans sa 
stance : etc. » 

lui demandai encore:« Dans notre pays du Japon, il y a une 
« stance de la connaissance du moment de la mort 373 » de 
Bodhidharma ; est-elle authentique.? » Le moine portier r<'>r>n:n,f"ln 

« La methode qui y est evoquee1 ce sont des elucubrations ecrites 
par un homme mauvais aux petites capacites. En ce qui concerne la 
doctrine de la mort et de la vie, notre ecole prone depuis le debut 
l'egalite de la vie et de la mort. Jamais il n'a ete de 
disparition de la vie. Dire que 1' on connait le moment de la mort, 
cela reviendrait a insulter la voie de nos patriarches. Le mal ne serait 
pas minime. De puis longtemps, j' ai entendu dire la Loi de 
bouddha s'est repandue au Japon. Par bonheur je rencontre mon 
ma1tre374, qui ne se soumet pas servilement aux paroles ecrites. Et 
bien que dans l'humanite on distingue les Chinois et les barbares, la 
Loi de bouddha les reunit en un meme Coeur. A l' eveil dans ce 
Creur unique [correspond] une unique porte375. C'est le sens de cette 
parole du Siitra de Diamant : « II faut etre sans aucune attache pour 
produire ce Coeur. »376 Si vous desirez conna!tre le courant 
je vous prie de m'interroger. vous informerai de tout. La vaste 
connaissance de la voie des patriarches est incommensurable avec 
les opinions du petit vehicule etc ... » 

A r epoque, c' etait Ia quatrieme annee de r ere Qiandao des 
Song [1168]. A l'automne, je rentrai au pays. Ius alors la 
Disputation sur les Doctrines et les Periodes de Annen377 et connus les 
noms des neuf ecoles. Je Ius egalement les Points communs et 
Divergences entre les ecoles de Chisho378 et j'y appris la tradition de la 
Montagne dans les grandes lignes comme dans !e detail. Ius 
encore la Genealogie de la transmission de la Loi de bouddha de 
daishi379, et conn us ce qu' avait re<;u notre Montagne. Ne 
faire cesser un desir constant, j' ai aspire pendant vingt ans a faire le 
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pelerinage aux huit srupas des deux de l'Ouest3so. Au printemps de 
Ia troisieme annee de l' ere japonaise Bunji [1187], au troisieme 
je quittai le pays natal et, emportant les genealogies de toutes les 
ecoles ainsi que les monographies des terres de l'Ouest, 
chez les Song. ]' allai d' abord a la [ capitale] provisoire Lin' an381 et 
demandai audience au gouverneur pour lui exposer mon desir de 
voyager en Inde. Je disais dans la lettre382 : « Trainant une demi­
ombre par les sentiers sinueux et escarpes, puisse-je arriver sauf 
dans la plaine de l' Aire doree ... » Mais H ne daigna pas me donner 
de laissez-passer, ne m'accorda qu'un permis de sejour et me retint. 
Seul et dans la peine, je pensais a l'Inde, me demandant si le 
n' etait pas encore venu ou si je ne pou:rrais jamais m'y rendre. 

C' etait Ia quatorzieme annee de I' ere Chunxi des Song 
Flamboyants383. Montant alors les monts je fis halte au 
Wannian chansi. ]'allai demander au superieur du monastere384, le 
maitre de meditation Chang, d' etre mon maitre pour la du 
Zen et de repondre a mes questions sur cette voie. II transmettait 
integralement 1' esprit de l' ecole Rinzai. No us recitions les 
commandements de la discipline des quatre groupes et ceux des 
bodhisattvas. Puis, a l' automne de la deuxieme annee de l' ere 
Shaoxi des Song [1191], au septieme mois, je rentrai au pays. Au 
moment du depart, ce maitre de meditation ecrivit pour moi : 

« Le grand maitre de la Loi du Senkoin du Japon (Eisai), a 
depuis toujours I' ossature spirituelle385. Rejetant une fois pour 
toutes les affections mondaines si pesantes, il suivit le Bouddha, 
re<;ut la tonsure et revetit l'habit religieux pour maintenir la Loi 
avec vigueur. Sans craindre la distance, il traversa la mer pour 
venir chez nous, les Song Flamboyants, et apprit en profondeur 
!a doctrine de 'ecole de [Zong]ze386. En l'annee wuzi de l'ere 
Qiandao [1168], appreciant la splendeur du cadre naturel des 
monts Tientai et la proprete particuliere des aires sacrees, ii en 
avait ressenti une joie immense. II avait fait une fois I' aumone 
d'une offrande au bodhisattva des etudiants de la Sagesse 
venant des dix directions. Apres quoi il s'etait rendu au Pont de 
pierre387 pour offrir I' encens et infuser le the afin d'honorer les 
cinq cents arhats du monde present. Puis il etait rentre dans son 
pays. Revoyant sans cesse cela dans ses reves pendant vingt 
ans, bien qu'il n'eut aucune nouvelle, il garda un souvenir tres 



154 Aux origines du Zen : Le Kazen gokoku ron II Traduction du traite 

precis de l' ermitage de ces monts. Cette fois-ci, repensant avec 
nostalgie a son premier voyage, ille repeta3ss. Sa predestination 
n' etant pas aleatoire et sa determination etant des plus fermes, il 
m' etait impossible de ne pas lui reveler la doctrine. 

Autrefois, le Vieillard des Sakya confia, peu avant son 
extinction, a Mahakasyapa, la Corbeille de l'CEil de la Loi 
correcte qui, de successeur en successeur, parvint jusqu' a moi. 
Aujourd'hui, je te remets cette loi. · Defends-la et maintiens-la 
toujours. Rentre chez toi en portant ce sceau patriarcal ; propage 
la conversion en cette periode finale, enseigne tous les etres 
pour prolonger la Loi correcte. Je te remets aussi l'habit ; le 
Grand Maitre389 transmit autrefois l'habit comme temoignage 
religieux et pour manifester la non-existence fonciere des 
choses. A partir du sixieme patriarche, l'habit ne fut 
transmis. [ ... ] Mais bien que cette coutume se soit arretee, je te 
remets seulement aujourd'hui un habit religieux comme 
temoignage de la Loi pour l' etranger. Je te remets egalement le 
commandement de bodhisattva, le baton, la gamelle et les 
instruments dti moine Zen390, sans rien garder. Ecoute la stance 
de la transmission de la Voie '' 
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Depuis le sixieme Patriarche, notre ecole s' est 
progressivement divisee en com·ants. Sa loi recouvre les 
mers. Nous en sornmes a la vingtieme generation391 et la se 
repartit en cinq ecoles: la premiere est ceUe de l'CEil de la Loi. La 
deuxieme est celle de Rinzai. La troisieme est celle d'Igyo. La 
quatrieme est celle d'Unmon. La cinquieme est celle de Soto. La plus 
florissante aujourd'hui est celle de Rinzai. Des sept Bouddhas a 
Eisai, il y a en tout soixante generations. Cette succession 
ininterrompue est l' attestation officielle de la Loi de bouddha et 
est fondee. n' en ai trace ici que les grandes lignes. Les autres 
courants sont decrits dans un diagramme. 

C' etait la porte de la lignee et de ses courants. 
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SIXIEME PORTE: DE L' ACCREDITATION PAR LES SOURCES 
SCRIPTURAIRES 

Cette ecole prone l' absence de textes incontournables et une 
autre transmission en dehors de l' enseignement. Sans se laisser 
arreter par les textes doctrinaux, elle transmet seulement le sceau du 
coeur. Abandon de la lettre, oubli des mots, designation directe de la 
source du coeur pour devenir bouddha. Les preuves de cela 
parsement les sutras et les commentaires. Prenons en quelques-unes 
en guise de temoignage a notre ecole. 

Il est dit dans le Sutra de l'Ornementation Fleurie392: 

«Au premier instant de l'eveil du cceur, l'eveil correct est 
realise.)) 

Ce sutra dit encore393 : 

<< Sa voir que tous les etres sont la nature meme du Cceur, c' est 
realiser le corps de sagesse. n n'y a pas d' autre voie d' eveil. )) 

II est dit dans le Sutra de l'Accumulation des Tresors394: 

<< La nature fondamentale du cceur est semblable a la lune dans 
l'eau. » 

Ce sutra dit encore395: 

<< On ne peut atteindre la nature profonde de tous les etres. Car 
ils sont aussi vides que des desirs en reve. Surgissant au gre des 
pensees, ils n' ont aucune realite. U en est de meme pour la Loi 
de la connaissance du Bouddha.>> 

H est dit dans le Sutra de Pure-Renommee396: 

<<La purete du cceur est la purete de la Terre de bouddha. ,, 
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II Traduction du traite 

Le Siitra de LaJJ.ka dit : 

« La meditation pure et paisible du Tathagata. ,, 

II est dit encore dans le Sidra de la Sagesse397 : 

" Si le visible n' existe pas, il ne peut pas etre obtenu. De meme 
toute sagesse : une sagesse n' existant pas ne peut pas etre 
obtenue. » 

Ce sutra dit encore398 : 

« Le sans-discours s' appelle la Loi de bouddha. >> 

n y est dit encore399 : 

«La premiere verite est qu'il n' existe pas de texte. Toute parole 
est dite [telle] selon l'entendement mondain. >> 

II est dit dans le Sidra de Diamanf:4oo: 

<< II faut n' etre attache a rien pour que soit produit ce Cceur. ,, 

Ce siitra dit encore401 : 

<< Si l' on dit que la Loi a ete enoncee par le Bouddha, on 
calomnie le Bouddha. » 

Ce sutra dit encore402 : 

<< Celui qui me voit selon le visible avance sur une voie 
erronee. >> 

Il est dit dans le Sii.tra du Lotus4o3 : 

<< Le Bouddha et rien que le Bouddha, alors on peut com prendre 
completement la marque n~elle de tous les etres. » 

159 
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II Traduction du traite 161 

Ce sutra dit encore404 : 

« Ni ressemblance ni difference.» 

Ce sutra dit encore40s : 

« On ne peut pas 1' exprimer par des paroles. » 

II est dit dans le Siitra du Nirvii1Ja406 : 

« Le Tathagata demeure toujours. En lui pas de changement. Ceux 
qui tiennent ce discours sont mes vrais disciples. » 

Ce sutra dit encore407 : 

« Je n' enseigne pas un mot. » 

H est dit dans le Traite de la grande Vertu de Sagesse4os: 

« La grande vertu de sagesse, en tant que Loi reelle, ne saurait 
etre renversee. Quand les affections, les pensees et la 
contemplation ont ete supprimees, la loi de paroles disparait 
aussi. Lorsque la multitude des peches est supprimee, le cceur 
reste ega!. Un homme aussi venerable voir la sagesse. De 
meme que c' est la vacuite est inalteree, n n' y a pas de parole 
qui ne donne sujet aux disputes. Celui est capable de 
regarder les choses ainsi voit le Bouddha. Si I' on considere 
choses] sous I' angle de la Loi, le Bouddha, la sagesse et meme 
!'extinction, ces trois ne font qu'un. Leur realite ne comporte 
aucune difference. >> 

II est dit dans le Sittra de Mahiivairocana de 1' ecole Shingon4o9 : 

« [Si] je m' eveille a ma non-naissance fondamentale, je sors de la 
voie du discours et la depasse, r obtiens la liberation de toutes 
mes fautes et m'eloigne du cycle causal. Si 1' on sait que la 
vacuite est dumeme ordre que le vide spatial, alors la sagesse 
des marques de la realite est produite. Loin de toutes tenebres, 
c' est la realite premiere immaculee. >> 
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II Traduction du traite 

H est dit dans le Traite du Milieu410 : 

«On demande : pourquoi composer ce traHe ? Je reponds : 
pendant les cinq cents dernieres annees, les capacites des 
hommes seront emoussees ; ceux-ci s' attacheront a la lettre et 
produiront des opinions erronees. C' est je fais ce 
traite. ,, 

Il est dit dans le Shikan du [Maitre Tendai411: 

« Le Tendai transm(!t les trois sortes de meditation de Nanyue 
[Huisi]4I2. Bien qu'il y ait trois textes, il ne faut pas se nuire a 
soi-meme en se cramponnant au texte. Il est dit dans le 
Traite 413 : « Quiconque voit la Sagesse est delivre de ses 
entraves. » Les textes414 en donnent aussi des exemples. II est 
dit dans le Grand Sii.tra415 : << Si l' on sait que le Tathagata n' a 
jamais preche la Loi, on a beaucoup entendu. » Cela montre que 
le non-discours est un discours. » 

II est dit dans le Siitra de !'Explication des Versets4I6 : 

<< La Loi depourvue de marques et temoignant d' elle-meme est 
eloignee des discours et des quatre choses. La marque de la 
comprehension profonde de la Loi sans disputes depasse les 
domaines de toutes les visions d' eveil. )) 
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Les quatre choses, ce sont la vue, l' oui"e, l' eveil et la connaissance.417 

II est dit dans le Sidra du grand Divot mendianf418 : 

<< Comme la nature du monde de la Loi ne comporte aucune 
difference ... » 

H est dit dans le Siitra de la Concentration de Lampe-de-Lune419 : 

<< Contemplation sans dispute de l' egalite de la nature 
intrinseque de tous les etres. )) 
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II Traduction du traite 

Il est dit dans le Sidra des Questions de Maiijusri420 : 

<< Cette loi est merveilleuse. Elle est eloignee du raisonnement, 
de l' apprehension ou de la perception. Rom pre avec toute 
parole, voila 1' ascese de la Sagesse. 

II est dit dans le Sidra de la Divination421 : 

<< Kl>itigarbha dit: << Le domaine de I' unique Realite est le corps 
spirituel de tous les etres. Depuis 1' origine, il est sans naissance 
ni destruction ; il es.t pur par sa nature meme. » 

II est dit dans le Sidra du Samiidhi de Diamanf.422 : 

<<En fait, la Loi est depourvue d'etre ou de non-etre. n en est de 
meme pour le rapport entre le soi et l'autre. Elle est sans 
commencement ni fin. Ni achevement ni destruction n' ont de 
prise sur elle. » 

II est dit dans le Sidra du Roi de Longeviti4'2:3 : 

<< Etant moi-meme, je suis sans maitre ; dans rna marche, pas de 
maitre qui veille sur moi. Ma volonte est unique, aucun 
compagnon qui n'y corresponde. La Voie parfaite ne conna1t 
pas d' aller et. retour, c' est l' authenticite mysterieuse, subtile, 
pure et merveilleuse. » 

Il est dit dans le Sidra des bans Commandements424 : 

<< Le bodhisattva pratique pour la Voie meditation et 
concentration, et en re<;oit de la joie des ce monde. Son corps et 
son creur sont en paix ; cela s' appelle : etre benefique pour soi­
meme. Comme son corps et son creur etant en paix, il ne 
perturbe pas la multitude des etres. Cela s' appelle : etre 
benefique pour les autres. » 

II est dit dans le Traite de la Realisation du Rien-que-Conscience425 : 

<< Le monde de loi n'est que conscience (citation large) ... » 

165 
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II Traduction du traite 167 

II est dit dans le Traite de l'Eveil ala Foi426 : 

<< Quitter les marques que sont les discours. » 

Tousles textes pour notre generation concernant la meditation 
devraient etre cites ici. Je n'en cite maintenant qu'une 
Sachez que les autres concordent avec cela . 

En effet, dans tous les sutras enseignes par le Tathagata, ce 
est circonstanciel comme ce qui est reel, tout a pour but de mener 
multitude des etres a accepter l' unique porte de la Loi la 
pratique du Cceur de bouddha. Il ne s'agit done que d'outils 
provisoires et d' expedients habiles. 

Lemoine Annen dif427: 

<< En ce qui conceme l' ecole Zen, les Bouddhas de cette 
generation, apres avoir utilise des filets de toutes sortes, ont 
finalemeRt transmis le cceur, sans se laisser arreter par la lettre 
des enseignements. Car c' est le lieu du cceur de tous les 
bouddhas. » 

Chisho daishi dit428 : 

« Elle est centree sur l' etat de bouddha des le cceur actuel et 
s' emploie a vider le cceur de toute attachement. » 

Puissent les erudits de cette periode finale etudier les 
huit corbeilles et s' exercer aux dix mille actions meritoires sans se 
laisser egarer par des considerations partiales. Par la force de cette 
ecole Zen, les fautes graves seront annihilees. 

II est dit dans le Commentaire du Sidra de Mahiivairocana429: 

<< Si 1' on ne s' appuie pas sur la meditation et concentration, la 
Sagesse ne saurait etre obtenue ou que ce soit ailleurs. » 
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II Traduction du traite 169 

Si 1' on obtient la conscience de la sagesse, cela permet surement 
d' effacer les consequences karmiques des peches. Car rien ne 
surpasse la sagesse des marques de la realite. 

II est dit dans le Shikan du [Maitre du] Tendai430: 

<< Si 1' on commet une faute grave mais que l' on s' appuie sur les 
quatre modes de concentration43l ori obtient la contrition. II est 
dit dans l' Examen mental sur Samantabhadra 432 : « Etre 
correctement assis et mediter les signes de la realite, cela 
s' appelle le premier repentir. » Il est dit dans la Concentration de 
la Victoire Merveilleuse: «A propos des quatre fautes sub gravi et 
des cinq peches graves, en dehors de la meditation, il n'y a pas 
d' autre moyen de se sauver. >> 

Ce sont les fondements scripturaires de I' ecole Zen. 

C' etait la porte de l' accreditation les sources scripturaires. 
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SEPTIEME PORTE: DES AXES MAJEURS DE L'E.XHORTATION 
ALA PRATIQUE. 

On se place de trois points de vue : celui de la doctrine, celui de la 
meditation et celui de l' ensemble. 

Tout d' abord, le point de vue de la doctrine, c' est-a-dire des 
tous les enseignements. Les hommes aux faibles capacites 
considerent d' abord les prindpes subtils des les enseignements et de 
toutes les ecoles et, etudiant les grands principes de la meditation, 
pratiquent les expedients initiatiques. Dans les Notices du Miroir 
ancestral sont collectes soixante textes ; cette ceuvre renferme les 
principes subtils des trois ecoles433 et les annotations de plus de 
trois cents commentateurs. Ainsi sont expli.ques les grands principes 
de la doctrine. 

Ensuite vient le point de vue de la meditation, c' est-a-dire la 
meditation bouddhique. On ne reste pas rive a la lettre ni lie par le 
raisonnement de I' esprit. On pratique done la meditation en 
s' eloignant de la conscience men tale et on 1' etudie en depassant la 
voie de la distinction du profane et du saint. Cela concerne les 
hommes aux capadtes les plus hautes. 

En troisieme lieu vient le point de vue de I' ensemble, a 
duquel enseignement et meditation ne sont que des noms. 
et etude sont egalement des termes fictifs. Le moi, les autres, la 
multitude et meme l' eveil et 1' extinction ne sont que des noms. En 
realite, rien de tout cela n' existe. La loi. prechee par le Bouddha n' est 
elle aussi qu' un nom. En realite, il n' a rien dit. 

Pour cette raison, I' ecole Zen. abandonne les signes que sont 
les lettres, de meme que toute attache mentale. Merveilleuse, elle est 
insondable. En effet, la Loi de bouddha n' est vraiment Loi de 
bouddha que s'il n'y a pas de loi qui puisse etre exprimee434. Quant 
a la meditation, elle en est le signe. Les trois points de vue enonces 
ci-dessus ne sont que des termes fictifs. Si quelqu' un vient a dire 
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que la meditation bouddhique indut des lettres et des mots, en 
realite il calomnie le Bouddha et il calomnie la Loi. C' est pourquoi 
notre patriarche ne pose pas de lettre mais designe directement le 
cceur de l'homme pour faire devenir bouddha dans la vision de la 
nature. Voila l' ecole Zen. Ceux qui donnent des noms s' egarent 
rapport a la Loi. Ceux qui s' en tiennent aux apparences inversent 
egalement les chases. Immobilite fondamentale et rien a obtenir, 
voila ce que veut dire : voir la Loi de bouddha. 

La Loi de bouddha reside seulement dans les affaires 
quotidiennes435. Strictement rien ne peut lui etre ajoute ou retire. 
Allez comprendre cela et ne faites plus le moindre effort. A peine 
commence-t-on une reflexion extraordinaire et subtile, le dialogue 
s' arrete deja. Car le mouvement est le fondement du surgissement 
de la vie et de la mort, le repos est le pays de l'ivresse dans la 
confusion, mais oublier mouvement et repos, c' est voir confusement 
la nature de bouddha. Comment en serait-il autrement? Ce qui 
pourrait mettre en lumiere I' ecole en dehors du raisonnement ne 
serait jamais ala mesure des paroles. Voir d'un coup; avancer d'un 
seul bond. Comme la fleche qui, apres avoir quitte la corde, ne 
plus faire demi-tour. Mille saints ne peuvent la toucher. Ou bien, 
sans en arriver encore a ce point, il faut se garder strictement de 
toute negligence, temerite ou tromperie. A I' arrivee du demier jour 
du douzieme mois436, cela n'aura plus aucune utilite. 

N'avez-vous done pas lu I'[histoire du] sthavira Fu de Taiyuan 
qui obtint le fruit de la meditation juste au moment ou un 
pratiquant de la meditation rit de lui437 ? Sa renommee reste vivante 
de par les neuf regions. Fu avait dit : « Un tel, depuis toujours, 
explique Ies siitras mais ne fait que tripoter les narines du corps que 
ses parents lui ont donne. Desormais, qu'il n' ose plus continuer 
ainsi... » 

Si quelqu' un plonge dans la mer pour y prendre un tresor, il 
recherche la satisfaction de ses desirs. Tant qu'il n' obtient pas cette 
satisfaction, toutle reste est pour lui insignifiant.43S 

De taus ceux qui s'appliquent a la Voie, qui ne comprend a 
moitie des la premiere audition ? Mais ce qui est vraiment desolant 
est qu'ils n' arrivent pas a comprendre cette chose capitale. 
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Les anciens disaient : « Quand une chose capitale n' apparait pas 
clairement, c' est comme le deuil du pere ou de la mere. >>439 

C' est pour une affaire capitale que le vieillard des Sakya parut 
dans le monde. Mais, direz-vous, queUe affaire capitale ? Et 
comment la mettre en lumiere ? Il suffit que 1' on ait soi-meme le 
grand eveil, que l' on voie par soi-meme et atteigne par soi-meme. 
Alors on peut ouvrir sa bouche et pa:rler. Tant que I' on n'a pas eu 
1' eveil, ni vu, ni atteint, precher meme les 5048 rouleaux 440 
reviendrait a accumuler une eau ne peut s'ecouler. C'est 
seulement une chose deplacee par rapport ala capadte du corps de 
loi. Voila qui est bien le plus eloigne .de cette affaire capitale. 

Essayons d' evoquer des moments d' eveil chez les anciens et 
d' y reflechir : 

Lemoine Luoshan441, par exemple, demanda un jour au moine 
Shishuang442 : « Quand l' esprit est constamment agite, comment 
faire ? » Shishuang repondit : « Fuir dans les cendres froides et les 
arbres morts, fuir la ou une pensee dure dix mille ans443, fuir vers la 
correspondance de l'interieur avec l'exterieur444. >> Luoshan ne fut 
pas d'accord. Il partit chez le moine Yantou44s et lui reposa la meme 
question. Yantou repondit alors sur un ton de reproche : « Qui est 
celui qui a l' esprit agite ? >>446 A ces mots, Luoshan eut subitement le 
grand eveil. 

Dites-donc ~ quoi il put bien s' eveiHer ! L' ancien etait tout a sa 
pensee. Les activites de chaque heure de sa journee etaient reglees 
sur l' eveil uniquement. n etait uniquement preoccupe en son creur 
par le souci mondain de I' agitation de 1' esprit ; il posa done cette 
question afin de la tirer au clair. Le Venerable [Yantou] lui donna le 
remede correspondant a sa maladie. Parfois, une prise suffit pour 
a voir de l' effet. D' autres fois, un traitement multiforme et toutes 
sortes d' aiguilles et de moxa sont necessaires. Les diverses 
tentatives ont pour but 1' elimination de la maladie et du remede 
pour un corps Ieger et sain. Par la suite, un intellectuel447 qui n' aura 
pas compris Ia source originelle s' escrimera a distinguer des points 
forts et des points faibles et dira : « Les paroles de Shishuang etaient 
des paroles de mort, mais celles de Yantou etaient des paroles de 
vie. >> Si l' on a une telle conception des choses, que I' on commence 
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par s' acheter des chaussures tressees pour parcourir le pays en 
pratiquant 1' ascese. Sans prendre garde a l'hame<;on, on croit a voir 
affaire a quelque chose de sur448 . Cest bien le cas de dire que « le 
lion mord les hommes et le chien enrage poursuit les mattes de 
terre.449 » 

Ce n' est pas en vain que le venerable a pari e. II fallait que cet 
erudit eut un ceil de discernement pour unir I' aiguille et le fetu450. 
Ne pas sa voir reconnaitre le bon du mauvais, c' est exactement 
comme faire avancer sa barque sur la riviere de Yan451. Comment 
atteindre r autre rive ? 

Le moine Tianhuang dit egalement4sz : 

« Pour vivre librement en s' en remettant a sa nature et faire ce 
que ron veut en suivant sa destinee, il faut seulement eliminer 
les affections mondaines; il n'y a pas d'autre solution. Resumer 
tous les enseignements revient a dessiner des pattes a un 
serpent. ,,453 

Le moine Qinglin dif454 : 

« Les disciples de notre patriarche mettent en ceuvre le mystere 
de la voie des oiseaux455 et 1' acquisition complete des merites. 
Sans aller au bout, on ne peut voir clairement. Arrive a ce stade, 
il faut quitter toute pratique cognitive et apprendre a sortir de la 
doctrine qui distingue les deux voies du profane et du religieux. 
Alors seulement on est preserve. Si l' on ne fait pas ainsi, on 
n' est pas un disciple de !'Ecole. » 

Les paroles merveilleuses des anciens hornmes vertueux, 
orientation spirituelle pour notre generation, sont toutes contenues 
ici ... 

Celui qui desire pratiquer cette methode doit prendre exemple 
sur le bodhisattva de sagesse. n doit eveiller en lui-meme un cceur 
de grande compassion, faire le grand vceu, excellemment 
la concentration et les commandements purs et merveilleux de tous 
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les bodhisattvas. II doit sauver tous les etres et ne pas rechercher la 
liberation pour lui-meme seulement. 

Rejeter toute attache, arreter toute activite, unir l' esprit et le 
corps, supprimer toute difference entre le mouvement et le repos, 
moderer la boisson et la nourriture, ni trop ni trop peu, controler 
son sommeil, ne se restreindre ni se laisser aller. Assis en tailleur,les 
yeux a peine ouverts, reguler la respiration et oublier longtemps 
toute attache pour ne faire plus qu'un avec soi-meme. Si l'on 
comprend cette idee, les quatre grandeurs 456 sont legeres et 
paisibles. C' est ce que 1' on appelle la « porte de la. doctrine paisible 
et bienheureuse »457. Celui en qui apparait la lumiere est comme un 
dragon qui obtient de l'eau458. Celui en qui la lumiere n'est pas 
encore apparue, qu'il garde son cceur dans de bonnes dispositions et 
surtout ne se decourage pas. En sortant de la concentration, il faut 
faire des mouvements calmes et se lever lentement. A tout moment, 
garder la force de cette concentration comme on garde un 
nourrisson. La force de la concentration s' affermira fadlement. Car 
pour ramasser des pedes H faut que la mer soit calme459. Quand elle 
est agitee, il est diffidle de ramasser les perles. Quand 1' eau de la 
concentration est limpide, la perle du cceur apparait d' eUe-meme. 

n est dit dans le Siitra de l'Eveil parfaif:460 : 

« Toute sagesse paisible et sans obstacle nait de la concentration 
dans la meditation. }} 

Qu' on le sache ici : depasser le commun pour entrer dans la 
saintete suppose obligatoirement I' apaisement des affections. n faut, 
en tous les actes de la vie quotidienne, s' appuyer sur la force de la 
concentration; C' est la le devoir le plus urgent. 

Pour aboutir dans la concentration, il faut necessairement 
pratiquer les commandements. Personne ne peut obtenir [les fruits 
de] la meditation sans observer les commandements. 

H est dit dans le Compendium de la Methode de Miditation461 : 
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II Traduction du traiti 

« Prenons l'exemple d'un singe attache a un poteau. II 
courir toute la joumee mais sera toujours tenu par le cadenas et, 
a la fin, il se reposera. Le poteau, ce sont les objets de la 
contemplation ; le cadenas, ce sont les pensees ; le singe, c' est le 
cceur. II en est de meme pour le cceur de I' adepte. Maitrisant 
progressivement son cceur, ille fixe au lieu auquel H est destine. 
Quand cette stabilite est durable, elle correspond a la methode 
Zen.>> 
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Ainsi, pour faire aboutir cette contemplation, il faut maintenir 
les commandements et la paix interi.eure, se garder de tout defaut et 
regler son cceur par les commandements. Comme pour ce singe. 

II est dit dans un siitra de commandements462 : 

<< Attacher le cceur et ne pas le laisser vagabonder, c' est comme 
mettre un cadenas aU: singe. » 

Le paysan de l'Est que je suis avait habite depuis toujours au 
pied boise d' une montagne. Suivant I' exemple [de mes prede­
cesseurs], j'ai voyage au loin par les fleuves et les mers, vetu chaque 
jour d'une bure sale. Meditant seul, face a un mur, dans le silence, je 
me gardai volontiers de presenter quelque requete. r eprouvais une 
profonde honte pour les nombreuses maladresses de ma vie. Ace 
moment, imitant quelque peu les exemples des anciens, je 
considerais I' esprit religieux chez les Han, tantot zele tan tot 
calme463• Au simple fait d' allumer l' encens, on distingue !'invite et 
l'hote. Heureusement, a I' evocation les consignes du patriarche, 
reus tot fait de com prendre la veritable forme de la vie religieuse et, 
prenant mes affaires, je rentrai. Apres avoir acheve ma formation, je 
desire qu' au Japan Ia voie des patriarches prospere Iargement. Mon 
souhait desinteresse d' assumer une fonction se limite a cela. C' est 
pourquoi, a pres avoir tout remporte, je souhaite encore cela. Cela ne 
peut pas se pro pager par la transmission d' un seul mot. C' est le cas 
de le dire : << un seul silence du Sugata peut repondre aux 
nombreuses calomnies de Nirgranthaputra ,464. 

La profondeur de la doctrine de notre ecole ne peut etre connue 
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que par le coeur. Ne vous fatiguez pas a trapper en vain a la porte. 

Le grand saint Nagarjuna dit en substance46s : 

« L'etre n'existe pas et le neant n'existe pas non plus. L'el:re du 
neant n'existe pas. Non-etre et non-neant n'existent pas non 
plus. Meme ce propos n' existe pas. >> 

II dit encore466 : 

« L' absence de dispute est sans mots. Si 1' on voit les choses de 
cette fa<;on, on voit alors le Bouddha. >> 

Telle est la grande norme de I' ecole Zen. 

Le Sidra de Lanka distingue quatre sortes de meditations 467 • 

Premierement, la meditation des ignorants468. Deuxiemement, la 
contemplation d'observation du sens des phenomenes 469 • 

Troisiemement, la meditation sur Ia Realite des objets de 
perception470. Quatriemement, la contemplation de la purete du 
Tathagata. En effet, entrer dans le monde du Tathagata et pratiquer 
la sagesse sacree de l' eveil personnel, c' est cela la marque du Zen. 

Edite en l' an 6 de I' ere Kanbun, annee hinoe-uma, au mois de 
rinsho471, en un jour favorable, par Yao Rokubei. 

Fin du deuxieme rouleau. 
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TRA1TE DE LA RESTAURATION DE LA MEDITATION 

POUR LA PROTECTION DE LA NATION 

Troisieme rouleau 
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par Myoan Eisai, etudiant a I' etranger au mont Tendai du pays des 
Grands Song, Maitre au Japon eleve au rang de Grand Maitre de la 
Loi de la Transmission de la lampe. 

Suite de la septieme porte. 

Aujourd'hui, je veux recommander Ie Zen aux petits enfants472 
de la periode de fin de la Loi comme une occasion de voie directe. 
Bien que cette generation soit peu instruite et peu edairee, que ses 
facultes soient emoussees et sa sagesse peu developpee, pour peu 
qu' elle pratique consdencieusement la meditation assise, eUe peut 
obtenir Ia Voie. 

II est dit dans le Sidra des bans Commandements473 : 

« En pratiquant la meditation, on obtient le bonheur des ce 
monde. Avoir le corps et le cceur en paix, c'est etre profitable a 
soi-meme. Du fait que I' on a Ie corps et le cceur en paix, on ne 
perturbe pas la multitude des etres; cela, c' est etre profitable 
aux autres. » 

II est dit dans I' Explication essentielle de la pratique de la Meditation474: 

« Comme nous l' ont transmis les moines nos ma!tres, si 1' on 
etudie seulement la meditation en permanence, peu importe 
que I' on ait beaucoup ou peu appris. >> 

Ainsi, tout en etant un homme de la periode finale aux aptitudes 
emoussees, si I' on attache son cceur aux commandements du 
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Bouddha, que I' on pense a tous les etres en considerant de fa~on 
egale Ie mouvement et le repos, que l' on re~oit avec foi les paroles 
du Bouddha en faisant taire les opinions erronees et que l' on cesse 
les affaires de la vie pour cantonner son cceur a un unique objet, on 
est un vrai pratiquant du Zen. · 

Il est dit dans le Sii.tra des derniers Enseignements47s : 

« En s' appuyant sur ces commandements, on obtiendra ce qui 
produit la meditation ainsi que la sagesse qui annihile les 
souffrances. » · 

Toute croyance a une parole du Bouddha est une voie directe vers la 
multitude des verhis. Devadatta 476 par exemple, ayant rec;u 
d' Ananda le « Resume de la Methode des cinq Pouvoirs 
merveilleux »477, aboutit apres un ere d'ascese ; ou bien encore 
Cu<;iapanthaka,478 qui devint arhat a !'audition d'une seule stance 
du Bouddha. Une stance479 dit : 

« La position assise dans le silence un court moment 
Vaut mieux que l'edificatioR de sept st:Upas precieux avec le 
sable du Gange. 
Les stU pas precieux a la fin tombent en poussiere 
Une seule pem:;ee d'un cceur en paix devient Eveil correct.» 

II est encore dit dans le Sidra de la Corbeille des Sutras divers480 : 

« H y etait autrefois un vieux moine senile. Entendant un jeune 
moine precher sur les quatre fruits de l' ascese, il se rejouit et 
demanda au jeune moine de bien vouloir lui donner ces quatre 
fruits. Les moines lui dirent alors en riant de lui : nous avons 
quatre fruits, dans un moment nous irons chercher les meilleurs 
pour te les donner. Le vieux moine, tout joyeux, prepara alors 
des mets raffines pour accompagner les fruits. Les jeunes 
moines se moquerent de lui en disant : assieds-toi done dans un 
coin de ce dortoir, nous allons t' apporter les fruits. Le vieux 
moine s' assit, tout heureux. Les jeunes moines le frapperent a la 
tete avec les balles de cuir481 en lui disant : « Ceci, c' est le fruit 
des auditeurs482. » Les pensees du vieux moine ne s' egaraient 
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deja plus, et en entendant cela il obtint le premier fruit. Les 
jeunes moines se moquerent encore de lui en disant : « Tu as 
desormais obtenu le premier fruit, mais il te reste encore sept 
naissances et sept morts. Deplace-toi dans un autre coin ! >> Puis 
ils le frapperent a nouveau avec les balles. Le vieux moine etait 
encore plus concentre et obtint le deuxieme fruit483. Ainsi, les 
jeunes le firent encore se deplacer, jusqu'a ce qu'il obtienne le 
quatrieme fruit484. Son coeur fut au comble de la joie. n disposa 
tous ses mets raffines ainsi que toutes sortes de fleurs odorantes 
et invita les jet:mes moines pour les remerder de leurs faveurs et 
parler avec eux des degres d'avancement dans la Voie. Les 
jeunes moines etaient incapables de dire un mot. Le vieux 
moine leur dit alors : « Je viens d' obtenir le fruit d' arhat. Jeunes 
moines, repentez-vous tous des peches de vos mauvais 
traitements ! >> 

On raconte encore485 : 

« n etait autrefois une femme croyait fermement dans les 
Trois Joyaux. Apres avoi.r invite un religieux et I' a voir nourri, 
elle ferma les yeux et se mit en position assise 
consciencieusement, puis elle lui demanda de prikher. Le moine 
ne comprit pas, se deroba et rentra au monastere. Alors cette 
femme, pensant qu' elle ne saurait obtenir la paix en meditant 
sur !'impermanence des actions, la souffrance et la vacuite, 
observa du fond de son coeur et obtint le premier fruit. Ayant 
obtenu ce fruit elle alia chercher [le moine] au monastere pour 
le remercier. Le moine se sen tit honteux, s' enfuit pour se cacher 
et ne sortit qu' a pres avoir ete longuement supplie. La femme le 
remercia a nouveau pour ce fruit spirituel providentiel. Le 
moine etait au comble de la honte. » 

[Ces exemples] illustrent tous deux Ia puissance de la foi. 

II est dit dans le Traite de la grande Vertu de Sagesse 486; 

« C' est la foi qui permet d' entrer dans l' ocean de la Loi de 
bouddha. >> 

189 
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L' ecole Shlngon, dtant ce texte, le commente ainsi487 : 

« Lorsque Brahma lui demanda de toumer la roue de la Loi, le 
Bouddha dit cette stance : 

« Aujourd'hui, j' ouvre la porte au gout de rosee douce. Que les 
croyants se rejouissent ! >> 

Cette phrase ne dit pas que ce sont les pratiquants de la 
bienfaisance, des commandements, de r etude des ecritures, de 
la patience, du zele, de la meditation ou de la sagesse488 qui 
peuvent obtenir cette joie, mais elle parle seulement des 
croyants. Telle est !'intention du Bouddha. Le C()mmencement 
est done la capadte de la foi. Ce n' est pas par la sagesse ou 
d' autres vertus semblables que l' on doit commencer dans la Loi 
de bouddha. >> 

ll est dit dans le Sutra du Diamanf:489 : 

« Quand le creur du croyant est pur, il nait au Reel. , 

Il est dit dans I' Exegese de Ci' en490, de l' ecole Hosso : 

<< Si une pensee de foi purifie le creur, elle 
illimite des renaissances. >> 

II est dit aussi dans l' Exegese de Zizhou491 : 

briser le cycle 

« Bien que I' on ne puisse pas demontrer le Tathagata depourvu 
de marque, il suffit de comprendre dans la foi pour eliminer 
tous les maux. >> 
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Ainsi, [il importe de J commencer par com prendre dans la foi la 
moindre parole du maitre pour entrer dans I' ocean de meditation et 
de concentration de la Loi de bouddha. L' acces a toutes Ies asceses 
bouddhlques est ouvert par la foi. 

Il est dit dans le Traite de l'"Eveil de la Foi492 : 

« On demande : Les expedients illimites des bouddhas peuvent, 
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par tout I'univers, profiter a la multitude des etres vivants. 
Pourquoi ces etres ne voient-ils jamais les bouddhas mais 
seulement des avatars ou bien n' entendent-ils que des 
predications ? On repond : le Tathagata a de tels expedients : il 
suffit que les etres rendent leurs creurs purs et paisibles pour 
qu'il manifeste son corps. Si un miroir est sali, les couleurs etles 
formes ne se voient pas. Si Ia salete est enlevee, elles appa­
raissent. n en est de meme pour la multitude des etres vivants : 
si le creur n'a pas elimine l'impurete, le corps de loi n'apparal:t 
pas. L' impurete partie, il appara1t. » 

( 

ll est dit dans Ie Sidra du Sceau de l'Acces ala Concentration493: 

« Le Bouddha dit a Maftju8ri : ll en est comme des disques 
solaire et lunaire a Jambudvipa494. L' eau des vasques etant pure 
et non trouble, elle eloigne les obstacles et tout s'y reflete sans 
meme que les disques solaire et lunaire ne bougent de leur 
place reelle. II en est de meme pour les tathagatas : tous Ies etres 
convertis, quand leur creur est pur, manifestent les tathagatas. 
Pourtant, les tathagatas, en fait, ne bougent pas. C' est ainsi 
qu'ils se manifestent dans les creurs eveilles [a la foi] des etres 
des univers des dix directions. >> 
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Si done, vetu .de !'humble bure495 de l' ecole Zen, on dispose son 
corps et son creur, que I' on garde la discipline et que l' on rend 
limpide 1' eau du creur, on verra dans un eveil fulgurant et chaque 
pensee sera conforme a tous les moyens de salut. Meme avec des 
capacites reduites, si 1' on est pur par rapport aux comrnandements, 
les nuages du karma se dispersent et la lune du creur resplendit. 
C' est ce qui est signifie par le Grand Sutra496 au chapitre de la 
predication constante pour le maintien de la discipline .. 

On demandera alors: S'il en est ainsi, sur quels commandements 
s' appuyer pour Ia pratique du Zen ? 

Je reponds : Ies commandements comme ceux des quatre groupes 
ou du de Brahma conviennent. II faut s' appliquer 
exterieurement au maintien grave des Auditeurs et, a l'interieur, 
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garder le coeur de compassion des bodhisattvas. 

On demande : Les cinq textes497 et les sept recueils498 concernent 
des actions mineures499. Quelle necessite y a-t-il [ales promouvoir]? 
II est dit en effetsoo : « L' observance des preceptes par les auditeurs 
enfreint le commandement de bodhisattva » et la Terre de Bodhisattva 
du [Traite de la Terre du Maftre] d'Ascesesol expose longuement et 
clairement les differences502 en ce qui concerne les observances et 
les infractions. 

Je :reponds: L'intention fondamentale de la Loi de bouddha consiste 
a vouloi:r eviter le mal et a prevenir les er:reurs. Cela ne s' oppose en 
rien a une pratique conscienc:ieuse selon les observances et les 
infractions, selon ce qui est autorise ou interdit. 

Le maitre de discipline Daoxuan dit503 : 

«Certains disent: « J'appartiens au Grand Vehicule et ne suis 
done pas tenu aux pratiques du Petit Vehicule. >> Ce setait se 
rebeller interieurement contre le cceur de bodhisattva et, 
exterieurement, manquer a la pratique des Auditeurs. Qui, 
n' etant pas accompli dans la connaissance de la loi, serait 
qualifie pour considerer cela ? >> 

Qu' elle est profonde, cette parole ! EUe est le pivot de I' ecole Zen ! 

II est dit dans la Vaste Elucidation du Tendai504: 

<< Question : Maintenant que resplendit la porte du Grand 
Vehicule, quel besoin y a-t-il d'exposer les dix categories de 
personnes qui observent les preceptes du Petit Vehicule? 
Reponse : Dans le nirva:r;1.a, on observera en tout les 
commandements. Actuellement, il doit en etre de meme. Ce qui 
est petit est de l' ordre des expedients. Ainsi 1' on comprend que 
les bodhisattvas entres en religion partagent avec les Auditeurs 
les six modes d'unionsos et les dix raisons benefiques506 mais 
different d' eux dans des details de pratique quant aux six voies 
et aux quatre grands vceux507. Quant aux bodhisattva dans le 
monde, les trois refuges508 et les cinq preceptesso9 concourent 
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II Traduction du traite 

tous a leur eveil. Combien plus en est~il pour [ceux qui 
respectent] les quatre-vingt mille nobles attitudes du Filet de 
Brahmii, apanage des sept groupes510 pour traverser les cinq 
voies [des renaissances]. Comment laisserait-on appeler 
« vehicule du Bouddha >> !'infraction aux commandements ? 
C est pourquoi I' on peut comparer les stances des 
commandements des [deux] vehiculessn. » 

Il est dit encore512 : 

<< Le Grand Sutra 513 ainsi que le Commentaire sur les Dix 
Etapes514 affirment tous deux avec force citations que le bodhi­
sattva-mahasattva lui-meme doit garder ces commandements. II 
faut le savoir: parmi les commandements, il ny en a pas de 
plus importants que d' autres. Cela depend des dispositions de 
celui qui les re<;oit. En effet, la voie mediane doit s' etendre a [la 
distinction de] la vacuite et des apparences de l'etre qu'a la 
discipline dans les affaires. Alors seulement on parler des 
commandemen:ts complets. >> 

Le meme texte dit avant5IS: 

<< Les cinq textes et les sept recueils du Sutra du Nirviir;a 
constituent tous la discipline du bodhisattva entre en religion. 
Cela signifie que tous les commandements, grands ou petits, 
sont les expedients de l' ascese de la meditation du Tathagata. » 
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Certains disent : Ceux qui se relachent par rapport aux 
commandements par empressement pour le Vehicule sont aptes au 
monde du Bouddha516. Pourquoi la pratique des commandements 
serait-eUe absolument necessaire ? 

Ces propos sont absurdes. Qui aimerait negliger les 
commandements ? Dire que les gens qui negligent les 
commandements sont aptes au monde du Bouddha, c' est mettre au 
niveau du monde du bouddha et par la force du Voeu, une 
retribution tres longue dans des corps mauvais d' animaux comme 
les dragons ou le betail. Parmi les hommes, ceux qui sont dignes 
bouddha au-dessus des dieux sont ceux qui am·ont accumule les 
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II Traduction du traite 

actes bons. 

II est dit dans le Shikan du [Maitre du] Tendais17: 

" A cet egard, il y a des differences karmiques d' elevation et 
d' abaissement. Comment ferait-on cette objection : « Quand on 
a obtenu la Voie par la comprehension des commandements, 
quel besoin 'd' observer ceux-ci ? » Heureusement, la Voie se 
re<;oit parmi les homn1es et parmi les dieux. Mais signifie : 
entrer dans la souffrance sur les trois voies ? » 

Que ce texte est beau ! Mais le Grand Sutra precise518 : 

« La negligence par rapport aux commandements n' est pas [la 
veritable] negligence. C' est la negligence par rapport au 
Vehicule qui est negligence.>> 
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Ce texte resume ainsi en quatre phrases519 la situation de ceux 
qui sont negligents tant envers le Vehicule qu'envers les 
commandements. On ne peut negliger les commandements pour 
son plaisir. 

Le Shikan dit encore520 : 

« n est encore dit dans un sutra sz1 : « Plut6t etre comme 
Devadatta522 que comme Ramaputra523. >> 

C' est cela qui etait signifie. 

nest dit dans Vaste Elucidationsz4: 

«Comment pourrait-on appeler Vehicule du Bouddha ce 
enfreint les commandements du bouddha ! >> 

Comme l'indiquent ces textes, bien que I' on so it empresse pour 
le Vehicule, si I' on enfreint les commandements, on ne peut plus 
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appeler cela Vehicule du Bouddha. A plus forte raison pour notre 
ecole Zen ; elle n' a jamais cherche des fruits lointains ni attendu des 
profits dans l'avenir. Avec la purete des commandements comme 
expedient, elle arrache la fleche empoisonnee525 du monde present 
pour attendre 1' eveil merveilleux a la vie. 

II est dit dans le Sutra des bons Commandements526 : 

<< Quand le Bodhisattva pratique la meditation et la 
concentration, il en re<;oit de la joie des ce monde. Son corps et 
son coeur sont en paix. Cela s' appelle : etre benefique envers lui­
meme. Comme son corps et son coeur sont en paix, il ne gene 
pas les autres. Cela s' appelle etie benefique pour les autres. >> 

Tout ce dont je parle aujourd'hui concerne la retribution dans le 
monde a venir. Tout correspond a !'intention fondamentale des 
ecoles du Grand Vehicule. On ne peut done nous objecter de devier 
par rapport a !'intention de ces ecoles. Notre ecole dechire Ies filets 
diaboliques du moment present et se veut equivalente a la pratique 
des tatha.gatas. 

Ilest dit dans le Sutra des bons Commandements527 : 

« Lorsque Ie Bouddha est en meditation, les demons n' ont pas 
de moyen pour r epier. )) 

Ainsi, ceux qui se plaisent a enfreindre Ies commandements en 
s' appuyant sur la parole : « Negliger les commandements par 
empressement pour la Voie est digne du monde du Bouddha >>,en 
quoi different-ils des personnes qui deviennent des demons affames 
en apportant un tresor d'or ?528 D'autant que cette phrase du 
Shikan : « Negliger les commandements, c' est etre digne du 
Bouddha >> et celle du Grand Siitra quand il dit « Etre negligent pour 
les commandements, ce n' est pas etre negligent», ne designent 
aucunement, l'une comme l'autre, cette bande qui Ies 
commandements et viole les interdits. De ceux qui commettent des 
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peches graves, .on ne dit pas qu'ils negligent les c.ommandements 
mais il faut dire qu'ils les enfreignent. Ceux qui negligent les 
commandements sont ceux qui n' observent pas completement les 
reglements concernant les fautes legeres. Pour ce qui est des quatre 
peches graves et les cinq peches capitaux, ils menent surement aux 
enfers les plus bas529. On ne peut done affirmer inconsiderement 
qu'ils rendent digne de la presence du bouddha. Ceux qui 
commettent des fautes legeres dechoient avec les dragons et le 
betail. Mais, beneficiant de la longevite, ils pourront etre aptes au 
monde de bouddha. Ah, combien je souhaite que vous arretiez les 
propos pervers et que vous purifiiez vos corps et vos bouches pour 
suivre les saints enseignements et etre fideles aux preceptes, afin 
que vos intentions et vos pensees soient pures, que vous entriez 
dans la porte admirable de la grande compassion et que vous 
aspiriez intimement a obtenir la contemplation des cette vie ! 

II est dit dans le Sutra de la Marche Heroi"quesso : 

<< Celui qui mediterait sans rompre avec les desirs deregles 
serait semblable a un homme qui cuirait des graviers et des 
pierres dans !'intention d' en faire un bon repas. A pres de 
centaines de milliers de kalpas, ce seraient toujours des graviers 
chauds. >> 

Certains objecteront : il est dit dans le Sutra du Lotus : 
« Observer ce sutra, c' est observer les commandements. Et l' on 
obtiendra vite la Voie de bottddha. » Cela signifie que ceux qui sont 
empresses pour le Vehicule obtiennent la Voi.e. » 

L' objection ne porte pas. La doctrine de l' empressement pour le 
vehlcule existe, mais on n' a jamais entendu parler de celle du 
relachement des commandements. [La citation objectee] signifie 
seulement que le Commandement universel, non dependant de 
I' exterieur mais present originellement dans notre nature, est 
renferme dans ce sutra. Mais enfreindre les commandements 
phenomenaux en obtenir des merites et une vertu principiels est 
chose impossible: 
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nest dit dans la Vaste Elucidation du Tendai531 : 

<< Comment peut-on parler de Vehlcule du Bouddha en laissant 
enfreindre les commandements ? >> 
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Si l' on enfreint souvent 1' observance des commandements 
phenomenaux en s''appuyant sur la phrase : « ced s' appelle observer 
les commandements532 », reciter ensuite le Siitra du Lotus ne saurait 
avoir de l'effet. Car ce n'est qu'une cause eloignee. ll faut maintenir 
toujours les points de vue du principiel et du phenomenal. Aiguille 
et fetu de paille doivent se toucher533 pour guerir la mala die. 

Il est dit dans le Sens Mystiques34 : 

<< Ce sont des yeux edaires et des jambes valides qui permettent 
d' atteindre l'Etang Paisible535. >> 

Lemoine Yijing des Tang disait536 : 

<< En designant directement la porte de la vacuite comme 
!'intention du Bouddha, comment en conclure que les 
commandements ne sont pas l'intention du Bouddha? Estimer 
l'une et negliger les autres provient de l' opinion personneUe537. 
Sans avoir lu les sutras de commandements, [comment] peui:-on 
ecrire deux rouleaux sur la vacuite et pretendre que le principiel 
inclut les Trois corbeilles ! C' est sans penser qu' en sanglotant on 
subira la torture d' avaler du fer en fusion ! Ne sait-on pas que la 
manifestation de la retribution des imposteurs approche ? Ne 
pas laisser sa bouee fuir538, c' est dans l' intention fondamentale 
du bodhisattva. Ne negligez pas les fautes legeres et mettez en 
pratique le chant des derniers instants539. Le principiel demande 
la conjugaison des grandes et petites asceses pour qu'il y ait 
conformite aux enseignements du Venerable de Compassion. 
QueUe faute pourra-t-il y avoir si 1' on purifie son creur en 
contemplant la grande Vacuite et que l' on traite les etres tout en 
se gardant des fautes legeres ? Les saints enseignements sont au 
nombre de quatre-vingt quatre mille mais peuvent se resumer a 
un ou deux : Suivre exterieurement la voie commune mais 
former a l'interieur la sagesse 
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II Traduction du traite 

veritable. La verite immuable de !'Ouest repose sur la purete 
par rapport aux commandements. Pour prevenir la moindre 
fissure dans la bouee, eUe considere scrupuleusement le trou 
que ferait une aiguille comme un grand peche. On deplore 
souvent le debut d'un grand mal en matiere de vetement ou de 
nourriture. Si l' on croit au bouddhisme, on n' est pas loin du 
nirvaJ;la. Si l' on meprise les paroles venerables, on sombre pour 
longtemps. >> 
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Ascete de la demiere periode, « pratique ce sur . quoi tu 
t'appuies »,voila la douce rosee de.l'enseignement legue. Qui suit 
cet enseignement est un veritable fils du Bouddha. 

De plus, il est dit dans la Vaste Elucidation du Tendais4o: 

« n est aussi dans ce monde des insenses qui, pretendant que le 
cceur n' est pas ne et que les dharmas n' existent pas, commettent 
de nouveaux peches. Ces pecheurs suivent assurement les trois 
poisons541. Un homme vraiment libere des renaissances ne fait 
deja plus d' actions meritoires, comment ferait-il des peches ? 
Car peche et bonheur sont tous deux dependants du courant 
des renaissances. >> 

Le Shikan dit encore542 : 

« Les deux contritions du phenomenal et du principiel sont les 
suivantes: en supprimant les obstacles a la Voie et [en se 
gardant] pur par rapport aux commandements, faire apparaitre 
la concentration et produire la quietude et contemplation. 
L' observance produit la purete des commandements et la 
concentration fondamentale 543 • Et par la comprehension 
mediane de la purete au regard des commandements apparait 
la concentration royale. ,,s44 

nest dit dans la Vaste Elucidation54s: 

<< A propos de la phrase « Cela s' appelle [garder les comman­
dements] >>, si I'on ne garde pas Jes commandements, la 
contemplation n' existe deja plus. Que dire alors des trois 
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II Traduction du traiti 

verit{~s546 ? Certains disent : << Dans le Grand V ehicule, pourquoi 
s' attacher aux commandements ? » Cela est absurde. >> 

n est encore dit dans le texte precedent547 : 

<< n faut le savoir ;.Jes corpus [de textes de discipline] sont tous 
indispensables. Les hommes qui meprisent le phenomenal au 
profit du principiel profond savent d' experience que cette 
meditation creuse et isolee est sans fondement. Comme il n'y a 
pas d' objet de contemplation, la contemplation ne saurait 
s' ensuivre. >> 

II est dit dans le Sutra du NirviiYJa548 : 

<< Celui qui enfreindrait les commandements en se redamant de 
ce sutra est un parent des demons. n n' est pas mon disciple. Je 
ne le laisserai nile prendre nile reciter.» 

II est dit dans le Sutra du Lotus549 : 

« S'il y a des negligences par rapport aux commandements, on 
n' est pas digne de recevoir cette Loi. >> 

n dit encoresso : 

" Ne frequente aucun de ceux qui enfreignent les 
commandements. >>(citation large) 

209 

II ne faut certes deja pas frequenter ceux enfreignent les 
commandements ; mais combien plus cela est-il vrai pour ceux qui 
enfreignent les commandements en revendiquant la phrase : « Cela 
s' appelle garder les commandements » ! S' appuyer sur 
l' affirmation : « c' est alors un progres excellent »ss1 est un gaspillage 
les quatre temps et les six temps de meditationss2. Invoquer « cela 
s' appelle garder les commandements » pour enfreindre 
inconsiderement les quatre et Ies dix commandements sub gravi, 
c'est se rebeller inconsiderement contre le Grand Vehicule, 
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et ce n' est pas non plus le Petit V ehicule ! 

est dit dans le Sidra des bans Commandements de Bodhisattva553 : 

« Mafijusri dit alors au Bouddha : << La Discipline est la doctrine 
de la maitrise5:>_4. Mais finalement la nature de tousles dharmas 
sera maitrisee. Pourquoi le Bouddha a-t-il done preche la 
Discipline ? , Le Bouddha repondit : << Si tout le monde pouvait 
comprendre que tous les dharmas sont finalement ma1trises, le 
Bouddha n'aurait jamais preche la Discipline. C'est parce qu'ils 
ne comprennent pas cela que le Bouddha a preche la 
Discipline. >> 

II est encore dit555 : 

« Les sots commettent un grand peche lorsqu' ils disent que tous 
les dharmas sont vides. Et lorsque, inconsiderement et comme 
des insenses, ils propagent largement cette doctrine, ils sont a 
nouveau coupables de grand peche. Us sont de vrais disciples 
des infideles comme Purana556. Purana dit que la nature de tous 
les dharmas est neant. Mais dans la doctrine du Bouddha, il 
s' agit de<< et existence et inexistence». Si quelqu'un dit que tous 
les dharmas sont vides, il faut savoir que cet homme est a cote 
de la verite557. Qu'il participe a la coulpe bimensuelle 558 ou a 
la vie commune [des autres religieux], il est coupable de grand 
peche. Pourquoi? parce qu'il n'a pas compris la notion de 
vacuite et ne peut done etre benefique ni a lui-meme ni aux 
autres. >> 
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Un homme du commun assez sot pour precher inconsiderement la 
notion de vacuite en etant incapable d' observer les commandements 
fait partie des incroyants ou du peuple des demons. 

II est dit dans le Sii.tra du Nirviir;.a559 : 

<< Ce!ui-ci est un parent des demons et non mon disciple. >> 

Pour cette raison, cette ecole [Zen] insiste sur I' exhortation a 
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observer les commandements en attendant des avantages des la vie 
presente. Ne critiquons pas avec une sagesse superficielle. Les 
polemiques du siecle sont vraiment steriles. Les disputations 
concernant la superiorite ou l'inferiorite des methodes d' ensei­
gnement sont egalement vaines. Quant a !'inaction du fait de l'unite 
totale de toutes~choses, si elle est prechee par la bouche sans etre 
comprise dans le cceur, c' est exactement comme si un assoiffe parle 
d' une eau douce et fraiche : celle-d n' entre pas pour autant dans sa 
gorge. C' est encore comme le fils de ce capitaine qui, bien que 
sachant reciter les dassiques de la navigation, ne pouvait faire 
avancer son embarcation, n'avan<;a plus et se noya.s6o 

C' etait laporte des axes majeurs del' exhortation a la pratique. 
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HUITIEME PORTE: PORTE DE LA REGLE ET DU REGLEMENT 
COMMUNAUTAIRE 

Selon les normes des Regles pures de l'ecole Zen ainsi qu'aux 
pratiques constatees dans les grl'l'ndes nations561, [les articles] sont 
au nombre de dix. 

1/ Les monasteres. 

Bien qu'ils soient de taille variable, ils reproduisent tous le de 
la Demeure pure du Jardin de Jet;r. (Le plan des monasteres est 
separe [de ce texte]). Des quatre cotes sont etablies des galeries sans 
portes laterales. Il y a une seule porte que le gardien ferme a la 
tombee de la nuit et ouvre a l' aube. II est particulierement interdit 
d'heberger pour la nuit les nonnes, les femmes et les brigands. Car 
si la Loi de bouddha disparait, c' est uniquement a cause d'affaires 
comme celles qui [impliquent] des femmes. 

2/ Les ordinations. 

Les commandements du Grand Vehicule ou du Petit Vehicule 
dependent de la sensibilite de chacun. Ce qu'il faut conserver est 
seulement un sentiment de grande compassion qui profite a tous les 
etres. Notre ecole ne prescrit pas aujourd'hui de grands ou petits 
commandements mais prone uniquement l' observance d' une vie 
pure. 

3/ L' observance des commandements. 

Bien que l' on soit ordonne, si l' on n' observe pas les 
commandements mais qu' on les enfreint, en quoi cela differerait-il 
du fait d' obtenir une perle precieuse et de la briser? Pour cette 
raison, il faut garder fermement les deux cent dnquante 
commandements des religieux ainsi que les trois groupes de 
commandements, les dix interdictions sub gravi et les quarante-huit 
commandements sub leve de bodhisattva. n faut done s'en remettre a 
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la doctrine des sutras de commandements, pratiquer la coulpe semi­
mensuelle et precher a la foule des fideles. Quant a ceux qui 
enfreignent les commandements, il faut les expulser, tout comme le 
fond de I' ocean ne garde pas les cadavres. 

4/ La science. 

L' etude s' etend aux huit corbeilles et la pratique unit les deux 
[corpus de] commandements562. En maintenant exterieurement la 
gravite monastique, on devient le champ de bonheur des hommes et 
des dieux. En nourrissant en soi-meme la grande compassion de 
bodhisattva, on devient pere aimant de la multitude des etres 
vivants. De cela dependent le grand tresor de l'Empereur et la 
bonne medecine du pays. Le but en est la prosperite. 

5 I Les activites et les rites. 

Le jefine et 1' abstinence du reHgieux ainsi que les commandements a 
observer, tout est en conformite avec les paroles du Bouddha563. Le 
rythme des jours et des nuits est etabli comme suit : 

- Le lucemaire (a la tombee de la nuit, tous les moines se rendent a 
la salle du Bouddha et le venerent en brulant de l'encens). 

- L'apaisement de l'homme564 (meditation assise). 

-La troisieme veille (sommeil). 

- La quatrieme veiUe (sommeil). 

-La dnquieme veille (meditation assise). 

- L'aube (comme ala tombee de la nuit). 

- Aurore (dejeuner de bouiHie de riz) 

- Huit heures du matin (lecture de sutras, etude, conferences des 
anciens). 

- Dix heures du matin (meditation assise). 

-Midi (repas). 
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. ., Deux heures de l'apres-midi (bain etc ... ). 

- Quatre heures de I' a pres-midi (meditation assise). 

- Cinq heures de l'apres-midi (temps libre). 

En pratiquant ainsi sans negligence la meditation assise aux 
quatre moments565, nous avons continueHement pour Ies bienfaits 
de l'Etat des pensees reconnaissantes et souhaitons par tous nos 
actes longue vie a l'Empereur afin que son pouvoir soit toujours 
florissant et que la lampe de la Loi briBe au loin. 

6 I Le comportement. 

Vieux et jeunes portent toujours l'habit monastique (court ou long). 
A chaque fois qu'ils se rencontrent, ils se saluent d'abord tres 
respectueusement en joignant les mains et en inclinant la tete. 
Pendant la promenade, les repas, la meditation assise, l' etude, la 
lecture des sutras ou le sommeil, ils ne peuvent se separer du reste 
de la communaute. Meme s'ils etaient cent mille reunis dans la 
meme piece, ils devraient se saluer. En cas d' absence, 1' assistant 
principal de l' abbe566 traite I' affaire sans excuser la moindre faute. 

7 I Le vetement. 

Du vetement de corps au vetement de dessus, doit-on porter les 
[trois] vetements reglementaires des grandes nations? Cela est la 
regie minimale. n faut prendre toute chose en consideration. 

8 I Les fideles. 

Ils doivent etre integres tant du point de vue des commandements 
que de la sagesse. Ceux qui sont resolus des le depart pourront 
adherer au groupe. Ils devront posseder les yeux de la sagesse et les 
pieds de la pratique. 

9 I L' acquisition des profits. 
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ne s' adonne pas a la culture des champs parce que l' on n' aurait 
le temps pour la meditation assise. On n' emmagasine pas de 

parce que l' on croit aux paroles du Bouddha. En dehors d' un 
cuisine par jour, il faut pour toujours renoncer a l' espoir 
autre chose]. C'~st la regie du religieux, en effet, de mortifier 

desirs et apprendre a se contenter [de ce qu'il a]. 

10/ Les retraites d'ete et d'hiver. Le quinzieme jour du quatrieme 
mois est le commencement de la periode d' ete. Le quinzieme jour 
du septieme mois marque la fin de la periode d' ete. Puis le 
quinzieme jour du dixieme mois marque le debut de la periode 
d'hiver et le quinzieme jour du premier mois en marque la fin. Ces 
deux periodes de retraite sont des ordonnances sacrees. II est 
necessaire de les respecter fidelement. Dans notre pays, ces regles 
ont disparu depuis longtemps. Mais au grand pays des Song, on n' a 
jamais neglige les deux periodes de retraite. Parler de « annees de 
:retraite »567 sans pratique:r ces retraites est ridicule au regard de la 
Loi de bouddha. 

Les dix articles precedents n' evoquent que les grandes lignes. Les 
details figurent dans la regle568. 

D'autre part, dans les monasteres, on observe un cycle [annuel] de 
seize fetes : 

1/ La ceremonie de l' Anniversaire Imperial. 

Elle consiste a reciter pieusement chaque jour et sans interruption, 
pendant les trente jou:rs qui precedent l' annive:rsaire de l' empereur 
regnant, les sutras du Nirva:Q.a, des Rois Bienveillants, du Lotus et 
du Tres Victorieuxs69 afin de prier pour la vie de l' empereur. 

2/ Les reCitations : 

Les ceremonies se deroulent aux six jours des 3, 13 et 23, 8, 18 et 28 
de chaque mois. Par la recitation des dix noms du Bouddha, on 
souhaite que s' etende au loin !'influence de 1' empereur, que saVoie 
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t toujours irriguee, que la Loi de bouddha soit eternellement 
_,.. ·-,..,-·- et que le profit des etres s' en trouve a ecru. Dans le meme 

on exprime sa reconnaissance envers les bienfaiteurs ne 
· serait-ce que d'une herbe ou d'une feuille. 

( 

3 I Le culte des dieux locaux. 

Les 2 et 16 de chaque mois, on fait des offrandes a la multitude des 
dieux, de fa<;on variable selon les endroits. 

41 L' action de graces. 

Au premier jour de chaque mois, on commente le Siitra de la Sagesse 
pour l'Empereur regnant. Au quinzieme jour de chaque mois, on 
commente le Sii.tra du Nirvii1J.a pour les empereurs defunts. Cela est 
assorti de phrases de demande. 

5 I Les fetes annuelles particulieres a chaque mois. 

Les conferences sur les arhats au premier mois, sur les reliques du 
Bouddha au deuxieme mois, les grandes conferences [sur des 
themes divers] au troisieme mois, sur la naissance du Bouddha et 
1' entree dans la retraite d' ete au quatrieme mois, les co~erences sur 
le Tres Victorieux aux cinquieme et sixieme mois, les conferences 
sur la Grande Sagesse aux septieme, huitieme et neuvieme mois, la 
remise des commandements au dixieme mois, les rites des soirees 
d'hiver au onzieme mois et la grande conference sur les noms du 
Bouddha au douzieme mois. Toutes ont leurs rites. 

6 I Les ceremonies des retraites. 

Il s' agit d' activites comme les conferences quotidiennes sur le Sidra 
de Lanka. 

7 I La lecture des sutras. 

consiste dans la lecture quotidienne d'un rouleau de I' ensemble 
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des sutras. Dans un monastere de cent moines, on peut achever en 
un an la recitation de six corbeilles de l' ensemble des sutras ... Ou 
bien, lors de la venue d'un bienfaiteur au monastere, celui-ci peut en 
lire pour 1' acquisition de merites ou comme prh~re. 

( 

8/ Les ceremonies dans le Pavillondes paroles efficaces. 

Elles consistent pratiquer toujours les offrandes aux etres des mers 
et de la terre. (C' est l' offrande de la voie des tenebress7o). Le 
bienfaiteur la pratique comme priere, pour l' acquisition de merites 
ou pour les defunts. 

9 f Les ceremonies du Pavilion de la meditation. Il s' agit de 
1' exercice aux concentrations du Lotus de la bonne Loi, d' Amida et de 
Kannon. 

10/ L'entree dans la cellule [de meditation]. Elle est fixee a 
l' occasion des jours de detente des moines. EHe represente l' un des 
points essentiels de notre ecole. On peut se renseigner sur la 
maniere de proceder. 

11/ La coulpe. 

C' est la predication semi-mensuelle sur les commandements, 
comme a !'habitude. 

12/ La visite des cellules. 

Au cinquieme jour de chaque mois ont lieu des predications 
doctrinales et morales ainsi que la salutation mutuelle571 . Autrefois, 
le Tathagata aUait visiter les cellules tous les cinq jours au sujet des 
cinq affaires... Les cinq affaires sont celles des textes de la 
Disciplinesn. 

13/ Le bain. 
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II a lieu pour les moines a !'initiative du magistrat local ou du 
·bienfaiteur. Une fois tousles cinq jours et quotidiennement pendant 
·les mois chauds ... 

l 
14/ Les jeunes pour les defunts573. 

Pour les empereurs defunts comme pour les parents defunts, on 
celebre des jeunes. Les regles pour cela existent. 

15 I Les jeunes officiels. 

Il s' agit des jeunes pour lesquels ministres et hauts dignitaires 
appeHent des religieux. Pour entrer dans les temples des hauts 
fonctionnaires, il y a des ceremonies [particulieres]. 

16/ La revue des Corbeilles. 

Ce sont des spectacles musicaux qui reunissent tous les moines. On 
tourne alors la roue des Corbeilles a huit rayons574. 

On objecte : De telles ceremonies ne conviennent pas au moment 
crucial de la derniere periode. Elles sont encore cause d' obstacles 
penibles et meme ·de regression. N' en est-il pas ainsi ? 

Je :reponds: La Loi de bouddha est extremement facile a pratiquer et 
a realiser. Le Bouddha a parle de la « porte de la doctrine paisible et 
bienheureuse575 >>. 

Une louange du Tresor de l'Abhidharma dit576: 

<< La foule des moines, unie, se rejouit dans une meme ascese ; 
unis dans I' ascetisme et progressant avec vigueur, ils se 
rejouissent. >> 

En effet, les hommes et les femmes en ce monde imitent les 
aptitudes de leurs parents. Ne pensant qu' a obtenir ces aptitudes, ils 
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reculent pas devant les peines et la fatigue mais veulent a tout 
· perpetuer un enseignement. C' est ainsi que se perpetuent 

potiers, tisserands, magiciens ou paysans. Mais tout ce 
font exige du labeur et de la peine. Seule la transmission des 

aseJtgn.e:rrtents des fils de bouddha constitue la porte de la doctrine 
et bienheureuse. Cela n' a rien a voir avec les activit{$ 

. .,,n,r:.r•r""" de ce monde ! Pour peu qu' elles soient privilegiees, ces 
se porteront mutuellement a leur accomplissement. Ce qui 

dans les fleuves est mal a l' aise sur la terre ferme. De meme, ce 
est capable dans les airs se retrouve sans force sur la terre. Ainsi 
· qui vit dans la famille du Bouddha est-il mal a 1' aise dans la 
matrimoniale et l'homme impur par sa mauvaise conduite 

la Loi de bouddha comme difficile a pratiquer. 

est dit dans la Convergence des Trois Doctrines de Koya daishi577 : 

<< Aller vers ce qu' on aime est comme lancer une pierre dans 
I' eau mais aller vers ce que l' on deteste revient a verser de I' eau 
sur de la graisse. >> 

La multitude des insenses appelle plaisir ce 
Bouddha dit578: 

<< L' attachement profond aux cinq desirs, 

est souffrance. Le 

Est semblable a I' amour du bceuf de trait pour sa queue. 

Penetrer profondement dans les opinions perverses, 

C' est vouloir se debarrasser de la souffrance par la souffrance. 

C' est pour tous ces etres 

Que eveille un cceur de grande compassion. >> 

II n' en est pas ainsi de la Loi de Bouddha. Par l' observance des 
commandements et une vie pure, le corps et le cceur jouissent au 
plus haut point de la paix bienheureuse. 

II est dit dans le Sidra des Verniers Enseignements579 : 
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« Lorsque le corps est en paix, la Voie prospere. Pour la boisson 
comme pour la nourriture, on sait se moderer. » 

231 

Cela est digne d' etre medite. Lorsque les fils du Bouddha ne 
perpetuent plus la Loi de bouddha, c' est comme si des petits de lion 
devenaient brebis ou chats, ou encore comme si les fils d'un paysan 
devenaient fous, comme si les filles de la tisserande se mettaient a 
vagabonder. Mais les techniques du monde, en se perpetuant, sont 
devenues bien meilleures qu' autrefois. Or, lorsque la Loi de 
bouddha est interrompue, la negligence et la paresse [rendent plus 
faible] que des enfants malades. Fils actuels du Bouddha, vous etes 
comme des paysans ou d'autres [artisans] ne perpetuent plus 
leur savoir-faire ! Comme nourriture, vous devrez manger du sable 
et de la boue. Comme vetement, vous devrez porter des ecorces 
d'arbres. 
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PORTE: PORTE DES PROPOS SURLES GRANDES 

introduire les fideles a l' ocean de la Loi. de bouddha a travers 
des ceremonies pratiquees en Inde et en Chine. 

· propos de l'Inde, on m' a rapporte quatre choses : 

Parle passe, l'interprete U Dezhao, du port de Hakata dans la 
.. de Chikuzen au Chinzei, me dit, alors qu'il etait age de 80 

: « Autrefois, alors que j' avais plus de vingt ans, rencontre 
moines indiens a la Capitale de l'Estsso. Ils portaient en bas une 
non doublee et en haut un manteau. L'hiver, malgre le ils 

portaient pas de vetement supplementaire. Au de 
suivante, ils devaient retoumer a l'Ouest car s'ils etaient 

la-bas, ils auraient enfreint le reglement du Bouddha.» (En la 
'*""''""'"'"" annee de l' ere Qiandao des Song, troisieme de l' ere 

an au Japon [1168]). 

Des moines de la prefecture de Chengdu m' ont dit : « En la 
,.,.,...,;,p~."' annee de l'ere Chunxi [1174], des moines indiens sont 

dans la prefecture de Li. Quand ils manifestaient leurs 
extraordi.naires ou recitaient des invocations, Hs emettaient 

la lumiere par leurs bouches et guerissaient les maladies de leurs 
rlit,o"'""· Ils portaient en bas une robe non doublee et en haut un 

non double. Dans les rigueurs de l'hiver, les autres moines 
donnerent des vetements ouates mais, fourrant leurs mains 
leurs vetements, ils ne les mirent pas, affirmant que ce n' etait 
la chose permise. Au printemps suivant, craignant de 

quelque infraction, ils retournerent en Inde.» (Cela se 
en la premiere annee de l' ere Shaoxi des Song, de 

Kenkyu au Japon [1190]). 

Dans la prefecture de Guang[ dong], des moines me dirent : « Des 
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marchands de plus de cinquante provinces des Kunlun581 
et viennent chaque annee. Une fois, des moines sont arrives. 

des boucles aux oreiHesssz, une robe non doublee en bas et 
manteau non double en haut, ils ressemblaient tout a fait a 

indiens. Meme pendant les mois d'hiver, ils ne 
vetements doubles. En voyant le comportement des moines des 

ils ne l' approuverent pas ... » 

Un moine (Zuyong), du Xiuchansi (actuellement Dacisi)583 des 
Tiantai me dit : « J' ai entendu que 1' on peut voir encore 

au pays de Vaisan, la chambre de meditation de 
Vimalakirti. Les moines des pays des mers du Sud vont 
au pied de 1' arbre de l' eveils84 pour y venerer Kannon. Au 

monastere de Nalanda, plus de cinq mille moines recitent 
nci·oalement les textes canoniques des Trois corbeilles. On peut y 

le bol a aumone du Bouddha ainsi que son vetement religieux. 
les lieux des huit stupas, les foules vont et viennent faire 
offrandes. » 

ces choses sont actuelles. 

tre part, concernant les particularites du pays des Song, 
sont a relever : 

Un moine du sud de la Huai m' a dit : « Au mont Qingliangsss, le 
odlhis<atvra Manjusri est apparu chevauchant un lion ... » 

et les 

On dit qu' au Pont de pierre, un dragon vert est et son 
a fait tomber la pluie.587 

Les vestiges sacres comme ceux du Guoqingsisss sont tous tres 

les reliques du Bouddha emettent de la 
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6/ Au mont Yuwang, des anguilles apparaissent et leur "'"'""'"~"'".r•n 
. annonce la pluie ... 590 

· 7 j Les moines ne perdent pas leur gravite591. 

8/ Les monasteres sont silencieux et paisibles. 

9/ Nombreux sont les ascetes accomplis592. Au de la 
seizieme annee de I' ere Chunxi [1189], un moine du Xiangtiansi a 
atteint l'etat d'accompli. (Cela fait maintenant dix ans). 

10/ La plupart des moines connaissent la date de leur mort. 

11/ Les la'ics observent les commandements de bodhisattva . 

. 12/ Les jeunes novices respectent les cinq commandements. 

13/ Religieux et la'ics sont depourvus de conscience d'eux-memes. 

Au mont Dongye, Samantabhadra repand sa darte593. 

15/ Dans les temples du Bouddha, c'est comme si le Bouddha y 
i re::>lU.C:IH reellement. 

6/ Les corbeilles des sutras et salles des moines594 sont richement 
yu•~~u, comme la Terre Pure. 

le commandement de 

Aucun moine ne gere de terres. 

La plupa:rt des animaux domestiques ont des sentiments 

Or on entend souvent dire au Japon: «En Inde et en la 
de bouddha s'est perdue. n n'y a que chez nous est 

.. ». Mais apres l' extinction du Bouddha, les souverains 
tous les pays, craignant que le Trone de diamant59s ne fut 

delimiterent a dessein un terrain et y deux 
de bodhisattva 596 . De plus, Sa:r:takavasa, le troisieme 

de la Loi, avait re<;:u un vetement de retribution 
. En temoignage pour la Loi, il le laissa par une force 

On dit que lorsque Xuanzang arriva en pelerinage, une des 
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de Kannon etait enterree jusqu' a la poi trine, mais le 
''TI'>t<>r""''"t de SaJ:lakavasa n' etait que peu decompose. 

voyage de Xuanzang vers l'Ouest date des annees 
des Tang [627-649], soit mille six cents ans 
du Tathagata598. Et pourtant, alors que plus de mille ans 

deja passe depuis !'Extinction et que les statues etaient a 
enterrees, le vetement etait a peine decompose. Depuis cette 
sont seulement passes quatre cents ans ; comment tout cela 
detruit a l'heure actuelle ? L' absence de reflexion chez les 

.:.-.~'""'''"' de notre temps est vraiment ridicule. 

est dit dans le Siitra de la Pratique fondamentale599: 

« En Chine, alors que le Bouddha sous l' arbre de l' eveil n' avait 
pas encore paru, il y avait deja des saints. Avant que des saints 
n' apparaissent, des esprits et des dieux tres puissants y 
demeuraient deja. » 

est dit dans le Sii.tra de la Sagesse6oo : 

« Homme ou bete, quand on entre dans le monastere de 1' arbre 
de 1' eveil 601 , les demons ne peuvent plus surprendre de 
defaut. » 

dit dans un sutra602 : 

« La race des mechants ne vivre en Chine. » 

est dit dans le Sidra de la Pratique fondamentale603 : 

« Le Bouddha n' est pas ne dans les pays voisins. Il est 
assurement ne en Chine. >> 

est dit dans le Sidra de la Reponse faste604 : 

<< La ville de Kapilavastu se trouve au centre des trois mille 
univers et des douze mille ciel-terre. C' est parce que la divinite 
majestueuse du Bouddha ne pouvait naitre dans un pays 
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II Traduction du traite 241 

voisin. >> 

le centre de l'Inde, sous l' arbre ou le Bouddha obtint 1' eveil, se 
le Trone de diamant. 605 Dans un lieu aussi venerable, 

"'"''rn""'"i" n'y aurait-il plus aujourd'hui de Loi de bouddha? Mais 
sejour chez les Tang 606 , les temoignages oraux 

demande : D' a pres ce que vous dites, la Loi de bouddha serait 
en Inde et en Chine. S'y trouve-t-il aujourd'hui des 

..-u,, ...... ~,c:: accomplis ? 

reponds: D'apres ce que j'ai vu et entendu, il y a en Chine des 
accomplis. n en est de meme en Inde. C est ce que j' ai dit 

? 

: n devrait yen avoir. 

objecte : L'Inde et le District rouge 607 etant des sites 
on y trouve des hommes accomplis. Mais le Japon est 

voisin ou crolt la race des mechants ; il est done bien 
d'en trouver. D'autant plus que la conduite conforme aux 

""r!on-•on·~c y est negligee. 

: n est dit dans le Sii.tra de la Sagesse6os: 

Est, c' est le Japon. Peut-on encore le denigrer comme un 
voisin ? Quant a 1' observance des preceptes, elle doit etre la 

pour les deux cent cinquante commandements que le 
a observes en ce monde que pour les grands 

•uc:J.uc:uco.necessaires de la peri ode finale a pres 1' extinction. 
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II est dit dans le Sidra de la Corbeille de la remise de la Loi609 : 

La nonne de cent vingt ans com para Upagupta aux moines de la 
bande des six. Gupta se sentit alors honteux. La nonne lui dit : 
<< Quand on a une grande vertu, on n' eprouve ni honte ni haine. 
Le Bouddha 1' avait bien dit : a pres son extinction, les etres 
seraient meilleurs au premier jour qu' au deuxieme, et a 
du troisieme jour, les hommes retourneraient a la vilenie. Dans 
une telle evolution, bonheur et vertu regresse, l' esprit des 
insenses s' obscurcit encore et la bonne Loi est attaquee. >> Que 
dire alors d' aujourd'hui ou la grande vertu s' est eloignee du 
Bouddha depuis des centaines d' annees ! Alors que se 
pratiquent des choses indignes, comment 
s' offusquer de ce que I' on cherche a retrouver 
convient ? >> 
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Ainsi, lorsque que le fruit de la realisation est epuise, il n' est 
necessaire de s' appuyer sur un maintien grave mais il faut 

~~~~~·~~ pratiquer avec zele une ascese authentique. Au centre de 
on porte bien toute I' annee un vetement non double mais il 

est pas de meme ailleurs. En Chine et au Japon, on s'habille 
les lai:cs, mais le profit est semblable et 

ne differe pas. En dehors des trois vetements, tous les 
!te1ne:nts sont la'ics. Or !'interdiction des vetements lai:cs par le 

concern:e les pelerines et les vetements courts. Dans les 
froides seulement, la veste rembourree est toleree. Nous 

ici : kafukue. Mais les froidures de notre pays ne sauraient 
a celles des montagnes enneigees de Bayana610. La-bas, il 
mois par an et pourtant on n'y porte qu'une veste 

lHi.J'UU.u.e·e. Xuanzang et Yijing en ont ete temoins, 

sur les sommets meridionaux et les monts Tiantai des terres de 
sont attestees les cinq etapes [de la meditation] pour atteindre 

des six sens. Kokei et Ennin611 ont effraye les hommes 
et les dieux terrestres. Bien que portant tous deux des 

terne1n.ts la'ics, et ne faisant pas la salutation convenable612, Hs 
parfaitement les commandements et c' est ce qui leur 

une telle victoire. J' ai entendu dire que recemment, au Japon, a 
du district de Yamada, province de Iga, un moine nomme 
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Kakuben entra dans le nirval)a apres etre monte en pour 
commenter le Sidra du Nirvii7J.a et precher sur !'attitude du 
bodhisattva devant la mort. Mais les gens, ne le connaissant pas, ne 
s' en emerveillerent pas. II est dit en outre dans l' Essen tiel du Whicule 
unique613 : 

"Dans ce pays du Japon, I' aptitude ala verite complete est pure 
et mure. Ala cour comme dans les campagnes, partout on se 
rallie a I' unique Vehicule. >> 

De plus, le relief du pays est sans pareil et les Trois tresors s'y 
consument en abondance. Si l' on a a coeur d' observer les 
commandements et que 1' on pratique l' ascese bouddhique avec une 
foi parfaite, comment cela serait-il vain ? Un savant ermite du mont 
Emei des Song faisait ainsi l'eloge du Japon614: 

« Qui pourrait distinguer entre notre pays et celui-la ? Une 
distance insignifiante les separe. Ses soixante-six 
contigues comme des ecailles de poisson se perdent dans le 
lointain sur plus de trois mille lis. Monts aux reserves 
inepuisables de terre richement omee, paree de 
joyaux. Les quatre verites s'y repandent coulent en un flux 
intense. Les trois [Tresors] y sont fermement etablis. II suffit de 
lever tranquillement les yeux pour voir, pourquoi attendre 
encore des pieds pour y atteindre ? Salut ! Salut ! >> 

Ainsi, cet endroit [du Japon] est une terre un 
lieu ou se repand la Loi de bouddha. Quand on la 
meditation avec zele et application, le Tathagata s' en rejouit et les 
preuves karrniques en decoulent. Ne polemiquez done sur 
l'Inde ou la Chine, l' expansion ou Ia decadence de la Loi de 
bouddha. II suffit de pratiquer la negation du moi pour faire fleurir 
dans notre pays la Loi de bouddha. 

Concernant la Loi de bouddha, il est dit dans le Sutra de la 
Dispensation de la Lampe615 : 

« II y a pour le Bouddha quatre methodes bonnes, merveilleuses 
et efficaces Premierement, les preceptes. 
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Deuxiemement, la meditation. Troisiemement, la sagesse. 
Quatriemement, un coeur sans impurete. » 

247 

Parmi celles-ci, la meditation est la premiere parce les 
renferme toutes. H est dit dans le Shikan du [Maitre Tendai616 : 

<< II est dit dans la Concentration de la Victoire Meroeilleuse : A 
propos des quatre fautes sub gravi et des cinq peches graves, en 
dehors de la meditation, il n'y a rien d'autre qui puisse sauver. >> 

Diminuer les fautes exige necessairement 1a meditation. La 
production d' actes bons suppose egalement la force de la 
meditation. 

Il est dit dans le Traite de la Grande Vertu de Sagesse617: 

« Bien que les Trois vehicules suivent des voies differentes, la 
realisation exige necessairement la force de la meditation sans 
pensee. >>(citation large) 

Ainsi, bien que les huit eccles suivent des voies dif'fer·entes, 
elles doivent necessairement passer par la pour 
arriver au stade de la realisation. Les pratiques de la recitation des 
noms du ·Bouddha elles-memes ne sauraient, sans la contemplation, 
assurer un bon karma pour la vie prochaine. C' est pourquoi, 
pensant a la situation du monde et soucieux de la periode finale, par 
pitie pour les petits enfants et par amour de la voie des patriarches, 
je desire restaurer ce a ete perdu. Mais toutes sortes de 
demoniaques y font obstacle et meme des fils du Bouddha, se 
laissant aller a I a jalousie, ten tent d' abolir cela ... 

Ne me resterait-il plus, aujourd'hui, qu' a quitter ce lieu ? 

H est dit [en effet] dans le Sidra de ['Accumulation des Tresors61s: 

« La ou regnent les disputes et les controverses surgissent 
generalement toutes sortes d' obstacles. Lesage doit s' en tenir 



248 Aux origines du Zen: Le Kozen gokoku ron 

1JJ t£ +.I-4JfE §.g§ ~ ~ .1\Y'\ S3 --'-' A jL A~¥ #Jtffif ::ft 

* fr)j m-=. um: :ff 
~ ;g- ft~ ~~ m 0 

:ff *«< ~* § IC:C 10 
~r!i * A 

..L... 0 A 

F~ 1~ ~ 
0 !=!* :>c 

ll:t firm v 

~ 0 z' 
~ ·~ ~:ff 

0 

~~ = ~* ztf 0 !!!fl. 

;;s;,. llt1f 7ftiJ -liD t& ~ l¥Jj 
~ 

* if&! 1!JM m A l:=!m 
.1\\'lo ±.1\'\'\ 
£}. 0 frj s 
~ to 0 1±1 
ill ~ ¥FJJ 1iJ 0 

~z 7 =f 
~~ ~ ±m 
;;s;,. 1ft: Zill 7ft!!iJ J1l ¥£~ ;It A tH 7k :~f 0 

-Sf-/}Jj{ ;It 0 :!t~ 
"fiT ~ # 
~~ ft w 
5f. :m ;g-

0 

iMl ill 
~ 0 

~ 

JW = a3 

A to :>c z v 

{PI 
0 

!i!t 
~ 
¥} 
~ 
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loin et s' en ecarter de plus de cent yojana. » 

Dans la prefecture de I' Ouest, il y a des calomniateurs619 et, ala 
capitale de l'Est, des opposants620. Pour les fuir, je n' ai aucun lieu a 
plus de cent yojana et, en reflechissant sur moi-meme, je constate 
que je ne suis pas un sage. Que faire ? n me faudrait traverser a 
nouveau la mer immense pour cacher mes pas dans les nues des 
sommets des monts Tiantai. Mais je regretterais seulement d' a voir 
abandonne les interets de mon pays pour m'impregner des eaux de 
la Loi d' une terre etranger.e. 

II est dit dans le Siltra du Recueillement au-dela des disputes621 : 

<< Si quelqu'un, pretendant avoir lui-meme une grande sagesse, 
vient a denigrer les meditants, sa faute est comme s'il tuait 
les hommes de tousles univers, [ ... ] et pire encore.» 

Les tra!tres et ceux qui [me] mettent de tels obstacles 
eux-memes cette faute et ne sont d'aucun profit pour la cour et la 
nation. Ne serait-il pas dramatique que par mon erreur sois la 
cause? 

Fin de Ia porte des propos sur les grandes nations. 
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II Traduction du traite 

DIXIEME PORTE: PORTE DU VCEU DE CONVERSION 

II est dit dans le Sii.tra de la Sagesse622 : 

«Manifestation du Bien repondit au Compatissant623 : Les 
hommes et femmes de bien qui se maintiennent dans le 
vehicule de bodhisattva pratiquent .la perfection de la grande 
sagesse. Ceux qui desirent ne plus denigrer le Bouddha mais 
eveillent en eux un cceur de conversion doivent penser ainsi : 
«De meme que les Tathagatas Dignes de veneration et 
Omniscients624 qui ont, par leur vue de bouddha qui ne connaft 
aucun obstacle, une vision parfaite et universelle de la nature, 
des marques et des methodes de la bonne racine des merites et 
de la vertu et de meme qu' ils savent s' en rejouir, aujourd'hui, je 
vais aussi me rejouir ainsi. De meme que les Tathagatas Dignes 
de veneration et Omniscients, par leur vue de bouddha qui ne 
connait aucun obstacle, sa vent se convertir a l' eveil par 
de telles choses bonnes, moi aussi, aujourd'hui, je veux me 
convertir ainsi. » Le Bouddha approuva en disant : « C' est bien ! 
Mais comment et vers quoi se convertir ? Quand les trois 
roues625 sont apaisees, on n' espere plus rien et, en tenant la 
racine du bien, on se convertit, dans un mouvement et 
commun avec tous les etres animes, vers l' eveil et 
supreme.>> 

Il est encore dif626: 

« Le bodhisattva Mahakasyapa, voyant les souffrances des etres 
sensibles627, fit ce vceu: « Je progresserai avec zele, sans egard 
pour ma vie, dans la pratique des six perfections, pour la 
realisation des etres sensibles et la purification des terres du 
Bouddha, afin de leur permettre de realiser au plus tot I' eveil 
supreme et parfait. Je rapprocherai de l'eveil supreme et parfait 
les etres sensibles de toutes sortes qui vivent sur les terres du 
Bouddha, par les six perfections, pour la paix des corps et des 
cceurs, pour qu'il n'y ait plus de souffrance et que l'on 
n' entende meme jusqu' ace mot de souffrance. , 

Pour cette raison, operons des maintenant une telle conversion, 

251 
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pretons un tel serment pour que, dans toutes les vies et toutes les 
generations, la sagesse soit connue, que la methode de meditation 
du Tatha.gata supreme soit pratiquee, que tous les etres nr~•nnrn 
ensemble les expedients de la grande compassion et qu'ils ne 
connaissent plus de peine jusqu' a la fin des temps. 

Telle est la dixieme porte du vreu de conversion, dans ses 
grandes lignes . 

La Loi de bouddha est sans paroles mais elle est enseignee et 
manifestee par les sutras. De meme, la meditation est sans nt:>1nC::t>P 

mais devient saisissable par la concentration. Nous pouvons 
par des appellations absurdes, faire appara!tre la realite subtile et 
ineffable. La methode consistant a s' abstenir de toute affection ou 
pensee convient de la fa<;on la plus profonde628 au palais _,,..,,.,.,f-,"'"1 
du creur. La raison pour j'ai redige ce traite et !'idee que 
expose sont la restauration de la Loi de bouddha. Le seul fait 
s' opposer aux sutras, traites, commentaires, 
dissertations ou preuves cites ou bien considerer ces questions 
comme absurdes entraine [son auteur] vers les tenebres. Et non 
seulement le fait de considerer les dissertations comme absurdes, 
mais meme de ne pas les considerer comme des illustrations de la 
Loi. Un venerable d' an tan a dit 629 : 

« Ne pas citer de texte lorsqu' on ecrit rend le sujet caduque. 
Quand le sujet est caduque, comment y chercher encore des 
erreurs de doctrine?» J'espere vivement que ceux qui [me] 
liront voudront bien corriger [le mien]. 

Fin du troisieme rouleau. 
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PREDICTION POUR L' A VENIR 

Au vingt-troisieme jou:r du huitieme mois de la huitieme annee 
de l'ere Kenkyu [1197], un certain Zhang Guoan63o, du port de 
Hakata dans les provinces du Chinzei, vint me raconter : 

« Au septieme mois de la neuvieme annee de 1' ere Qiandao des 
Song (troisieme de l'ere Joan [1173]), j' arrivai dans la prefecture 
de Lin' an (la capitale actuelle); lors de rna visite au Lingyinsi631, 
je rencontrai le prieur, le moine Fohai632 en personne. Lors de 
sa predication, il precisa a mon intention : 

« Vingt ans apres mon entree dans le nirva:r:ta, la Loi de 
bouddha se sera repandue dans le monde entier ... En effet, 
le solei! se leve, se dirige vers l' ouest puis se couche 
toujours dans les montagnes de I' Ouest. Quand la maree se 
retire, elle retoume vers l'Est pour s' ecouler toujours dans 
les mers orientales. Comment done cette Loi de bouddha, 
qui s' ecoule vers l'Est, n' atteindrait-elle pas atteint les 
Terres du soleil ! Car ce n' est surement pas en vain que des 
hommes exceptionnels des mers de l'Est sont alles a 
l'Ouest afin de pouvoir transmettre l'ecole de la 
meditation. Toi, lorsque tu seras rentre dans ton pays, 
preche ainsi. En ce moment, je te regarde, regarde-moi 
aussi ! Je quitterai ce monde 1' annee prochaine, le treizieme 
jour du premier mois. Quand tu reviendras et que tu 
n' entendras plus que mon nom, souviens-toi de ce jour. 
Puisque je t' ai vu, par une destinee tres heureuse, j' affirme 
la large diffusion de la Loi de bouddha au Japon. N' oublie 
pas cette prediction ... » 

Prenant conge, je rentrai au Japon. Au quatrieme mois de 
1' annee suivante, je retraversai la mer et allai au monastere. Je 
m' enquis du maitre. De fait, conformement a sa declaration de 
1' annee precedente selon laquelle il decederait, il etait decede 
paisiblement au treizieme jour du premier mois. Le maitre de 
meditation Fozhao lui avait succede a pres avoir re<;u le decret et 
celebrait un jeune festif. Me rendant a cette fete, j'y exprimai 
encore une fois toute rna reconnaissance. Le maJ:tre de 
meditation Fozhao633 me felicita en disant : « Tu as brave une 
distance lointaine pour venir rendre graces au maitre. >> 
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Ce maitre de meditation Fohai. avai.t compris la non­
production des choses, et bien connu l' avenir. Moi, je 
transmets aujourd'hui [cette doctrine] apres etre aile Ia-bas. Bien 
que j' en sois indigne, je suis capable de cette affaire. Qui pourra le 
faire sinon moi ? Les hommes de bien ne traversent pas la mer ; et 
que les insenses y aillent, queUe importance cela a-t-il ? Que les 
sages examinent cela. Entre la prediction du maitre de rn<•rh!h>h'""" 

Fohai et rna traversee des eaux des iles Penglai se sont ecoulees dix­
huit annees. Cette prediction merveilleuse n' etait-eUe pas 
extremement [ ... ]634 ! En pensant a l'avenir, Ue predis que] l'ecole 
Zen ne disparaitra pas .sans avoir porte de fruits. Cinquante ans 
a pres que j' aurai quitte ce monde~ cette ecole connaitra sa 
grande prosperite. C' est ce que moi-meme 

******* 
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Notes de la traduction 

1 Ajari ~'if~~ : transcription phonetique du sanscrit iiciin;a qui designe un 
directeur spirituel ou un maitre de communaute. 
2 Dendo dai hi5shi i 1$. fJf*$Sf!i{51:: Grand Maitre de la Loi de la Transmission 
de la Lampe : ce titre correspond au plus haut des six rangs religieux etablis par 
l'empereur Kanmu (781-806) en !'an 788 (Enryaku }i£fi 7) et correspond au 
troisieme rang dans l' administration civile. 
3 Kokoro {" : le terme << creur » etant trop lie, en fran<;ais, a la dimension senti­
mentale, il sera souvent traduit par<< esprit>>. 
4 Cette traduction est a entendre dans le sens de modele originel, dans l' absolu, 
des etres et de leurs qualites, tel qu'il fut utilise en scolastique medievale 
occidentale dans l' opposition exemplar/ exemplatum. 
5 daisen shakai *T"titff (sanscr.: [tri-sahasraJ mahii sahasrah loka-dhiitu): un 
grand chiliocosme, soit un milliard d'univers comme celui qui a pour centre Ie 
mont Sumeru. Ce terme designe tous les univers au sens le plus large du terme. 
La graphie sha i:b (sable) est apparemment une graphie erronee pour se tit. 
Peut-etre rappelle-t-elle que la multitude des univers est souvent comparee a 
celle des grains de sable du Gange. 

6[itteral. : le vide immense (taik1;o :k !!lll:). 
7 tenchi fusai 7:. tit!!{ iiX : cette image etait classique dans la Chine antique bien 
avant l'arrivee du bouddhisme. On la trouve deja dans le Liji ~ (<<Zhong 
Yong >> !:j:l Jm), le Zhou Li /J!iJ t~ (<< Xiao zai >> Jj\ *) ou le Huainanzi l'f£ l¥j T 
( << Miaocheng xun >> ~ ~ Wlf). 
8 Laozi .::r utilise les memes termes pour exprimer la difficulte a nommer la 
Voie (chap. XXV). 

9 i.e. : le Vehicule superieur au Grand Vehicule (saiji5shi5 :1\i _t *). 
10 gi traduit le sanscrit artha ou abhidheya. Le mot << premier » est ici a 
prendre dans le sens de<< ultime >>. 
11 hannya jisso AA: :5 1if f§ : la realite dans sa forme veritable, que I' on ne per<;oit 
que dans une vision de sagesse. 
12 << Les Trois roues» (sanrin = ~~) peut designer plusieurs triades, notamment 
!'ensemble des enseignements du Bouddha. << Les huit corbeilles >> (hachizo ;\ 
~) designe 1' ensemble des sutras. 

13 Le detail de la mort du Bouddha entre quatre arbres siila est connu. On dit 
que, parmi ces arbres, deux se dessecherent et deux furent florissants. Cela est 
interprete comme un symbole de la doctrine mediane entre la permanence et 
r impermanence des choses. 
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14 H existe plusieurs enumerations des cinq vehicules. Yanagida Seizan propose 
celle qui, aux Trois vehicules classiques (auditeurs, pratyeka-bouddhas et 
bodhisattvas), rajoute ceux des hommes et des dieux. 

15 Daioshi * :fit £f: (Mahavira) : titre du Bouddha evoquant son pouvoir sur les 
demons. 

16 Le Renon<;ant (zuta ~Jj Wt, sanscr. dhuta) Dore (konjiki 3fL e) est un titre de 
Mahakasyapa, brahmane originaire de Magadha et l'un des principaux 
disciples du Bouddha Sakyamuni. A pres 1' extinction du Bouddha, il devint chef 
des disciples et convoqua le premier synode. II est egalement considere comme 
le premier patriarche et premier compilateur du canon ainsi que le modele des 
ascetes avant 1' eveil. Grace aux merites acquis dans les vies anterieures, son 
corps aurait degage a sa naissance une lumiere d' or. 

17 ]uhi5 ~ ~: le pic des Vautours, (sanscr. Grdhraku.ta) est le nom du pres 
de Rajagrha, ou le Bouddha aurait preche le Sutra du Lotus. 

18 Keirei : le col du Coq, (sanscr. Kukku.tapadagiri), situe de Magadha, 
est le lieu ou Mahakasyapa entra dans le nirva!).a et qu'il continue d'habiter. 
Pendant la predication du Bouddha au Pic des Vautours, la multitude des 
divinites apporta des fleurs que le Bouddha montra a la multitude des 
auditeurs. Lorsque son regard parvint a Mahakasyapa, celui-ci sourit (car il 
avait compris 1' enseignement au-dela des paroles). Le Bouddha dit alors a !a 
foule : << Je confie la corbeille du regard de la vraie Loi et le creur merveilleux de 
1' extinction a Mahakasyapa pour qu'illes propage a jamais >>. 

19 Le <<Grand maitre venu de !'Ouest>> est Bodhidharma. 

20 Niutou Farong (Gozu Honyu 4 fil'i. r~ PA!l!- 594-657), qui donna son nom a un 
celebre mont du Jiangxi, fut enseigne par Daoxin (Doshin - 580-651), 
quatrieme patriarche de I' ecole Zen, et passa de 1' ecole Sanron = ~iil! a celle du 
Zen dont il crea un courant majeur. II a de nombreuses biographies (p. ex. : Zoku 
Kosoden i\%li fW!{$., r. 26; Sodoshii t.El r. 3; Dentoroku 1$. :t:\! ~' r. 4). 

21 Furitsu V\:1$ : << Aide a [1' observance de] la Discipline >> cinq cents ans apres 
!'entree du Bouddha dans le nirvii.:r;ta. Pour Zhiyi, c'est le Siitra du Niroiir:ta. Pour 
Eisai, c' est l' emergence de 1' ecole Zen. 

22 Respectivement la Coree et l'Inde. Ces appellations peu communes sont 
tirees presque textuellement de !'introduction du Nankai kiki naihi5 den i¥i ~ 
~ P'g ${J:!i de Yijing ~ (T. LIV p. 206a). 

23 Peut-etre la peninsule indochinoise. cf Jiun Onko ~ )If:,, Nankai kiki naiho 
den kairan sho i¥i~~~P'gi1d$.W¥j/f~j;, 1,1 (Dai Nihon Bukkyo zensho, vol. 114, 
p. 52a). 

24 Peut-etre les pays d' Asie centrale (meme source qu'a la note precedente). 
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25 An[sho]zen Hi\l ~iEffri;l : terme pejoratif utilise deja par Zhanran pour denoncer 
une meditation separee de toute reference aux textes doctrinaux. 

26 akushu ku ftff; ll'ii: (sanscr. durgrhitii simyatii): conception erronee de la notion 
devacuite. 

27 Reprise textuelle du Zhuangzi jf:t r, chap. 17, << Qiushui rJu.k ». 

28 Gige~ de Rinzai (Linji Yixuan WI; iJ)!f "t - ?-867), disciple de Huangbo 
Xiyun (Obaku Kiun J{ ;ffi- 31) et fondateur de I' ecole Zen Rinzai. 
29 A la fin de la demiere periode, lorsque Maitreya, Ie bouddha de l' avenir, 
dispensera son enseignement. 
30 La source jaillissante et inepuisable que representent les sii.tras. Deuxieme 
des cinq verites (gi sur les sutras (cf le DaihOko Butsu Kegonkyo zuisho engi 
shO 7::. n J~JHiil~I}Ullliil!l~iffilH!UJ> de Chengguan !Ill'[, r. 5, T. XXXVI p. 36a). 

31 r. 1 (T. VIII p. 848c). 

32 binizo m FtH~: corpus des reglements disciplinaires (vinaya), etablis apres 
!'extinction du Bouddha et differant selon les eccles. 

33 cf r. 10 (T. XXV p. 130b). 

34 shami iJ> 511 (sriimm:zera): novice masculin. 

35 shamini ?J> 511 !e (sriimm:zerikii : nonne novice qui a fait le vceu d' obeir aux dix 
commandements. 

36 ubasoku i1 ~ (upiisaka): lai:c qui s'est engage a suivre les cinq comman­
dements. 

37 ubai ~ 5f?i (upiisikii). 
38 shojo ~ (sanscr. parisuddhi ou visuddhi) : vertu, droiture, purete. 

39 cf r. 1 (Z. 2, 16, 439a). 

40 s angai = (sanscr. triloka): mondes du desir (kiimadhiitu, yokkai ~}: 1lt), de Ia 
forme (nipadhiitu, shikikai 8 1lt) et du sans-forme (arupadh.iitu, mushikikai ~ 8 
m. 
41 lei commence une description du priitimokpa, analyse sous huit chefs, qui sont 
les manquements aux dix regles. 
42 shi h.arai 1ZE v.t ~ (sanscr. piiriijika), peches graves des religieux qui 
entrainent 1' expulsion de la communaute : immoralite sexuelle, vol, meurtre et 
faux temoignage. 

43 sogt;abashisha {WI {!JrJ ~ F' "i"J> (sanscr. smighiivaset>a): peches d'une personne 
ordonnee qui requierent une confession publique devant la communaute. Ils 
entrainent une su,spense temporaire. Treize de ces peches concernent Ies 
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pensees ou les propos qui s' opposent a la chastete. C' est peut-etre de ceux-Ia 
que le texte veut parler. 

44 Fujoho /f i* (sanscr. aniyata): fornication d'un moine avec une femme 
dans un endroit retire ou a decouvert. 

45 nisatsugi fe ill'S' (sanscr. naibsargika-priiyascittika) : faute dont le rachat 
le don de tous ses biens et le repentir. 

46 ha'itsudai mz ~:tJl\ (sanscr. piiyattika): fautes qui entrainent une confiscation 
partielle des biens. 

47 haradaidaish.ani mz m :tJl1 :tJl1 Fe (sanscr. pratidesaniya) : faute qu'il suffit de 
confesser a un autre religieux. 

48 shugaku :!lfE ( sanscr. [sanibah.ulii(1] saikpa dharmiil:z): convenances ou regles de 
prudence qui, non respectees, peuvent entra1ner le religieux au peche. 

49 metsujoh.o iJ$1. i* (sanscr. adhikarar;a-samatha). Texte qui acheve I' ensemble 
des huit categories de commandements constituant le corpus complet des 
commandements (gusokukai ,@ ffl(, upasanipanna). 

50 sanju -jokai .::. ~ ~ tm (tri-vidhiini siliini): les 5, 8 ou 10 et tous les autres 
commandements. 

51 juchu : abrev. de juju kinkai fflG : les dix interdictions graves (piirii.jika), 
incluses dans les trois groupes precedents. 

s2 sh.ijuhach.i kyo(kai) IZ!l ;\ fflG : preceptes << Iegers », par opposition aux 
precedents. 

53 i.e. : l'enseignement infaillible du Bouddha. 

54 cf Sutra du Nirvii.7J.a, version du Nord, r. 18 (T. XII p. 472b). 

55 cf r. 1 (T. XXII p. 227b). 

56 cf r. 1 (T. XV p. 787b-c). 

57 Sendara :1m ~t ,f.l (sanscr. caru;liila). Pris ici au sens figure, ce terme designe en 
Inde les hommes les plus meprisables, hers-caste batards nes d'un pere sudra et 
d' un mere brahman e. 

58 Bonm yo bosatsukai kt;o j.t ~ ill ff\Gff-~ : derniere partie du Sii.tra du Filet de 
Brah.mii. cf le 43eme des 48 commandements sub leve (T. XXIV p. 1009a). 

59 dan'otsu ~' diinapati en sanscrit. 

60 cf r. 2 (T. VIII p. 833b). 

61 shibu no deshi IZ] (!) $ -T : bonzes (bhikpu), nonnes (bhikpuni), lai:cs devots 
(upiisaka) et lai:ques devotes (upiisikii). 

62 cf r. 302 (T. VI p. 539a). 
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63 cf r. 4 (T. XXI p. 677a). 

64 chinzo Tl'i ;f§ : l'une des trente-deux marques caracteristiques des bouddhas. 

65 cf r. 2 (T. VIII p. 831b). 

66 Source inconnue. 

67 cf r. 1 (T. VIII p. 689a). 

68 a'nokubodai ~fiJ m t!l! (anubodhi, abreviation de anuttara-samynk-sanibodhi): 
eveil supreme, propre aux bouddhas. 

69 cf Z. 1, 59, 36a. 

70 Ce sont les cinq commandements d,e base (sanscr. pafica veramatzf) qui 
s' appliquent deja aux la1cs : interdiction de tuer, voler, commettre I' adultere, 
mentir et boire de !' alcool. Leur observance assure la renaissance dans I a 
condition humaine. 

71 shudaon ~Ji WE r!t (sanscr. srota-apanna) : fruit des auditeurs (shengwen M), 
qui devront encore renaitre et mourir sept fois. 

72 shidagon Wf Wt (sanscr. sakrdiigiimin): personne qui obtiendra Ie nirval)a 
a pres le prochain passage dans le monde du desir. 

73 nnagon ~fiJ t.ffSB- (sanscr. aniigiimin); homme vertueux qui n'aura plus besoin 
de repasser dans le monde du desir. 

74 arakan ~fiJ (arhat): saint, homme parfait du Petit Vehicule. 

75 byakushi butsu lJ¥ ~ {~ (pratyeka-buddha) : Bouddha eveille par lui-meme 
(aussi appele engaku ft). 
76 munen mujil fflii ;E; fflii {.± : formule resumant la predication du sixieme 
patriarche, Huineng (Eno). Figurant seulement, comme la suivante, dans les 
versions du Rokuso dankyo 7'\ :f.El.:tl~ de Dunhuang (T. XLVIII p. 338c) et des 
Ming (T. XL VIII p. 353a), elle a probablement ete introduite tardivement dans le 
sutra. 

77 mushu musho fflii {~ fflii : resume de la doctrine de Linji (Rinzai), heritier de 
Shenxiu qui pronait 1' eveil graduel perpetue dans Ia tradition du Nord. Cf le 
Recueil de Linji (T. XL VII p. 498b et SOOc). 

78 C'est-a-dire: notre (nouvelle) ecole, !'ecole Zen. 

79 r. 7 (T. XIX p. 132a). 

so Cest-a-dire les quatre defenses graves (harai/piiriijika); cf supra. 

81 [shittanta]hantaraju [~ 'f:§ :g, l ii.$: 1:§ Ill .5lE : formule sacree generalement appe­

lee Daibutclw-darani i::. 1~ Tl'i JE (Mnlwprah;arigirii-dhiiratzf). Evoquant le detache­
ment du monde. qui caracterise le cceur de l' ascete, el!e constitue un 
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enseignement central du sutra. Cette formule est expliquee par , '" .. '"5"""·"' 
Zixuan ~ 7.k T dans son commentaire au Sutra de Ia Marche Herozque 
XXXIX p. 919c). 

82 Le Bouddha dans son corps de Loi. 

83 shitchi ~ tfu (siddhi) : terme designant r accomplissement. n est 
rement utilise dans le contexte esoterique. 

84 rokuji gtjOdo 7'\ a# IT : pratique qui consiste a venerer le Bouddha six fois en 
vingt-quatre heures: trois fois Ia nuit et trois fois le jour. 

85 Le contenu de ces crochets est reconstitue a partir du texte cite. Eisai semble 
1' avoir oublie. 

86 shoju IE §'t ( samiidhi ou samiipatti) : union de I' esprit et du corps 
fruit de la stabilite obtenue dans la meditation. 

87 Iitteral. : nayuta, nombre de valeur variable, qui evoque une multitude. 

88 kongozoo ~ lli!!U iii£. : nom des bodhisattvas de diamant. 

est le 

89 shabagai ljfg ~.]'f. : le monde de<< patience» (sahii-loka), ou Yon doit supporter 
les peines et afflictions. 

90 Le yojana (yujun Ef3 'B)) est une unite de longueur valant un 
de l'armee (40, 30 ou 16lis). 

demarche 

91 ChisM daishi ~ ~ii ::k @ffi est le titre de Enchin (814-891), le fondateur 
du Tendai esoterique (Taimitsu) et de l'Onjoji. II voyagea en Chine de 853 a 858. 
Le texte de ce memoire est perdu. 

92 Ennin IJ!E 1= Gikaku daishi ~ * Eiili - 794-864), troisieme superieur 
general du Tendai, voyagea en Chine de 833 a 843. 

93 Cette question des ignorants sera << expediee >> avec une conci~ion 

impressionnante par rapport au traitement minutieux reserve aux questions 
plus techniques. 

94 Cette croyance, reprise notamment dans l' Ojoyoshu 
¥~ {g (942-1017), trouve son fondement dans le Traite de 
Sagesse (T. XXV p. 125c). 

~ * de Genshin 
la grande Vertu de 

95 Gion ff!f!: [E Getavana) : jardin situe pres de Sravasti. II fut obtenu du 
Jetr par l' Ancien Sudatta, surnomme << celui qui donne de la nourritu_re aux 
pauvres » (AnathapiD<;l.ada) pour y construire le monastere de Sakyamum. 

96 hasso ;\ ;f§ ; les huit faits merveilleux sont, selon la tradition du Tendai : 1/ 
La descente du Bouddha depuis le ciel de Tu(Sita. 2/ Son entree dans le sein de 
sa mere. 3/ Sa naissance. 4/ Son depart de chez lui a 19 (ou 25) ans pour la vie 
eremitique. 5/ La soumission de Mara. 6/ L' atteinte de la sagesse parfaite. 7/ 
La predication. 8/ L'entree dans le nirval)a. 
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97 i.e. : les sutras. 

98 hido fJJt designe la Terre Pure, a I' Ouest. 

99 cf T. XII p. 113c. 

wo gen'yaku ou genze riyaku l'~ t!t fij 1xi\: : les choses ou enseignements benefiques 
accordes par le Bouddha pour la vie presente. 

1o1 i.e. : en Inde. 

102/ittiral. : il n'y a plus ni docilite ni endurcissement, consequences de la 
predication. 

103 Reprise large et resumee d'un passage deja cite ala fin de la premiere porte. 

104 cf r. 1 (T. XXX p. 1b). 

105 Citation large du rouleau 6 (T. XXXIII p. 858b). 

106 Zhanran se refere ici au Sens mystique du Siitra du Lotus de Zhiyi. 

107 La reference est erronee. La citation se trouve au chapitre 18 de la version du 
Nord et 16 de la version du Sud (T. XII p. 472b et 715a). 

10s i.e. : qui leur sont defendus. 

109 cf r. 6 n° 3 (T. XLVI p. 345b). 

no cf r. 1 (T. XLVI p. 447b). 
111 i.e. :dans son corps de transformation, pendant sa presence et sa predication 
ici-bas. 

112 cf r. 14 (T. IX p. 37b). 
113 Legrand maitre du Tendai est Zhiyi. La citation est tiree des Sentences, r. 9 
(T. XXXIV p. 120b). 
114 i.e. : Les dix mondes depuis les enfers jusqu' au monde des Bouddhas. Ils se 
distinguent en six mondes profanes (rokubon f\ fL les six voies de renaissance) 
et quatre mondes saints (shishi5 12] ~ : des sravakas (auditeurs), pratyeka­
buddhas (bouddhas eveilles par eux-memes), bodhisattvas et bouddhas). 
115 i.e. : Le Siitra de Ia grande Vertu de Sagesse (Malca hannya haramitsu kyo f;W: 

VJi. W ;f.!l!, traduit par Kumarajlva en 217 rouleaux - T. VIII p. 219c). 
L' expression qui resume toutes les autres est le mot << vacuite , (hi ~) et les 
dix-huit categories sont evoquees dans !'introduction. Ce passage est aussi 
comment€ par Zhiyi dans les Sentences (T. XXXIV p. 120c et 121a). 

116 Siitra du Lotus, r. 14 (T. IX p. 37c). 
1

1
7 Nom du quatoi:zieme chapitre du Sii.tra du Lotus, auquel se referent Ies 

citations precedentes. 

11s ibid. (T. IX p. 38t). 
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119 jinzii :f:!!1 :® (abhijiiii, rddhi). Les cinq pouvoirs merveilleux sont: 1/ Voyager 
dans les airs. 2/ Entendre les sons de tres loin. 3/ Connaitre les cceurs des 
hommes. 4/ Connaitre ses existences passees. 5/ Conna!tre ses vies futures. 

120 Selon Yanagida Seizan, il s'agit du corps, de la bouche, de l'intention et du 
vceu. Les pratiques citees par Eisai ne concernent que le corps, la bouche et le 
vceu. 

121 Le mot employe par Eisai est Shin tan .§. ([Pays de] 1' Aurore), traJ1SCJtlp-
tion du sanscrit Clnasthana. 

122 L' ecole de Fayan r:i& fiN:* est la cinquieme et derniere ecole Zen creee en 
Chine. Elle fut fondee par Fayan Wenyi r:i& §R Y:. :fril: (885-958) et dura une 
centaine d' annees environ. 

123 Deshao t~ ~?3 (891-972): apres avoir visite 54 maitres, celui-ci devint 
disciple de Fayan Wenyi. Nomme Maitre national (kolcushi ~ gffi) par le roi de 
Wu Yue ~~ en 948, il partit en Coree pour y chercher les textes disperses du 
Tendai. cf (Dentoroku, r. 25). 

124 Tenpy6 est le nom d'une ere de regne (729-749) de l'empereur Sh6mu ~ 
(724-748). 

125 Daoxuan (D6sen - 702-760) : moine de Luoyang qui transmit la 
meditation, la discipline, le Tendai et le Kegon au Japon. cf Genlco shakusho, r. 
16. 

126 Temple du sud de Nara. cf Genki5 shakusho, r. 28. 

127 Gy6hy6 fj '!jJ?:. (722-797) possede une bibliographie dans le Genlci5 shalcusho, r. 
16. . 

12s cf Dengyo daishi zenshrl, 1,16. Dengyo daishi ~ 7c. grp est le titre de Saich6 
~ (767-822). 

129 Dacisi 7c. ~ est le nom donne au Chanlinsi .ft -?f a partir des Song. 

130 Niutou Farong (cf supra) ecrivit un Traiti de l'inte1-ruption de Ia contemplation 
(Zeklcanron *!§ ~ ~) que Saich6 rapporta au Japon. C' est probablement pour 
cette raison que Eisai mentionne I' ecole Niutou. 

131 i.e. Le Japon et les cinq derniers siecles. 

132 L'an 53 du roi Mu des Zhou correspond a !'an 949 av. J.-C. De cette date a 
1' an 1198 (Kenkyu 9) se sont bien ecoules 2147 ans mais cette date de 1' extinction 
du Bouddha, anterieure de quatre siecles a la mort de Sakyamuni, a ete forgee 
par des bouddhistes qui voulaient situer Sakyamuni avant Laozi et Confucius. 
Eisai se fonde ici sur un livre apocryphe, le Zhoushu yiji (Shusho iki ]1!1] if~ 

133 Legrand maitre du Tendai est Zhiyi. cf les Sentences, 1 (T. XXXIV p. 2c). 



266 Aux origines du Zen : Le Kazen gokoku ron 

commentaire de Zhanran au passage precedent des Sentences (T. XXXIV 
p. 157b). 

135 i.e. le Bouddha. 

136 cf r. 435 (T. VII p. 189b). 

137 Zengen JJ\l, est le surnom de Subhii.ti (Shubodai '@ ~). 

138 Citation a peine abregee (r. 435, T. VII p. 189a). 

139 cf r. 1 (T. XV p. 786a). 
1
40 Citation du deuxieme des 32 preceptes destines aux sramal}as. cf T. XIV p. 

931b-c. . 
141 

i.e. : Vous, les hommes de notre temps qui partagez le premier doute. 
142 cf chapitre 19 (T. IX p. SOa). 
14

3 Citation large de l'Exegese du Dainichikyo (Dainichikyo gishaku j( 8 r~ ~f.lJ), 
r. 13 (Z. 11 36, 459b). 

144 cf r. 2 (T. XIV p. SOla). 
145 

i.e. Le Petit Vehicule1 le Grand Vehicule et dix-huit ecoles annexes. cf Le 
Jiihachibu ron+ J\ ~B~illi de Paramiti (T. XLIX p. 17b) et le Ibu shii.rin ron ~B* 
ifii1li ~illi de Xuanzang (T. XLIX p. 1Sa). 

146 
i.e. Les anciens (.1. ~~B) et I' ensemble de la communaute (j( ~). De ces 

ecoles decoulent les dix-huit autres, dans la doctrine du Petit Vehicule. 
147 

Citation large du rouleau 18 (T. XXIV p. 796c). Pour d'autres passages 
relatifs a ce sujet/ cf Maka nzayakyo f1fjJf; ~iii flfjJf;Jq~ ~ (T. XII p. 1013b) ou Hojukt;o it( 
{!*~ (T. XII p. 1113a). 
148 

cf Horinden ;j:*i_$1.~ partie 1, « Doshii. fuho sho, Nehanbon dai san,, jjt ~ 
fi ¥* , r!E.!fli ~ 
149 

cf le Shibunritsu sanhan hoketsu gyoji sho [g :5} lllJIJ ~ :fm ~ fr !E'J> de 
Daoxuan (Dosen 11!)1 r. 3 (T. XL p. 154c). 
150 

sandatsuchi _::: ~ ~ ( trividyii) : les trois connaissances parfaites (on parle de 
sandatsu = ~pour les bouddhas et sanmyo = rJF.j pour Ies arhats) sur trois 
sujets : Ia connaissance des vies anterieures (shukumyomyo{§ 1lTf rJF.j), cel!e de 
I' ceil divin [qui connalt l'avenir] (tengenmyo 3i:: flEHJ,EJ) et !a connaissance de 
I' epuisement des impuretes [des passions 1 ( rojinmyo i:m rJF.f). 
151 

cf Traite de la Grande Vertu de Sagesse, r. 49 (T. XXV p. 416a). 

1s2 cf r. 1 (T. IX p. 10a). 

153 cf r. 3 (T. IX p. 1Sa). 
154 

cf la Somnze de Quietude et Contemplation, r. 5 (T. XLVI p. 63b). 
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155 cf r. 5 (T. XLVI p. 317c). 

156 Le terme sanzu = ~~ equivalent a sando -=. ~~ designe les trois mauvaises 
destinees. 

157 cf r. 1 (T. XV p. 36c). 

1ss Assertion celebre de Jizang (Kichizo ~ - 549-623), grand promoteur de 
I' ecole Sanron (Madhyarnika). cf ]omyo genron ~ z ~illi (T. XXXVIII p. 862b). 

159 Ce terme (joshO ilJil! 8iE) designe les ecrits canoniques. 

160 cf r. 2 (T. VIII p. 833a). 

161 i.e. : Yeux de chair, de divinite, de sagesse, de Loi et de bouddha. 

162 Les trois mondes sont les mondes passe, present et futur. 

163 Ces cinq bodhisattvas tres puissants (Go dairiki bosatsu li :*. tJ que 
ron retrouve sou vent dans l' iconographie, ont des airs terrifiants pour garder 
les cinq directions. Ce sont: Raidenku bosatsu ji[UR ~ au nord, Ryuoku 
bosatsu ~~ .:£ llfL '@ au sud, Mui jurikiku bosatsu ~ + tJ llR a ~st, 
Mun;orikiku bosatsu §!!li tJ llR a l' ouest et Kongoku bosatsu 3ft !!1!!J llR i:l' ii'l 
au centre. 

164 Huichang ~est le nom de periode de regn~ (841-846) de l'e~pereur 
Wuzong des Tang pendant laquelle eut lieu l une des vwlentes 
persecutions anti-bouddhistes de l'histoire de la Chine. 

165 Li Lingsu $ (1075-1119), pretre taoYste, autre persecuteur celebre du 
bouddhisme, qui fut tres ecoute de I'empereur Huizong ~ *' (1100-1125) des 
Song du Nord. 

166 Du point de vue historique, ce passage contient des inexactitudes flagrantes. 
La dynastie Qin (221-207 av. J.-C.), celebre notamment pour la dest:uction des 
livres confuceens, n' a pas pu s' attaquer au bouddhisme encore .mconn~ en 
Chine a I' epoque. D' autre part, Li Lingsu n' etai~ pas emper~ur z:nais conserller 
de Huizong et 1' on voit mal comment un conse!ller peut aneantlr une 
que son empereur reforme. 

167 s. -ent. : Du fait de leurs merites et sans etre de la farnille royale precedente. 
(Selon le systeme chinois ideal du s/umrang qui consiste a transmettre le 
pouvoir non au fils heritier mais a l'homme qui en est le plus capable.) 

168 Allusion a l'aumone de Mahakasyapa a une femme pauvre, alors qu'il etait 
orfevre1 dans une vie anterieure. 

169 Shain Jm 1!1 ( pradhiina) designe la nature veritable dans le Sani.khya. 

170 cf T. VIII p. 749a-b. 
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: cinq cents ans dernieres annees apres l' entree du 
~oudd~a dans Ie nirval).a, s' efforceront de pratiquer les commandements et 
s appmeront sur le Sutra de Diamant. 

172 cf r. 7 (T. LI p. 907c). Xuanzang (Genj6 1Z. ~ - 600-664) est celebre our 
so~ v_oyage en Inde et les centaines de textes qu'il rapporta et tr d · ?t 
chmms. a ms1 en 

173 goin E.. ~f] designe les quatre points cardinaux plus le centre. 
174 cf r. 2 (T. VIII p. 833b). 
175 Reprise d'une phrase deja citee. 
176 cf r. 2 (T. VIII p. 833a). 
177 cf r. 2 (T. VIII p. 833c). 
178 i e · I P I · · e · 1 d .. : : d~ aiSdlmp na ; etant donne Ie contexte, ce terme designe ici le palais 

es rors m rens u pays du Bouddha. 

179 Tofu_ :iifi! :f5l( _: ~es pa~s de 1' arbre mythique de !'Est ou le solei! se !eve ifuso :f5l( 
desrgnent rc1la Chine, la Coree et Ie Japon. 

180 Yuezhi (Getsushi . .FJ ;iZ). no d I' d . . 
Centrale. . m e une es prmcipales ethnies d' Asie 

:~~:s cette phrase, Eisai parle evidemment de I' empereur du Japon et de lui-

182 cf r. 2 (T. VIII p. 833c). 
183 On pourrait aussi traduire : t d 
bouddha ''· . << ••• ne son pas es religieux de la Loi de 

184 On trouve sept bouddhas tant a l'origine du Petit Vehicule (T I lb ·159 
T. XXII p. 199c; 213c; 555b; 564c; 1022b . 1030a. 10 ' , · . ~- ' a. 
(Rokuso dnnlcyo :1\ *-!3.!1~, T. XLVIII p. 344b. Sodo;hu ;~b~'i_! alleotrDlgmte_ duk Zen 
f!J1 ~, 1). ' r.tt = :7~<:, en oro u 

;;f;~;::~~~:~e;~~~;c~:~trale, divisee a cette epoque. La liste des seize Etats 

186 
cf r. 3 de la version du Nord (T. XII p. 38la). 

187 5· -ent. : des religieux et des fideles zeles. 
188 sanbon no ho = o ··+ . d · . 

. . . . - oo '{]:;; · octrme des trors degres dans !a voie s irituelle · 
regles discrphna1res, concentration et sagesse. p · 
189 cf r. 3 (T. XII p. 380c). 
190 kulcen katsuma "'"' 

tr?.il conseil qui decide de !'excommunication d'un 
membre de la communaute. 
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191kashalcu katsuma ~OJ : conseil qui decide de priver le coupable de ses 
trente-cinq droits et proclame sa condamnation en public. 

192 gobutsu katsuma ~ fj( m ~ : jugement assorti d' une condamnation. 

193 Eisai parle ici de l' ecole Ritsu fondee par Daoxuan (Dosen ~ ][ 596-667) 
et introduite au Japon par un autre Daoxuan (D6sen - 702-760) et Ganjin 

\l (687-763). 

194 cf Dengi;o daishi zenshu, 1, 199. 

195 cf T. LXXIV p. 312c. 

196 Shenfang (Jinb6 t$ WJ) .travailla avec Xuanzang (Genj6), traduisit et annota 
en trois rouleaux le Siitra des Dix Roues (Daihoko Ji1ringiJ8 1:. 1f ~ ~ -
Dasacalcra-k.pitigarbha-sutra - T. XIII p~ 681, no 410) pour lequel il avait une 
devotion toute particuliere (voir notamment le Shalcumon jikt;o rolcu ~ F~ 13 
- T. LIp. 806b). Mais les Breves Annotations dont parle Eisai sont perdues. 

197 Les huit ecoles traditionnelles du bouddhisme japonais (hasshu) sont: 
Kusha, Jojitsu, Ritsu, Hoss6, Sanron et Kegon (apparues durant la periode de 
Nara), ainsi que Tendai et Shingon (apparues pendant la periode 

198 Allusion au sixieme patriarche Huineng (En6). 

199 cf T. LXXV 355b. Disciple de Ennin ll!fl {:::_, Annen'!;( ~ (841-ca. 890) est une 
grande figure du Tendai esoterique. 

zoo i.e. : Kegon, Ritsu, Hoss6, Sanron, Jojitsu, Kusha, Tendai, Shingon et Zen. 
Mais ces neuf ecoles n' ont pas toutes existe en Inde. 

201 sentei ~ IE'ff : cette ancienne expression chinoise a ete rendue celebre par le 
Zhuangzi jf:E r ou elle designe respectivement une nasse pour prendre le 
poisson et un filet pour attraper le lievre. Apres avoir pris les animaux, on 
oublie l'instrument (chap. « Waiwu » 11-fm. Elle est reprise ici dans le contexte 
bouddhique pour designer le caractere provisoire des moyens expedientiels de 
la conversion. 

2o2 cf r. 3 (T. L p. 724b). 

203 Cet ajout figure dans le texte original. Zanning (Sannei ~ $ - 919-1002) 
est le compilateur de I' ouvrage en question. 

204 Matanga (Kash6 Mat6 7m "~ ~) est le moine indien des Han posterieurs 
qui traduisit le Sutra des Quarante-deux chapitres. 

205 Vajrabodhi (Kong6chi 37: jii'~lj ~ - 671 ?-741) est un moine indien arrive en 
Chine en 719, qui aurait introduit le Yogacara. En fait, cela est 
communement attribue a son disciple Amoghavajra (Fuku[kong6] :f ~ 
- 705-774), sixieme patriarche du Shingon. 

206 s. -ent. : par rapport aux autres ecoles. 
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207 Chish6 daishi designe Enchin. 

2os A partir de la transcription sino-japonaise, Shonawashu rm W fO ~~, on peut 
aussi lire Sii:I.1.avasi. 

209 A la suite de Mahakasyapa puis Ananda. Celui-ci aurait eu deux disciples 
principaux : Madhyantika, parti propager la Loi au Cachemire, et Sa!)akavasa, 
parti enseigner au << Pays du Milieu ». Bien que ce terme ait probablement 
designe initialement le centre de l'Inde, il fut souvent interprete comme 
designant la Chine. 

21o Asvagho~a (Memy6 ,~ q~- Ier si€de), l'un des introducteurs du Grand 
V ehicule en Chine, est considere comme le douzieme patriarche de 1' ecole Zen. 

211 Nagarjuna (Ryuju ~~ ~t - U<me siecle), fondateur du Madhyamika, 
considere comme le quatorzieme patriarche de I' ecole Zen. 

212 Nangaku daishi f¥j {f; 7:. l5ifi est le titre de Huisi (Eshi ,~El, - 515-577), 
deuxieme patriarche du Tendai. 

213 Tendai daishi, titre de Zhiyi (Chigi - 538-597), troisieme patriarche 
du Tendai. 

214 cf r. 14 (T. IX p. 3Sb). 

21
5 cf Disputation sw·les Doctrines et les Piri.odes (T. LXXV p. 355a). 

216 cf r. 1 (T. XXV p. 63c). 

2
17 

Eisai cite en fait de fac:;on large l'Exegese du Siitra de Mahiivairocana, r. 2 (Z. 1, 
36, 276c). 

218 Le creur de riik[>nsa (rnsetsushin /ill€ ~9: {,') est !a trente-neuvieme des soixante 
sortes de creurs exposees dans le Sutrn de Vairocana. Riik{>asa est un terme 
generique designant les demons mauvais. 

219 cf r. 1 (T. XIX p. 107a). 

22o cf r. 10 (T. XXV p. 129b), citation large. 

22
1 

Upagupta (Ubakikuta ~ i!JZ ~ 1!7 ou ~ i!JZ ~ 1!7 ), successeur de Sa:r;takavasa 
et quatrieme personne a recevoir la Loi, fut le conseiller du roi Asoka. 

22
2 

Allusion a un episode relate notamment dans le Sutra du Niruii.1Ja, r. 22 (T. 
XII p. 496b) pour la version du Nord et r. 20 (T. XII p. 740a) pour Ia version du 
Sud. cf aussi Zoagon kyo :f:!W JliiJ -21*&1, r. 24 (T. II p. 174b) et la Vaste Elucidation, r. 
2-3 (T. XLVI p. 201b). 
223 

i.e. La bande des six mauvais moines a cause desquels les commandements 
durent etre promulgues. Sur ces six moines, les deux derniers au moins 
obtinrent 1' extinction. Leurs noms different selon les listes, la plus commune 
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etant: Nanda, Upananda, Asvaka, Punarvasu, Chanda et Udayin (ou 
K.alodayin). 

224 Les quatre fruits (shika [g !lF':) sont les quatre degres de saintete, jusqu'a celui 
de l' arhat. Ce sont le fruit de l' entree dans la voie (yoruka 1Jii. . ou ,shudaonka 
::;;:; rrr..- ¥§ <EI) que I' on obtient en detruisant les vues errronees, le frmt d une seule 
:.-.RI't'-71" "d ka = rrr..-& !' 
reincarnation a accomplir (ichiraika- 31<: ou shz aon 7'<11 1•!:: a q~e on 
obtient en detruisant les passions rnajeures, le fruit par lequel on ne rena1t p!us 
dans le monde du desir (jugenka :::f ~ !lF': ou anagonka ~iiJ W que l on 
obtient en detruisant !a plupart des passions et le fruit d' arhat (arankankn ~iiJ li 
?:l!lF':). 
225 cf version du Nord, r: 38 (T. XII p. 590a). 

226 Cette phrase montre clairement que !'intention de Eisai n'est pas s~ulement, 
ou pas principalement, de fonder un ordre religieux indepe~dant: ma1s ~lle est 
rnanifestement de prendre en main la direction du bouddh1sme Japonais dans 
une relation tres etroite avec l'empereur. 

227 Taigong (Taik6 :;t: 0:) designe Lii Shang 8 fat qui aida le_ ro_i Wu des ~~ou 
a renverser la dynastie Shang-Yin (XUeme siecle av. J.-C.). E1sa1 1c1 le 
texte du Zhoushu mJ G· 23, << Su Cho zhuan » ~ *lti {i!\i). 
228 Allusion a un episode du Sutra du Nirvii.7J.a, version du Nord, r. 14 (T. XII p. 
450a) et version du Sud, r. 13 XII p. 692a). 

229 Allusion a Ia deuxieme categorie de sceptiques, ceux qui doutent en 
pretextant Ies defauts du maitre, dont parle Zhiyi dans le Shushu shikan. zazen 
!Wyo~ ~.Jti\'!~IH~¥*!1, r. 3 (T. XLVI p. 464c) en reprenant le Trazte de la 
grande vertu de Sagesse (T. XXV p. 733b). 

230 Devant l'urgence de la situation, toute bonne entreprise, m~me 
spectaculaire, est importante. Toute personne, meme si elle ne fa1t pas 
prodiges, est utile. 

231 Citation large de !a Discipline en Quatre Parties, r. 1 (T. XXII p. 568~)-_ 
(Biranja IHfr li!::5') etait une ville du pays de Kosala, dans le nord du B1har. 

232 Uttarakuru (Hoku kurushu ~t {J'l ~J+I ), parfois traduit « continent ~es 
Hyperboreens », se trouve au nord dumont Sumeru. C'e~t une sorte de s1te 
paradisiaque ou I' on ignore la douleur et ou tout se prodmt naturellement, au 
gre des desirs, par generation spontanee. 

2.~3 Histoire qui figure dans la Discipline en Quatre Parties (r. 51) et dans 
plusieurs autres textes. 

234 Pi!)<;l.ola (Binzuru ~ ~ffii le premier des seize arhats, parfo1s pNtt' au 
nombre des quatre grands disciples du Bouddha. est represent<' anY de~ 
cheveux blancs et de longs sourcils. 
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235 Ce roi avait promis d' accrediter Farong du mont Niutou (594-657) si celui-ci 
le faisait voler dans les airs en faisant sortir de I' eau de son aisselle gauche et du 
feu de son aisselle droite. II n'obtint pas satisfaction. cf. Sii.gyoroku * &§U.~t r. 15 
(T. XLVIII p. 497a). 

236 Ne pas etablir de texte (jun;ii. monji :;y::; Jl. Y:. est, avec la transmission du 
cceur (ishin denshin ];). ;[,' fii!J ,c_,), Ia caracteristique de l' ecole Zen. 

2.>7 i.e. : les six piiramita : aum6ne, observance, patience, zele, meditation et 
sagesse. 

2."~8 Le Mappo tomyo ki ;;R ¥* :/1f ijFJ est un ouvrage en un rouleau, apocryphe. 
cf. Peter Fischer, Studien zur Entwicklungsgeschichte des Mappo-Gedankens und zum 
Mapp6 t6my6 ki. La citation faite par Eisai se trouve dans Dengyo daishi zenshii., 
1,418. 

2"~9 Expression qui vient du Hanfeizi ~F T-, << Neichu shuo shang, pg ~ m _t, 
devenue proverbiale pour designer une histoire incroyable qui peut cependant 
etre crue si elle est repetee par plusieurs personnes. 

240 cf. r. 569 (T. VII p. 939a). 

241 Lire 11lili pour gf!i. 
24

2 Reprise de la citation du rouleau 302 (T. VI p. 539a) qui a deja ete utilisee a Ia 
premiere et a la troisieme porte. 

243 cf. T. XII p. 472b et XII p. 715a (deja cite). 

244 cf. T. IX p. 38c (deja cite). 

245 Toutes les citations se trouvent ala question 1. 

246 Reprise d'une citation de la question 2. 
2

4
7 i.e. : les Notes sur Ia Clarte de la Lampe pendant la Loi finale, citees au debut de 

la question 7. 

248 cf. r. 1 (T. XLVI p. 4b). 

249 Eisai s' appuie probablement ICI sur la version des Song annotee par 
1' empereur Zhenzong (Z. 1, 56, 26a). 

250 cf. T. XII p. 22a (citation large). 

251 Resume d'une citation faite quelques lignes plus haut. 
2
52 Resume d'une citation faite quelques !ignes plus haut. 

253 cf. r. 19 (T. XII p. 477c). 

254 cf. Z. 2, 15, 419b. 

255 cf. r. 4 (T. XLVI p. 39c). 
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256 Fugenkan ~ W cf. Kan Fugen bosatsu gyohi5 kl;o ~ ~ W {:¥ill fT $ *~' texte 
de base du Commandement de bodhisattva, traduit par Dharmamitra IX p. 
393b). La citation faite par Zhiyi est large. Le texte original dit seulement: 
,, Pour se repentir, il £aut s'asseoir droit et mediter les signes de la realite ». 

257 Myi5shi5ji5 ~j; ~IE est l'abreviation de Saimyo shojo kyo ~.Y~IE*~· Il s'agit 
d'un sutra apocryphe redige en Chine au Verne siecle et retrouve a Dunhuang. 

258 Les cinq pecMs graves (gogyaku li il!!:) sont le meutre du pere, de la mere, 
d'un bouddha ou d'un arhat, et la division de la communaute. 

259 Abreviation du Siitra des Paroles efficaces de la doctrine universelle (Daih0ti5-
darani-kl;o * 15 Wt: ,\1 Je, *~). 

260 L es trois recours designent les h·ois joyaux (le Bouddha, la Loi et !a 
communaute). 

261 Les cinq commandements sont ceux concernant les la!cs. cf. supra. 

262 Citation large du rouleau 9 (T. XVI p. 87a). 

263 cf. r. 1 (T. XV p. 53 b-e). 

264 Les quatre sortes de demons sont les demons du corps, du desir du monde, 
de la mort et des dieux. 

265 C' est en effet !'intention qui est I' origine de ces demons. 

266 Citation large du rouleau 4 XXI p. 676). 

267 La marque frontale est l'une des trente-deux marques 
bouddhas. 

268 cf r. 3, XII p. 3S3b). 

des 

269 Allusion a un passage du Siitra du Nirvii1Ja (r. 3). Le moine Vertu de 
(Kakutoku !lltf,~), qui avait opere de nombreuses conversions, allait etre tue 
par de mauvais religieux lorsque le roi Vertueux, pour le sauver, sacrifia sa vie. 
Renaissant dans le pays du bouddha Ak?obhya (l'Imperturbable, pendant a 
I' est d' Amitabha), il y devint premier disciple, et le moine Kakutoku devint 
deuxieme disciple. Par cette anecdote, Eisai suggere non seulement que 
l'empereur qui le defendra pourra avoir une recompense superieure ala sienne 
dans la vie future, mais surtout que 1' empereur doit le defendre a tout prix, et 
jusqu' au prix de sa vie. 

270 ansho B]ff §JE :pratique d'un Zen aveugle, qui bannit tout appel ala raison. 

271 cf. r. 5 (T. XLVI p. 52b). 

2n cf. T. XXXIII p. 686a. 

273 cf. r. 2 (T. XXXIII p. 829c). 
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274 Allusion a l'une des huit caracteristiques de lamer qui sont evoquees dans 
les sutras de l'Ornementation Fleurie et du Nin'iiiJ.a. 

275 i.e. : selon les enseignements du Petit V ehicule. 

276 i.e. : selon les enseignements du Grand Vehicule. 

277 cf r. 15, (T. XLVIII p. 496b). 

278 Le terme en *~ design e id les objets du mental. 

279 Les six identites (rok:usoku 'ft.. t!P) sont les six aspects de !' eveil parfait du 
bodhisattva dans la doctrine parfaite (engyo IJ,Il il&)l:) du Tendai. 

2so Le creur unique designe le creur libere des entraves; dont il est question 
precedemment. · · 

281 La pratique de la contemplation (kanglJO !iil'lif) est la troisieme des six 
identites. 

2s2 La citation est probablement prise chez Zhiyi, dans le Shikan, r. 6 (T. XLVI p. 
SOc). 

2&'l ibid. ' .r. 82. 

284 Les trois verites ou dogmes (santai ou sandai :=_ du Madhyamika repris 
par le Tendai pour designer les trois aspects de la realite : vacuite des dharmas 
(kii. facticite de leur apparence (ke f!11) et synthese des deux (medianite, chu 
cp). 

285 Mahesvara (Makeishura !ltff *i) est un nom de Siva, aussi appele 
Daijizaiten f:. §1£:7(. Maitre de l'univers actuel, il est decrit tant6t comme dieu 
tant6t comme le prince des demons. C' est en tant que prince des demons 
(Pisaca) qu'il est represente avec trois yeux et huit bras, chevauchant un buffle 
blanc. Son palais se trouve au sommet du monde de la forme. 

286 cf Siltra du Nin1ii7J.a, r. 2 XII p. 376c). 

287 Darumashu ~ est l'ecole de Bodhidharma fondee par Dainichi Nonin 
et si vivement critiquee par Eisai. Eisai prete ici aux objecteurs sa propre 
opinion. 

288 cf Reprise d'un terme utilise, mais pour des fautes legeres, dans le Sutra du 
Filet de Brahmii, r. 9 (T. XXIV p. 1006b). 

289 kuken ~ 
nirvaJ;La. 

designe une opinion erronee qui nie la realite du karma et du 

290 cf r. 7 (T. XVI p. 278c). 

291 Source inconnue. 
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292 Butsuzen {~ ~iii a pour synonymes « Meditation dans la paix du » 

(Nyorai shOjo zen ~D 3!Z fft!il) ou << Corbeille de !'CEil de la Loi correcte" 
(Shobogenzo IE r:t: ~ ~). 
293 Citation large du rouleau 2 (T. XLVI p. 18c). 

294 Ce courant etait considere comme negativiste et heterodoxe. 

295 Image tiree du Sutra du Nirvii7J.a, r. 2 (T. XII p. 378b). 

296 i.e. : les commandements, ou les fautes qui y sont liees. 

297 A ctuellement, la reference ne se trouve plus que dans une autre reuvre de 
Yanshou, le Eimyo Chikaku zenji Ishinketsu 1k EJ)3 ~ gffi. ott 'L' ~, T. XL VIII p. 
695c. 

298 Allusion au Dentoroku (r. 11, T. LIp. 287b). 

299 Cliche celebre de la langue chinoise (cf Mengzi ~ T-, <<Liang 
shang » ~ .:E ..t). 
3oo Daoxuan (Dosen - 596-667) est le fondateur de l' ecole Nanshan feiEj Ll.J 
de la Discipline (Shibunritsu [g 5t $). La citation est tiree du Kyoko.i Shingak:u 
biku gyogo ritsugi iJ&)I: fiX~~ .l:tli if (T. XLV p. 869b). 

301 Traductions de dhyiina et samiidhi respectivement. 

302 cf r. 4 (T. XLVI p. 262a). 

303 Reprise d'une citation deja utilisee au debut de la premiere porte. 

304 Ces trois disciplines (sangaku = ~) sont l' observance des or~~ce~otl~s (kai fiX), 
la meditation .(jo }E) et Ia sapience ( e 

305 C' est sous la dynastie Liang (502-557) que Bodhidharma arriva en Chine. 

3o6 Eisai passe completement sous silence la division entre l' ecole du Nord et 
l' ecole du Sud en Chine. 

307 Reprise de la citation utilisee a Ia question 3c. 

308 A la question 3a, Eisai cite Enchin (Chisho daishi) affirmant que les ma'i:tres 
de Meditation sont distincts des maitres de la discipline et des ma'i:tres de la Loi, 
mais il n' est pas explicitement dit que l' ecole de Ia meditation est distincte des 
huit autres. 

309 Source introuvable. 

310 Cette citation n' existe plus dans la version actuelle du sutra. 

311 Jizang (Kichizo ~ 549-623) est aussi appele Kasho daishi ;I :f:¢ 
La citation en question est introuvable. 

312 Reprise de la citation deja utilisee en III, 9a. (T. XII p. 22a) 

313 Cette citation ne se trouve plus dans le Daiz6k1J8. 
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314 cf T. IX p. 8a. Le texte original dit · « De tels hommes obtiendront dans Ia vie 
a venir la voie de bouddha parce que de tout leur coeur ils auront invoque 
Bouddha et garde la purete des commandements. » 

315 ki lie designe I' annonce solennelle par laquelle le Bouddha predit le salut de 
telle(s) personne(s). 

316 cf T. XLVI p. 4b. Reprise de la citation deja utilisee ala question 8. 

317 II s'agit en fait d'une phrase du commentaire de Zhiyi (T. XLVI p. 38a) au 
Sidra du Niruiil:za (T. XII p. 432a). 

318 Citation large du rouleau 6 (T. XIX p. 131c). 

319 Hajun iE£ if], transcription du sanscrit Piipzyii.n ou Piipimii.n, designe Ia 
personnification du mal. 

320 cf T. XII p. 901b. 

321 Les trois enseignements sont !a discipline, !a sagesse et la meditation; cf 
supra. 

322 goun Ii {f,j designe ici Ies cinq attributs du corps de Loi de bouddha (gobun 
hosshin Ii 5t¥:t ~) dont chacun depasse un des cinq agregats. Ala discipline, Ia 
meditation et Ia sagesse s' ajoutent Ia liberation et la vision de sagesse de sagesse 
obtenue dans Ia liberation. 

323 Citation en fait tiree du Daijo shugyo bosatsu[{l;omon shokyo yoshii. j( * {!~ fj 
~ il}l B~@! rouleau du milieu (T. XVII p. 948a). 

324 Chojuten ~ a 7:. (sanscr. : dzrghii.yu{3o-deva) est Ie nom du del dont la duree 
couvre celle du monde de la forme et du monde du sans-forme. 

325 Le terme arannya ~iiJ mY :Ef traduit phonetiquement le sanscrit arm;.ya. 

326 Le titre du Sidra de !'Enfant aux Joyaux (Hodoshi kl;o), aussi appele Sutra des 
Questions de la Dame Enfant aux ]oyaux (Hodo fujin shaman kyo W :!: :;R:. A pfi Fcr9 
*~ ), reste difficile a interpreter. Le passage cite par Eisai figure Ie Recueil des 
passages essentiels des sii.trns des partes de la pratique de l'ascese de bodhisattoa du 
Grand Yehicule (Daijo slnL[{lJO bosatsu [51JOmon shokyo yoshii. j:::_ * {~ f.:Y ~ il}l ff F~ ~ 
*~ J! - T. XVII p. 952c). 

327 Cette citation ne figure pas dans Ia version du Daizokyo mais dans les Ecrits 
canoniques de l' ecole Rinzai (Rinzaishii. seiten ~ iJJ!i * ~ W). 

328 cf Dai Nihon Bukkyo zensho, 112 et Zoku gunsho ruijii., 189. 

329 cf r. 2 (T. LXXIV p. 645c). 

330 Cette citation ne figure plus dans !a version actuelle. 

331 cf r. 6 (T. IX p. 53b). 

332 Cette succession sera detaillee a Ia porte suivante. 
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333 Daoxuan (Dosen ;@:ft - 702-760). Originaire de Xuzhou ~f11'1 au Henan, 
il rec;ut la methode de meditation de Shenxiu tout en continuant de le 
Kegon. En 733, les moines japonais Yoei W1. et Fush6 ~ Wi( vinrent lui 
demander d'apporter son enseignement au Japon. Daoxuan, Bodhisena ~ 
1.}1) et Fozhe f5!i 'f!f de Linyi ;!% Ei embarquent pour le Japon. Le voyage 
difficile dure sept mois. Us arrivent a Dazaifu :t: }ft (Chikuzen m mn au 5eme 
mois de 1' annee 736 et a Settsu .J1 au 7eme mois. Ils sont rec;us a la cour au 
10eme mois et Iogent au Daianji X . Daoxuan complete surtout 
1' enseignement concernant !a discipline. Sept ans plus tard, Gy6hy6 vient voir 
Daoxuan au Kofukuji. Il rec;oit 1: ordination et l' enseignement de la meditation et 
du Kegon. En 754, Daoxuan .va accueillir Ganjin ~ ~ (687-763) avec 
Bodhisena. Puis Daoxuan se retire au Hisodera tt ~ de Yoshino "'Ei l!lf. 
Ne pas confondre avec Daoxuan ill (596-667), originaire du Zhejiang mais 
qui s' est Iongtemps retire aux monts Zhongnan. Specialiste de Ia Discipline, il 
s' est aussi interesse au Zen. II est l'initiateur de I' ecole de Ia Discipline des 
monts Zhongnan (Wi Ll.1 ~ 

334 i.e. : Ennin f.::: Gikaku daishi ~ Jl:X.§ifi- 794-864), troisieme 
general du Tendai. 

335 i.e. : Enchin Ill ft (Chish6 daishi ~ 7:::. @ffi - 814-891). 

336 Par shii.tai {~ on entend les trois axes deja evoques en III, 3b: etre centre 
sur [la these que] <<notre coeur actuel est Bouddha >>, s' employer a vider le coeur 
de toute attachement et proner Ia vacuite de tous les etres. 

337 Source inconnue. 

338 i.e. : Ia manifestation du Coeur unique, specialement a travers la lignee des 
patriarches Zen. 

339 cf le catalogue du Daizokyo de Taish6, II, p. 770a. 

340 Cette citation n'existe plus dans !a version actuelle du Choagonkl;o ~ [5fiJ t5 
*~. 
341 Cette formule est du Horinden, r. 1. 

342 Cette stance, eludee par Eisai, indique que la loi originelle est non-loi (cf 
Dentoroku, r. 1). 

343 Citation large du rouleau 1 (T. XVI p. 127b). 

344 i.e. Le fruit de I' arhat. 

345 Citation large du premier rouleau (T. IX p. 291c). 

346 Pour cette liste de 28 patriarches jusqu'a Bodhidharma, Eisai suit la liste 
officielle de 1' ecole Zen sous la dynastie Song, initiee par Ie Horinden. Il passe 



278 Aux origines du Zen : Le Kazen gokoku ron 

sous silence des genealogies anterieures, notamment celle du Tendai qui ne 
mentionne que vingt-trois patriarches. 

347 Pour ce recit, Eisai se base sur la version du Dentoroku, r. 3 (T. LI p. 219a). 
Bien qu' eludant un certain nombre d' elements qui rendraient la chronologie 
encore plus incoherente, Eisai ne corrige pas tout. La huitieme annee de l'ere 
Putong des Liang correspond a 527, et la dixieme annee de !'ere Taihe des Wei 
(cf deux lignes plus bas), sensee etre posterieure, correspond a l'annee ... 486. 
Selon les notes de la version du Dentoroku integree au Daizokyo de Taisho, il faut 
corriger ainsi la chronologie : 1' arrivee de Bodhidharrna au Guangdong a lieu en 
la premiere annee de 1' ere Putong des Liang (520) et son arrivee a Luoyang a 
lieu en la premiere annee de !'ere Zhengguang iE "}t des .Wei (520 egalement). 

348 Shenguang Huike t$ Q]" (Ka). 

349 Jianzhi Sengcan ~ ~[J {j ~ (San). 

350 Potou Daoxin lil5i ~ (Shin). 

351 Daman Hongren :k iPilii:lb.if?, (Nin). 

352 Dajian Huineng :k (No). 

353 Nanyue Huairang j¥J fir f~ (Jo ). 

354 Mazu Daoyi t.El ~- (Ichi). 

355 Baizhang Huaihai Ef ;t f~ ® (Kai) . 

356 Huangbo (Obaku) Xiyun (Un). 

357 Linji (Rinzai) Yixuan W,i ~ 

358 Xinghua Cunjiang J1;! 1t ff ~ (Sh6). 

359 Baoying Huiyong (Gyo). 

360 Fengxue Yanzhao .@\ 1\:9.1£ ill (Sh6). 

361 Shoushan Xingnian §§ rlJ ~ ~ (Nen). 

362 Fenyang Shanzhao i'71 Btl (Sho). 

363 Shishuang Chuyuan E 1m!! (En). 

364 Huanglong (Oryii.) Huinan ]t j¥J (Nan). 

365 Huitang Zuxin H~ 11t tEl{,' (Shin). 

366 Lingyuan Weiqing ~'liE?~ (Sei). 

367 Changling Shouzhuo :f5!t (Taku). 

368 Yuwang Jiechen .:E fr ~ (Jin). 

369 Wannian Tanbi :l:j:. jl (Hi). 
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370 Xuean Congjin (Kin). 

371 Xu'anHuaichang ~iii·~~ (Sh6). 

372 Chinzei $J iffi est 1' ancien nom du nord de la province de K yushii.. 

373 Cette stance figure notamment dans le Keiran juyo shu~ r. 86 de 
Koshu "}t (T. LXXVI p. 779c). La· formule, assez obscure, utilise une 
symbolique proche du taoi:sme (etang de jade pour designer !a bouche, fond des 
vagues pour designer les yeux etc.). Quant a !'interpretation de cette formule 
donnee par 1' ouvrage ci-dessus, elle laisse le lecteur pour !e moins perplexe. II 
s' agirait en effet de ne plus sentir de salive, d' absorber la lumiere divine les 
yeux et de se boucher les oreilles eh se frappant la tete. Le jour ou 1' on 
plus de bruit est celui de la mort. 

374 i.e. : vous, Eisai. 

375 i.e. :I' unique ecole Zen. 

376 cf T. 8, 749c. 

377 cf III 3c. 

378cf III3a. 

379 cf III 1. 

380 Le pelerinage aux huit lieux pnnC1paux de la vie du Bouddha s' est 
particulierement developpe a partir de la traduction par Faxian, au debut des 
Song, du Sutra des Noms des Huit grands StUpas merveilleux (Hachidaireito myogo 
kyo ;\ :k ~ 4; lire*~). La liste la plus repandue de ces huit lieux est la 
suivante : 11 Kapilavastu, ou naquit le bouddha. 21 Magadha, ou il re<;ut 
1' eveil. 31 Be nares, ou il fit toumer la roue de la Loi (premiere predication). 41 
Le jardin de Jetr (Jetavana) a Sravasti, oii. il revela ses pouvoirs surnaturels. 5/ 
Kanyakubja, ou il descendit du ciel d'Indra. 61 Rajag?:ha, ou Devadatta fut battu 
et la communaute purifiee. 7 I Vaisali, ou il annon<;a son entree prochaine dans 
le nirval)a. 81 Kusinagara, oii. il entra dans le nirval)a. 

381 Les Song du Sud, esperant pouvoir un jour reconquerir le nord de !a Chine, 
appelaient I' actuelle Hangzhou: Lin' an W,i 'JZ, !a considerant comme provisoire 
(anzai ff if). 

382 Pour cette formule tres litteraire, Eisai s'est' inspire d'une phrase de la 
biographie du moine Xuanzhao (Gensho !l!R) ; cf Dai To seiiki guho kosoden :k 
~ iffi ~ 3:1< t:t r. 1 (T. 51, 2a). 

383 Le Song Flamboyants (En So ~ *> est une autre designation des Song dont 
la dynastie etait liee a 1' element du feu. L' annee designee est 1187. 

384 Prononcer : docho osho ;lit~.il! ~0 f;!;t. 
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385 reikotsu : « ossature spirituelle » a ete choisi par comrnodite de tra­
duction. En fait cette expression taoYste designe moins une aptitude spirituelle 
qu'un etat qui impregne l'imrnortel jusqu'au plus intime de son etre. C'est de 
cela qu'il s'agit ici. Dans le contexte bouddhique, ce terme designe le plus 
sou vent les reliques du Bouddha. 
386 Zongze est I' auteur des Regles pures de I' Ecole Zen (Zen' on shingi). 
387 Ce Pont de pierre, ou cinq cents arhats. seraient apparus, est un des sites 
majeurs des monts Tiantai. 

388 Le superieur semble ignorer le but initial du deuxieme voyage de Eisai. 

389 i.e . : Bodhidharma. 

390 nossu no dogu Wg -T rJ) 3][ ~ signifie litteralement : les instruments religieux 
de celui qui porte le vetement avec lequel on nettoie les latrines (noe Wg ::{R). 

391 Eisai compte ici a partir de Huairang Nanyue, successeur de Huineng, 
jusqu' a lui-meme. 

392 cf traduction des Jin, r. 8 (T. IX p. 449c). 

393 cf traduction des Tang, r. 17 (T. X p. 89a). 

394 cf r. 52 (T. XI p. 308c). 

395 cf r. 62 (T. XI p. 361b). 

396 i.e. : le Siitra de Vimalakfrti. cf r. 9 (T. XIV p. 538). 

397 Citation abregee du r. 409 (T. VII p. 49a). 

398 Citation large du r. 531 (T. VII p. 727c). 

399 Cette citation ne figure pas dans le Siitra de la Sagesse. 

400 cf r. 10 (T. VIII p. 749c). 

401 cf r. 21 (T. VIII p. 751c). 

402 cf r. 26 (T. VIII p. 752a). 

403 cf T. IX p. Sc. 

404 cf T. IX p. 42c. 

405 cf T. IX p. lOa. 

406 cf version du Nord, r. 7 (T. XII p. 406b). 

407 cf version du Nord, r. 26 (T. XII p. 520b). 

408 cf r. 18 (T. XXV p. 190b). 

409 cf r. 2 (T. XVIII p. 9b). 

410 cf r. 1 (T. XXX p. lb). Reprise de la troisieme porte, question 1. 
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411 cf r. 1 (T. XLVI p. 1c; 3a). 

412 Il s' agit des trois formes de meditation enseignees par Huisi a 
progressive (zenji ili!Ji ;J.:.), instable (jujo 1' ;E) et parfaite (endon 

413 cf Traite de la grande Vertu de Sagesse, stance du r. 18. 

414 i.e. : les textes fondamentaux que sont les sutras. 

415 cf Siitra du Niruii7Ja, version du Nord, r. 26 (T. XII p. 520b). 

416 cf r. 2 (T.XVI p. 712c). 
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417 Selon le texte original, les quatre choses sont les quatre choses necessaires a 
un religieux : vetement, nourriture, lit et remedes. Eisai en donne ici une 
enumeration differente. 

418 cf r. 2 (T. IX p. 326a). 

419 cf r. 2 (T.XV p. 550b). 

420 cf r. 6 (T. XIV p. 495c). 

421 cf r. 2 (T. XVII p. 907a). 

422 cf r. 8 (T. IX p. 373a). 

423 cf T. III p. 387c. 

424 cf r. 2 (T. XXX p. 973b). 

425 cf r. 7 (T. XXXI p. 38c). 

426 cf T. XXXII p. 576a. 

427 Reprise de la citation de III, 3c. 

428 Reprise de la citation de HI, 3b. 

429 Citation large du rouleau 1 (T. XXXIX p. 582b). 

430 cf r. 4 (T. XL VI p. 39c). 

431 Les quatre modes de concentration (shishu sanmai lm :=. IJ;f:) sont: toujours 
assis, toujours en marche, a moitie en marche et a moitie assis, et ni en marche 
ni assis. 

432 Reprise d'une citation en III, 9c. 

433 i.e. : Kegon, Hoss6 et Tendai. 

434 cf Siitra du Diamant (T. VIII p. 751c). 

435 Litteral. : dans Ia marche ou la pause, en position assise ou couchee (D 
gt\). Eisai reprend ici la theorie de I' Ancien Huayen de Weifu ~ Jff 
citee dans le Dentoroku, r. 30 (T. LIp. 466b). 

436 i.e. : au moment de la mort. 
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437 Fu de Taiyuan 7;::. W, ::f: est un moine Zen de la fin des Tang, originaire de 
Taiyuan dans le Shanxi. cf Dentoroku, r. 19; Hekigan roku, r. 47 et 99. L'anecdote 
evoquee se trouve dans le ShobOgenza (Z. 2, 23, 61a). 

438 cf Traite de Ia grande Vertu de Sagesse, r. 12 (T. XXV p. 152). 

439 Cette declaration aurait ete faite par le moine Zen Muzhou Hi 1f'l des Tang. 
Mais dans la deuxieme partie de sa declaration, non citee par Eisai, Muzhou dit 
que comprendre une chose capitale est egalement comme le deuil du pere ou de 
la mere. ( cf Zenmon nensho shii. ~!ji F~ M ~ ~' r. 16). 

440 Ce nombre correspond a la partie principale du TripUaka puisqu'il est la 
somme de tous les rouleaux traduits sous la dynastie Han tels qu'ils ont ete 
comptabilises sous les Tang par Zhisheng ~ !fiT- dans le Kaiyuan Shijiao lu I'm j[; 
fif;!!j&~, r.19(T.LVp.680a). 

441 Le moine Zen Luoshan Daoxian ,II Ll.J ;l][ ~ a la fin des Tang, s' etait etabli 
au mont Luo, dans Ie Fujian actuel. Cf Sodoshii., r. 9; Dentoroku, r. 17. L' anecdote 
est aussi relatee dans le ShObogenzo, r. 5 (Z. 2, 23, 63b). 

442 Le moine Shishuang Qingzhu 15 Uf (807-888) s'etait etabli au mont 
Shishuang, au Hunan. cf Sodoshii., r. 6 ; So Kosoden, r. 12 et Dentoroku, r. 15. 

443 i.e. : hors du temps. 

444 s. -ent. : de la personne humain:e. 

445 Yantou (Gant6) Quanhuo ::Ef ~Ji3::~ (828-887), maitre de Luoshan, s'etait 
retire sur lemont Yantou. 

446 i.e. : c' est toi qui as I' esprit agite. 

447 On ne sait qui Eisai vise precisement. 

448 Allusion au Hekiganroku, r. 2 (T. XLVIII p. 181c). 

449 Reprise de la citation du Sii.tra de la Sagesse (cf III, 7). 

450 Allusion a I' image de l'aiguille et du fetu de paille evoquee par le Sii.tra du 
Niroii1J.a (version du Nord, r. 2, T. XII p. 372c). L'ascese bouddhique exige autant 
de patience que I' entrainement a laisser tomber un fetu de paille sur la pointe 
d'une aiguille plantee en terre. 

451 C' est-a-dire se donner beaucoup de peine en vain. Allusion a une histoire 
que I' on rapporte sur Wang Huizhi .:E ftJ(;Z, fils du celebre lettre et calligraphe 
Wang Xizhi .:E ~ ;Z. Wang Huizhi buvait du vin au clair de lune quand I' envie 
le prit d'aller visiter son ami Dai Kui ~. Toute la nuit il poussa sa barque sur 
Ia riviere de Yan ~Jj pour aller chez son ami. Mais lorsqu'il fut arrive a Ia porte, 
I' envie de voir son ami avait disparu et il repartit sans meme £rapper a la porte. 
Cf Jinshi 5f:., r. 80. 
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452 II s'agit du moine Zen Tianhuang Daowu (Tenn6 Dogo 7:. ~ - 748-
807), du Tianhuangsi de Jingzhou. cf Sodoshii, r. 4, So KosOden, r. 10 et Dentoroku, 
r.14. 

453 Citation du dialogue entre Tianhuang et l'un de ses amis. L'idee 
est que 1' essentiel de !a vie spirituelle reside dans les choses les plus ordinaires 
de la vie. cf Dentoroku, r. 14 (T. LI p. 313b). 

454 Le moine Qinglin Shiqian (Shorin Shiqian) 'lllr if'.f gftj ~~ de la fin des 
etait le disciple de Liangjia ~ {!ill. cf Sodoshii., r. 8, Dentoroku, r. 17. La citation 
vient du Shobogenzo de Dahui Zonggao (Dai'e ShUko) * ~ ~~ (Z. 
2 .23.61d). 

455 Liangjia parlait de la << voie des oiseaux » sur laquelle on ne rencontre pas 
d'homme. Mais a la fin cette voie doit aussi etre abandonnee. cf Junzhou 
Dongshan Wuben chanshi yulu ~ 1H M1 Ll.J 't-g: /.$: ~!ji OOi ~:g ~ (T. XL VII p. 

456 i.e. les quatre elements : terre, eau, feu et vent. 

457 cf la citation du Sii.tra du Lotus en III, 1. 

458 i.e. : il peut exploiter au mieux ses capacites. cf Hekiganroku, r. 8. 

459 Autre reference aux propos de Liangjia. cf Kotomku (Guangdenglu 
r. 12 (Z. 2, 2, 8, 353c). 

460 cf T. XVII p. 919a. 

461 cf r. 1 (T. XV p. 292b). 

462 Le principal sutra de commandements est le Sii.tra du Filet de Brahmii. Mais il 
ne contient pas cette citation. 

463 Le texte original est obscur. 

464 Le patriarche des Jai'na, Nirgranthaputra (Nikenshi Ft!, f~ -T ), aussi appele 
Mahavira ou Jnati (B' :m1;), fut un farouche opposant du Bouddha. II est l'un des 
six maitres d' erreur (rokushi gedo t\ gffi 71- ;l][). Les ascetes de sa secte vivaient 
nus et couverts de cendres. Ils soutenaient notamment une doctrine de 
predestination. La source de ce dicton est inconnue. 

465 cf le Traite de Ia grande Vertu de Sagesse, r. 11 (T. XXV p. 139c). 

466 cf ibid. r. 18 (T. XXV p. 190b). Reprisepartielle d'une citation de la sixieme 
porte. 

467 cf T. XVI p. 492a. 

468 Meditation ordinaire, discursive. 

469 Qui considere l'imperrnanence et le vide de toute chose. 

470 C ette meditation, ne faisant plus appel a aucune pensee, ne distingue plus la 
vacuite des choses et des autres. 
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471 i.e. : le 6eme mois de l'annee 1666. 
47~ :'Petits enfants , (chishi m r) est un terme inspire du Sutra du Lotus pour 
designer la foule des gens peu avances dans la voie du Grand Vehicule. 
47

3 Reprise d'une citation de !a sixieme porte (T. XXX p. 973b). 
474 Formules resumant la pratique de la meditation (Z. 2, 15, 419a). 

475 Reprise de la citation de III, 9a. 

476 Devadatta (Chodatsu ~ ~), fils de Drol)odana-rii.ja, cousin et ennemi de 
Sii.kyamuni, aurait ete englouti vivant dans les enfers. Eisai se refere ici a un 
passage du T~aiti de Ia ~rande Vertu de Sagesse (T. XXV. p. 164c) selon Iequel 
Devada~ta, ql_:lt rechercha1t les pouvoirs merveilleux dans des buts egoYstes, fut 
converti par Ananda. 
477 

Les cinq pouvoirs merveilleux sont: 1/ Voyager dans Ies airs. 2/ Entendre 
le~ sons de tres loin. 3/ Connaitre les co=urs des hommes. 4/ Conna1tre ses 
ex1stences passees. 5 I Connaitre ses existences futures. 
47~ Shurihanda ]111] ~fiN: ~t ( ou Shurihandoku ]111] ~fiN: t~) est la transcription de 
Cm;l.apanthaka ou Suddhipanthaka. Disciple du Bouddha, il etait d' abord connu 
pour son idio~ie. Le Bouddha lui donna pour charge de nettoyer Ies chaussures 
des autres momes et c'est ainsi qu'il parvint a l'eveil. Eisai se refere id au Hokku 
hiyu-kyo r:t 1'i] !f Ulfrj *&!, r. 2 (T. 4, 588c). 
479 Elle aurait ete revelee par Mafijusri (Monju )Z JJ!c) a Asanga (Mujaku 1f!Ji 
cf So Kosoden, r. 20 (T. L p. 837a). 

480 cf r. 9 (T. IV p. 494a). 

481 Ces balles de cuir pourraient etre des balles destinees a chasser les influx du 
sommeil pendant la meditation. 
482 srota -ii.patti-phala, fruit des auditeurs (sriivaka). 
483 sala: diigiimi?hala, fruit des sak,rdiigiimin ( deuxieme degre vers 1' etat d' arhat ; il 
reste une renaissance a accomplir). 
484 i.e. : le fruit d' arhat. 
485 ibid. (T. IV p. 494c). 

486 cf r. 1 (T. XXV p. 63a). 
487 cf l'Exigese du Sidra de Mahiivairocana, r. 1 (Z. 1, 36, 264b). 
48~ I:i sont _enurr:erees _ le~ si_x voies de salut (piiramitii) classiques du Grand 
Veh1cule (dana, szla, k:;antz, mn;a, dlzyiina et prajiiii.), auxquelles Eisai rajoute !a 
grande science des ecritures. 

489 cf r. 14 (T. VIII p. 750b). 
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490 Ci'en Gion ~Je),) est le nom d'un temple de Luoyang par lequel on 
Kuiji (Kiki - 632-682), moine originaire de Chang' an, disciple, 
collaborateur et successeur de Xuanzang a la tete de I' ecole Hosso. II nous reste 
de lui un Eloge du Sutra de Diamant (Kongokyo sanjutsu 3fz lfq!U f~ ~) dans 
cette citation ne figure pas. 

491 Zizhou (Shishu ?~ 1+1) : nom de la prefecture du Shandong dans se 
trouvait le Dayunsi ou vivait Huizhao (Esho 650-714), autre 
grand disciple de Xuanzang. Le texte cite ne nous est pas parvenu. 

492 Selon la traduction de Sik~ananda Gisshananda Jl.. ~t, moine indien de 
la dynastie Tang). cf T. 32, 590a. 

493 cf r. 4 (T. X p. 952b) ; citation large. 

494 Jambudvipa (Enbudai lk;, t-f::J'JiD est le nom d'un continent triangulaire habite 
par des humains au sud du mont Sumeru. Son nom viendrait de ce que I' on y 
produit beaucoup de mangues (jambu). La riviere qui traverse une foret de 
manguiers, produirait un or pourpre. 

495littiral. : Ia bure que 1' on porte en nettoyant les latrines (nossu fl7q 

496 i.e. : le Sutra du NirviiiJa. cf debut de la premiere porte. 

497 i.e. Textes normatifs du recueil de la Discipline concernant les peches graves 
entrainant !'exclusion de !a communaute (harai rsz m piirii.jika), les peches 
d'une personne ordonnee requerant une confession publique (sogt;abashisha {fr 
iffiJ ~ F' yJ>, sanighiivase:;a), les peches exigeant une expiation (ha'itsudai r&: ~ 
pataka), les peches requerant la confession publique (haradaidaishani rsz 
~ Ft!,, pratide5aniya), ainsi que les mauvaises actions (tokira g;g am, du9krta). 

498 Recueils de commandements semblables aux precedent. Le nombre de 
est atteint par l'ajout de textes sur les peches graves des religieux (toransha {tfu 
;&,, sthulii.tyaya) et sur les distinctions a faire parmi les mauvaises actions. 

499 s. -ent. : par rapport au Commandement de bodhisattva. 

500 cf !'Explication essentielle de Ia Pratique de fa Meditation (Shuzen yoketsu {10 ~!II 

~ '&?: Z. 2, 15, 479b) et le Sidra de /'Accumulation des Tresors (Daihoshakukyo jc 
- T. XI p. 516c). 

501 La Terre de Bodhisattva (Bosatsuji :g: ~ tfu) est une partie (r. 35 a 50) du Traite 
de Ia Terre du Maftre d'Ascese (Yugashijiron Jflrj {!JI] @ffi J;fu ~, 100 rouleaux, T. XXX) 
traduit par Xuanzang. 

502 s. -ent. : differences entre le Petit et le Grand vehicule. 

503 cf !'introduction au Kyokairitsugi ~ 

504 cf r. 4 (T. XL VI p. 254a). 

(T. XLV p. 869b). 
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par lesquels les bouddhistes renoncent a eux-memes et se 
sentent: respectueusement unis aux autres : les trois heritages karmiques (sango 
.=: trividha-dviira : le corps, la parole et 1' esprit) ainsi que les pre-ceptes, !a vue 
et l' etude. 
506 

Dix raisons de pratiquer les commandements revelees par le Bouddha a 
Sariputra. (cf. p. ex. la Discipline de Ia Communaute, T. XXII p. 228c). 
5
0

7 
Les Quatre grands [vceuxJ (shigu 1m 51.) sont: 1/ Sauver tous Ies etres sans 

l!mite. 2/ Mettre fin a toutes les illusions, si nombreuses qu'elles soient. 3/ 
Etudier les methodes aussi nombreuses soient-elles. 4/ Devenir parfait dans la 
Loi de bouddha. 

508 Sanki (.=:mil' trisaran, a) : Refuge dans les Trois joy aux. 
509 

Gokai CE. fiX pafica veramm;i) : Les plus importants des dix commandements, 
qui assurent au moins une renaissance dans le monde des humains. 

510 cf. debut de la premiere porte. 
511 

i.e. : les differences doivent etre comparees philosophiquement. On ne peut 
se limiter a leurs oppositions apparentes. 

512 cf. la Vaste Elucidation, r. 4-1 (T. XL VI p. 255a). 

5l3 cf. le Siitra du Niroii1J.a, r. 12 (T.XU p. 432b). 
514 

Le passage auquel il est fait allusion n' apparait pas de fa<;on evidente. 
515 cf. ibid. XLVI p. 254c. 

516 cf. Maka shikan (T. XLVI p. 39a). 

517 cf. r. 4 (T. XLVI p: 39c). 

518 cf. T. XII p. 400c. 

519 cf. ibid. XL VI p. 214a. 

520 cf. r. 2 (T. XL VI p. 20a). 
521 

cf. Zoabidonshin-ron ~ ~i'iJ l'B ,[,' ~~ (Saniyuktiibhidluzrma-hrdaya-siistra), 11 
rouleaux. CEuvre de Fajiu $ #51: traduite en Chine sous les Song. Pour la 
citation que fait Eisai y figure (T. XXVIII p. 949c) mais I'origine de cette citation 
est a chercher dans la Vaste Elucidation, au vceu exprime par I'empereur Wu des 
Liang (T. XLVI p. 214b). . 
522 

Devadatta (Daibadatta ~ ~ jj §7 ), cousin du Bouddha, deja cite dans ce 
texte, etait si mauvais qu'il descendit vivant dans les enfers. 
523 

Udra(ka) Ramaputra (Ranhotsu ~), ascete brahmane doue de pouvoirs 
merveilleux, qui enseigna pendant un temps le bouddha. Ce qui importe ici est, 
selon !'episode raconte dans le Traite de la Grande Vertu de Sagesse (r. 17, T. XXV 
p. 189a) de critiquer la meditation sans respect des commandements que 
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pratiquait Ramaputra. Cette attitude lui valut de se rein~ar~er d~ns un animal 
feroce qui devore beaucoup d'etres vivants et tombe amsr tOUJOUrs plus bas 
dans I' echelle des etres . 

524 Reprise du passage ci-dessus (T. XLVI p. 254a ss.). 

szs Allusion a la comparaison avec la fleche dans le Chii.agon-kyo $ ~iiJ ~ *~ 

(Madhyamiigama). Quand on, est blesse p~r une fleche, le p:u: urgent est de la 
retirer et de se soigner. On s occupe ensUlte de rechercher d ou ell~ est ve~u: et 
pourquoi. De meme, avant les spe~ulations theoriques, le bouddhrsme d01t etre 
une pratique qui vise a la suppressron de la souffrance. 

526 Reprise d'une citation de la question6. 

527 Citation large du rouleau 8 XXX p. lOOSe). 

528 Allusion a un passage du Sii.tra du Lotus (T. IX p. 29a). 

529 L' enfer sans rep it ( mukan jigoku ~ Fa, tfu Jilt avici) est le huitieme et dernier 
enfer. 

530 Reprise de la citation qui figure deja en III, 14 f. 

531 Reprise d'une citation qui figure deja dans cette meme porte. 

ss2 cf. citation precedente du Sutra du Lotus. 

533 Reprise de !'image du Sii.tra du Nirvii1J.a deja evoquee a la septieme 
(note 451). 

534 cf. le Sens Mystique du Sii.tra du Lotus, r. 2 (T. XXXIII p. 698b). 

535 Terme employe dans le Traite de Ia Grande Vertu de Sagesse, r. 22 
221c) pour designer la paix du nirvat:ta. 

XXV 

536 Yijing (Gij6 i$ - 635-713) rentra en Chine en 695 apres avoir .. 
de 10 ans en Inde. II traduisit 56 textes (230 rouleaux). Eisai cite largement rcr le 
Nankai kiki naihO den mil' pq (T. LIV p. 211c). 

537 L' opinion personnelle (okudan 1m II[) designe le raisonnement subjectif 
ne prend pas en compte tous les aspects de la n~alite. 

538 Allusion a un passage du Sii.tra du Nirvii1J.a, r. 11 (T. XII p. 674a). L'homme 
prudent en partance pour une traversee ne donnera pas la ~oindre parcel~e de 
sa bouee au demon (riiJ<?asa) qui la lui demande. De meme, 11 ne faut pas farre Ia 
moindre concession en ce qui conc:rne 1' observance des comrrtandements. 

539 Ce chant, qui figure dans les siitras du Nirvii!Ja et des Derniers Enseignements, 
incite a prendre I' ensemble des commandements pour maitre principal. 

s4o cf. r. 4 (T. XL VI p. 259a). 

541 Les trois poisons (sandoku sont l'envie (ton'yoku ~), !a colere 
(shinni Hi!l! ;t;) et I'idiotie (guchi !! fi). 
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542 cf r. 4 (T. XLVI p. 41b). 

543 La contemplation fondamentale ( konpon zanmai ;f,N ;$: = !l;ji:) est ala base de la 
meditation dans le monde (seken zen t!t ra9 ~!!!) comme de la meditation hors du 
monde (shusse zen tf:\ t!t ~!jl). 
544 La concentration royale (ozanmai 
concentration. 

545 cf r. 4 (T. XLVI p. 262a). 

= !l;ji:) est le plus haut degre de 

546 santai .=:. ~: vacuite, facticite et medianite (S§: ' ff?1 ' t:j:l). 

547 cf r. 4 (T. XLVI p. 255b). 

548 cf. r. 17 (T. XII p. 467b). 

549 cf T. IX p. 7c. 

550 Citation large de T. IX p. 37b. 

551 Dans le Sii.tra du Lotus, r. 4 (T. IX p. 34b), ce vers precede immediatement la 
phrase:<< cela s'appelle garder les commandements >>. 

552 Les quatre moments de meditation sont: jintei A ;E (a huit heures du soir, 
avant le coucher), goko E. ]!! ( la cinquieme veille), giiji f.E1J Hi¥ (vers dix heures 
du matin) et hoji !li!ff U;!¥ (a tombee de la nuit). Les six moments (matin, midi, 
crepuscule, soir, minuit et aurore), que Eisai considere aussi comme des temps 
de meditation, sont en fait des moments de priere et d' offrande au Bouddha. 

553 cf r. 1 (T. XXX p. 962a). 

554 s. -ent. : de l'herita,ge karmique et des peches. 

555 cf r. 2 (T. XXX p. 969c). 

556 Pura~ kasyapa (Furanna 'iir!Ji#ll) est l'un des six maitres d'erreur (rolcushi 
gedo ;;'\ @ili 7'1- :@:). Les bouddhistes considerent que sa doctrine du neant integral 
mene au scepticisme eta l' anarchie. 

557 Le terme fuchii /f cp suggere aussi le fait de ne pas avoir compris la 
medianite pr6nee par le Madhyamika. 

558 fusatsu ;tp iii (uposadha): << jeune de purification>>. 

559 cf citation ci-dessus, note 628. 

560 Allusion a une anecdote du Zhurmgzi llf -f-, << Yufu >> N.l )(_. 

561 i.e. : l'Inde et la Chine. 

562 i.e. : du Petit et du Grand Vehicule. 

563 Eisai fait ici allusion aux paroles du Bouddha contenues dans le Siitra des 
derniers enseignements. 
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564 ·Traduction litterale de<< jintei A >>, vers Sh du soir. 

565 i.e. les quatre moments deja evoques ci-dessus : Sh du soir, Seme veille, 10h 
du matin et 4h de l' apres-midi. 

566 I' no *l 3:1!5 (sanscr.: karmadtina) est le repartiteur des fonctions. 

567 G era J[ lit est le dernier jour de la retraite d' ete et le jour des ordinations. Il 
sert aussi a compter le nombre des annees de vie religieuse. 

568 U devait done aussi exister une regie 

569 i.e. : le Siitra de Diamant. 

n' a pas ete conservee. 

s7o L' offrande de Ia voie des t enebres (myodo ~ :@:)est un rite esoterique. 

571 monjin Fo9 gf( : salutation les mains jointes, initialement pratiquee pour 
demander un enseignement. Son usage s' est elargi avec le temps. 

572 Ces cinq affaires consistent ace que les anciens s'enquierent de Ia sante et du 
moral des moines, specialement des plus jeunes. cf p. ex. les Regles de la 
Communaute (Sogiritsu), r. 5 (T. XXII p. 262b). 

573 Ces commemorations des defunts (kishinsai ,g $£ ~) consistent a faire de 
bonnes actions ainsi que des offrandes rituelles le jour anniversaire du defunt. 

574 La roue des Corbeilles est celle des sutras. Elle represente le noyau de tous 
les autres textes du Daizoktjo. Cette pratique du tenzo " ~ consiste a lire tour a 
tour les douze premieres lignes seulement de chaque sutra. Elle s' entend par 
opposition au kandoku ~ ~~ qui est une lecture integrale des textes. Parfois, on 
se contente seulement de feuilleter les sutras, ce qui est deja une action 
meritoire. 

575 Terme provenant du Sidra du Lotus (r. 3) et deja apparu a Ia septieme porte. 

576 cf r. 1 (T. XXIX p. 2c). 

577 cf r. 1 (cf Nihon koten bungaku taikei, no 71, 90). 

578 Stance du Siitra du Lotus (T. IX p. 9b). 

579 Cette citation ne figure pas dans le texte actuel du sutra mais figure comme 
citation d' <<un sutra » dans la Petite Quietude et Contemplation du Tendai (Tendai 
sho Shikan '72 i:l'!J\li:Jli!l (T. XLVI p. 465b). 

580 i.e. Kaifeng, capitale des Song du Nord. 

581 Konron ~ : ici ce terme ne designe pas la celebre chaine de montagnes de 
l'Ouest de Ia Chine mais les iles des mers du Sud et, par extension, la peninsule 
indochinoise. 

582 Caracteristique des moines indiens deja relevee par Ie texte de Xuanzang (cf 
III, q. 2). 
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583 Le Xiuchansi f@:ffr!'jl~, construit en 575, est l'un des douze endroits ou Zhiyi 
a pratique Ia meditation. Il r~ut le nom de Dacisi (Daijiji *~~)en 1008. 

584 A Magadha. 

585 Les monts Wutaishan, au. Shanxi. C' est le Lingshan dont parle de Sittra de 
l'Ornementation fleurie. 

586 La tradition bouddhique inclut des apparitions d' arhat, comme par exemple 
dans la biographie de Su Zizhan ).i -T I! (cfFozu tongji, r. 46, T. XLIX p. 418a.). 

587 cf T. LIp. 1055a. 

588 Le Guoqingsi ~ abrite la sepulture de Zhiyi. 

589 cf Fozu tongji, T. XLIX p. 461a. 

590 cf Fozu tongji T. XLIX p. 461b. 

591 On remarquera la contradiction avec ce qui vient d'etre dit par les moines 
indiens. 

592 Le terme employe ici est keshin, abreviation de keshin metsuchi 13<. ~ ~ 
etat de renoncement a soi-meme, le plus eleve, que I' on atteint dans la 
meditation. 

593 Dongye * :mz est le nom de I' un des sommets des monts Tiantai. II abrite le 
Nengrensi (Noninji ~g {.: ~) ou est venere Samantabhadra, un bodhisattva 
souvent represente chevauchant un elephant blanc. Bras droit de Sakyamuni, 
celui-ci symbolise le principe (ri :£II!), la meditation (jo }E) et la pratique (gyo 
ff ), en contraste avec Mafi.jusr1 qui represente la sagesse (chi~) et I' attestation 
(sho ~). 

594 i.e. : bibliotheques et salles de meditation. 

595 i.e. : I' endroit ou Bouddha obtint 1' eveil. 

596 Concernant cet episode, voir la description du pays de Magadha dans le 
Recit du voyage a l'Ouest (Seiyii.ki [§ ~~c) de Xuanzang, r. 8 (T. LIp. 915b). 

597 Selon une legende rapportee notamment dans le Horinden (r. 2), Sai:lakavasa 
naquit vetu d'herbes odorantes qui grandirent avec lui. 

598 Chronologie toujours basee sur le Zhoushu yiji. cf III, q. 1. 

599 La reference est introuvable dans ies deux traductions qui nous sont 
parvenues. 

600 cf r. 103 (T. V p. 570b). 

601 i.e. : la voie de !a. realisation personnelle. 

602 Reference introuvable. 

603 Reference introuvable. 
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604 cf r. 1 (T. HIp. 473b). 

605 Citation tiree de la Monographie des Siikt;a (Shaka hoshi f;'ll j!l!! 1i de 
Daoxuan ~ (T. LI p. 948a). 

606 Lire ici: « lors de man sejour chez les Song ... » 

607 Sekiken , abreviation de Sekiken shinshii :;)f. Ill* tfi!1'1'!. Cette expression, que 1' on 
trouve deja chez Zou Yan ~~ {IT a la periode chinoise des Royaumes 
Combattants (403-202), designe, parmi les Neuf Regions de l'univers, laChine. 

608 Reprise d'une citation de la premiere porte. 

609 cf r. 3 (T. L p. 306a). 

610 En japonais: Bon'enna yt 1?j ;ljj): norri d'un pays du Bokhara qui aurait 
notamment abrite une immense statue du Bouddha entrant dans le nirvai:la. 

611 Kokei - 977-1049) et son disciple Ennin (Mtg~- ?-1050) sont des 
moines japonais du Taimitsu. 

612 hendan uken f!\li fE! ;b Ji§1 : salutation prescrite par le Bouddha, I' epaule droite 
decouverte et le genou droit a terre. 

613 cf r. 2 (T. LXXIV p~ 351a). 

614 Les sources d'un tel eloge sont completement inconnues. 

615 cf r. 1 (T. XVI p. 803c). 

616 Reprise d'une citation de la fin de la sixieme porte. 

617 Reference introuvable. 

618 cf r. 92 (T. XI p. 528a). 

619 Eisai vise ici Ryoben de Hakozaki. Celui-ci pr6nait de demander a la cour 
1' exil des adeptes du Zen. 

620 T 0 Raku * y~ (Iitteral.) Ia Luo[yang] de I' Est. Eisai vise Kyoto et ses 
opposants du mont Hiei. 

621 Citation approximative et resumee d'un passage d'une stance du premier 
rouleau (T. XLVI p. 630a). 

622 cf r. 543 (T. VU p. 794c). 

623 Manifestation du Bien (Zengen ~ Jj!) est le surnom de Subodhi(Shubodai 
~ tlj!). Le Compatissant Oishi ~ .IX) est celui de Maitreya. 

624 osha togaku ffi! 1E : samyak-sambodhi est un surnom des bouddhas et le 
nom de Ia 51eme etape de la carriere de bodhisattva. 

625 Ce terme qui designe generalement le bienfaiteur, 1' aum6ne et le 
beneficiaire, designe id le sujet, I' objet et la direction de la conversion. 
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626 cf ibid., r. 333 (T. VI p. 695c). Citation large. 

627 uji5 : terme designant les etres capables de sentiments, d' attachements 
et d'illusion. 

628 On remarquera que c' est le caractere de I' abime (mil) que Eisai utilise pour 
ecrire fukaku. 

629 References introuvables. 

630 Ce chinois est inconnu par ailleurs. 

631 Le Lingyinsi WI de Hangzhou est l'un des principaux temples 
bouddhiques de Chine. 

632 Fohai fiJ!l #jj (1103 -1176). Sa biographie figure dans le Pudenglu 11!f :!!~, r. 
15. La date de sa mort differe de deux ans avec le recit de Eisai. 

633 Fozhao chanshi {ijfl ~~gfli, titre de Zhuoan Deguang t:ll 'iit~ 'ft. (1121-1203) 
qui accorda notamment !'investiture a ... Dainichi Nonin, dont la secte de 
Bodhldharma est si violemment critiquee par Eisai. Il figure dans Ie Gu zunsu 
yulu t:l ~ ~~ r. 48. Sa biographie figure dans le Liandeng huiyao JWP :!! ff! ~~ 
r. 18 et Zengaku daijiten, p. 956. 

634 Mot illisible. 

Le developpement. 

Rinzai 

de Ia mort de Eisai 

.... ,. 
a nos JOUrs 
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III Annexe : Le developpement du Rinzai 
de la mort de Eisai a nos jours 

Les resumes de l'histoire du Zen Rinzai au Japon sont pour ainsi dire 
inexistants. Les encyclopedies modernes sont trop succinctes et les 
encyclopedies classiques japonaises sont redigees dans une langue classique 
difficile a la lecture, donnant trop peu de dates et dans un calendrier auquel 
nous ne sommes pas habitues. De plus, elles ne cherchent pas (ou pas comme 
un occidental !' attendrait) a mettre clairement en valeur les traits 
caracteristiques de chaque epoque. En dehors de cette categorie, on rencontre 
tout de suite des livres d~une centaine de pages au moins, dont !a lecture 
demande du temps et de 1' attention. Ce memoire est done !'occasion de 
proposer en quelques pages un survol de l'histoire du mouvement espere par 
Eisai. Nous donnons pour chaque epoque !es principales orientations du 
mouvement, avec le noms et les dates des grands personnages qui l'illustrent. 
Cela permettra au lecteur de facilement approfondir telle ou telle periode en 
consultant les articles encyclopediques des personnes qui la representent. 

Les pages suivantes presente un resume des grandes etapes et des 
principaux noms de l'histoire du Zen Rinzai au Japon. Elles sont une 
compilation d'informations principalement tirees du livre de Heinrich 
Dumoulin, Zen buddhism: a histon;, James W. et Paul Knitter trad., New 
York, Macmillan, vol. 2: Japan, 1990. 

Enni Ben' en : la legitimation de la Hgnee de Eisai 

La mort prematuree de Myozen enleva a la descendance de 
Eisai un disciple predeux qui consi.derait vraiment le Zen comme 
une priorite. Il n' en etait pas de meme des deux autres prindpaux 
disciples de Eisai, Taiko Gyoyu ;l1H#ft (1162-1241) et Shakuen 
Eicho ~' ~ilit.l (?-1247), qui prolongerent l'activite de leur maitre, 
mais sans chercher vraiment a etablir le Zen en ecole independante. 
Gyoyu resta tres proche de la famille du shogun, menant 
conjointement la pratique du Shingon et 1' etude du Zen. 
Eich6, de formation Tendai, il s' occupait 
d'esoterisme Tendai. D'autre part, si Eisai est bien considere comme 
l'introducteur de I' ecole Zen Rinzai au Japon, ce n'est pas sa lignee 
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Oryu (Huanglong ~~) qui dominera le Rinzai japonais, mais la 
lignee Yogi (Yangqi f~ rlfflj). 1 Sur vingt et une transmissions du 
Rinzai au Japon, seule celle de Eisai appartient a la lignee Oryu, et 
celle-d s' eteindra avec les trois disciples de Eicho. En effet, le 
prochain repere dans l'etablissement du Zen Rinzai au Japon est 
Enni Ben' en ~lU~ (Shoichi kokushi ~-~ Bffi - 1201-1280), 
dont !'influence et l'activite a Kyoto, meconnues par l'histoire, 
seront d'une importance determinarite. Forme a l'Onjoji ~ #ijG 
(Miidera = # et ordonne dans le Tendai, il acquit de tres vastes 
connaissances. 

Son voyage en Chine (1235-1241) fut dedsif. Au bout de deux 
ans, au Wanshou chansi ~ ffii\1 ~ du mont Jing, son maitre 
Wuzhun Shlfan ~ ~ Bffi ~ (1177-1249), de la lignee Yangqi, lui 
remit le ,sceau de l'eveil ainsi qu'un splendide portrait de lui-meme, 
signe2• A son retour, et malgre les oppositions du Tendai, Ben' en 
fonda avec succes des centres Zen dans la region de Hakata. Sa 
renommee s'etendit et, en 1243, Fujiwara Michiie ~JllU!!* (1192-
1252), retire des affaires et ayant entrepris de construire le TOfukuji * ~ de Kyoto, prit Ben'en sous sa protection. Le temple fut 
acheve en 1255. Ben' en le consacra, a la demande de Ichijo 
Sanetsune {I~ troisieme fils de Michiie. Le religieux, tout en 
dirigeant des rituels Tendai et Shingon, donnait au Zen la premiere 
place. En tant que dixieme abbe du Kenninji, il s'effon;;a d'y 
restaurer la discipline. 

A partir de 1257, il s' etablit au Jufukuji de Kamakura, a 
!'invitation du quatrieme regent (shikken fA fi) Hojo Tokiyori ~t {~ 
a~ (1227-1263). L'empereur Hanazono 7E~ lui donna en 1312 
son titre de Maitre National. Sa posterite spirituelle (appelee 
Shoichiha - ¥~) comprend au moins quinze lignees, ce qui fit dire 
a Furuta Shokin que « Enni peut etre considere comme 1' architecte le 
plus representatif dupont entre un Zen syncretiste et la formation 
d'une ecole Zen independante. »3 De fait, si Ben'en accordait une 
place au Tendai et au Shingon dans la vie du Tofukuji, selon ses 
propres ecrits le Zen n' etait pas une composante mais le centre 
meme de la vie bouddhique. 
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Le Baktlfu accueiUe les maitres chinois 

C' est sous la regence de Hojo Tokiyori, arrive au pouvoir en 
1246, que le bakufu commen<;a a s'interesser de pres au Zen. 
et ses successeurs, Tokimune a~ ffi (r. 1256-1284) et Sadatoki 
(1271-1311), encourageront le Zen des maitres chinois. Alors 
voyages de moines japonais vers la Chine continuaient4, cette 
epoque vit 1' arrivee de grands ma!tres chinois comme Lanxi 
Daolong (Rankei Doryii 11! ~ !lit, Daikaku zenji 7\. ~I\1 
1213-1278), Wuan Punfng (Gottan Funei JC - 1197-1276), 
Daxiu Zhengnian (Daikyu Shonen 7:. {i:: ~' Butsugen zenji f!ft §JJ! 
~rl\18ffi - 1214-1289) et Wuxue Zuyuan (Mugaku Sogen ~ n, 
Bukko zenji {!ft :Yt ~~ Bffi - 1226-1286). Ce sont eux qui, realisant le 
voeu de Eisai, menerent a bien la formation au Japon d'une ecole 
Zen independante et strictement Zen. 

Lanxi Daolong arrive en 1246. II un chaleureux accueil 
de la part de Tokiyori qui le nomme abbe du Jorakuji ~ 

immediatement transforme en temple Zen. La salle des moines 
fj de ce monastere est la premiere salle de meditation Zen 
veritable et officielle au Japon. Son succes depasse tout de suite celui 
du Zen syncretiste pratique au Jufukuji. En 1253, Lanxi est nomme 
abbe fondateur d' un nouveau monastere, entierement Zen le 
Kenchoji ~ de Kamakura. Ce monastere fut exacte~ent 
construit sur le modele du monastere Zen chinois des monts 
Chine. Entre 1259 et 1261, Daolong est le onzieme abbe du Kejnmn11. 
II y elimine tousles rites esoteriques Tendai et Shingon. Accuse 
fa<;on calomnieuse d' etre un espion des Mongols, il sera contraint 
deux fois a l' exil mais pourra encore construire l'Engakuji 
avec Tokimune, avant de mourir. 

Le tres radical Puning5, conseiller spirituel de Tokiyori, continua a 
Kamakura l' oeuvre de Lanxi Daoyuan puis retourna en Chine a pres 
la mort de Tokiyori en 1263. Daxiu Zhengnian invite au en 
1269, fut l'abbe fondateur du Jochiji ~ en 1283. a 
Wuxue Zuyuan, il fut invite en 1279 comme successeur de Lanxi 
Daoyuan et dirigea tout de suite le Kenchoji. A la de 
Tokimune, il pria energiquement contre l'invasion mongole et 
devint le premier abbe de l'Engakuji. 
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Avec le regent Sadatoki (1271-1311), Ie Zen Rinzai continue 
son expansion tout en se modifiant. Au sein de I' ecole, la dimension 
culturelle tend a sur I' aspect religieux. Yishan Yining (Issan 
Ichinei - Lll- - 1247-1317), envoye par Ia cour mongole, sera 
l' artisan de ce tournant, avec des moines Zen de 1' ecole S6t6 comme 
Dongming Huiri (T6my6 E'nichi * f3l3 ~ B - 1272-1340) et 
DonglingYongyu (Toryo Eiyo *ll~'Hk~ - ?-1365). 

En 1326 arrive au Japon le moine Qingzhuo Zhengcheng 
(Seisetsu Shocho rnflfLiE r~, Daikan zenji 7::. iii~ §ffl - 1274-1339), 
disciple de Gulin Qingmao (cf infra). II ecrit une regie religieuse, Ie 
Daikan shingi 7::. rn;J;Jt qui retablit la stricte observance tout en 
l'adaptant au Japon. Ogasawara Sadamune ;J<r:t J.)j{ ~ * integra 
cette regle aux regles de bienseance des guerriers du courant 
d' Ogasawara ( Ogasawara ryu 1 J \12: W: {frE) par lequel eUe restera en 
vigueur jusque sous Ies Tokugawa. 

Nanpo Jomyo: premier grand maitre japonais du Zen Rinzai 

Ce bref survol du Zen Rinzai de 1' epoque Kamakura, se doit 
encore de mentionner le moine japonais Nanpo Jomyo i¥.f t~ *-?5 f3)3 
(Daio kokushi j::_ JWj ~ ~f!j - 1235-130?), qui aurait ete un neveu de 
Enni Ben' en. II voyagea en Chine entre 1259 et 1265 ou il rec;ut Ie 
sceau de l' eveil. Disciple de Lanxi Daoyuan, il passe trente ans au 
Sufukuji :m de Fukuoka, point de passage oblige pour tous Ies 
moines japonais et chinois voulant traverser la mer. La, Nanpo 
developpe Ia notion de «Grande Nation Japonaise » (Dai 
Nipponkoku 7::. B 2fs: !!!) et le theme d'un Zen transcendant le temps 
et I' espace qui, bien que passe par Ia Chine, n' est pas chinois. Ses 
propos ont ete reunis dans le Enzu Daio kokushi goroku6 ~ 7::. JWl !!! 
@f!j ~. Sa plus grande contribution au Zen a peut-etre ete sa Iignee 
(appelee Dai6ha i::.!WlrJLO qui I' a meme fait considerer par certains 
comme le veritable patriarche du Zen Rinzai japonais. Son grand 
disciple Shuh6 My6ch6 ~ f;!}; jfJJ (Dait6 kokushi 7::. fif !!! @f!j -
1282-1338), en fondant le Daitokuji 7::. 1!f!j de Murasakino ~ !llf 
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(au nord-ouest de Kyoto) ~n ~327,, est ~ ~origi~e de la 
irriportante lignee du Zen R1nza1. Tres estime de 1 empereur Go­
Daigo, H pr6nait une discipline tres stricte. Il ordonna 
avant sa mort, que l' on n' erigeat pas de pagode en so~ honneur. Son 
successeur fut Tett6 Gik6 ff& ~ ~ 7 (1295-1369) ma1s son 
le plus important fut Kanzan Egen ~ Ll1 1Z. (1277-1360), un 
religieux ascetique et vertueux, grand ami de . , H~~zono 
et fondateur, en 1342, du temple et de la hgnee du [ShobozanJ 
Myoshinji [ 1* Ll!J frj;{-' a I' ouest de Kyoto). De cette 
sortira, par Toyo Eicho *~~®3 (1429-1504), le n:-oine Rinzai le 
plus celebre et pere du Zen japonais modeme : Hakum Ekaku B 

• (Sh6s6 kokushi IE ~ Bffi - 1695-1768). 

Le Zen des Cinq Montagnes (Gozan) 

Pendant l'epoque Kamakura (1185-1~33), }e ?o~ddhisme 
plongea, au travers du Zen surtout, mais auss1 de 1 Am~d1sme .et de 
l' ecole Nichiren, des racines profondes dans le peuple Japonms. La 
periode Muromachi (1338 ou 1392 - 1573) dominee par les 
du dan Ashikaga ,@_ jfrj, marque l' apogee de l'institutionn~lisa~on, 
mais aussi d'une secularisation ouvrant au dedin du Zen Rinza1. Le 
systeme des Cinq Montagnes (Gozan Lll) d'un modele 
chinois 7 • Devant le pullulement des nouveaux temples 
l'empereur des Song du Sud Ningzong (1194-1224~, .voulan~ 
controler ces communautes et canaliser leur essor, ava1t msta.ure 
une hierarchie des temples centres autour de sanctua1res 
majeurs sur cinq monts differents de Chine et dix sanctuaires 
mineurs. Le systeme au Japon consistait a relier to~s l~s temples ?es 
viHess au sein d'une hierarchie dont les degres eta1ent les « cmq 
montagnes »9 (gozan), les dix temples (jissetsu + ~IJ) et la multitud.e 
des temples (shozan ~ Lll). Ce principe des Cinq mont~gnes ava1t 
commence a etre etabli a l' epoque Kamakura, ma1S la place 
hierarchique des temples changea frequemment, p~ur se f~xer enfin 
en 1386 (Shitoku {~ 3), sous Ashikaga Yoshim1tsu ~~ (1358-
1408), a cette liste commune des Cinq montagnes10 : 
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Temples de KYOTO Temples de KAMAKURA 
subordonnes 

1 Tenryuji :Ri~ Kenchoji ~ :1%: 

2 Shbkokuji t§ ~ ~ Engakuji It~ 

3 Kenninji ~ Jufukuji ~~ 

4 T ofukuji * :ti Jochiji ~~ 

5 Manjuji ~ Jomyoji ~~j;~ 

« Les Dix temples.» designait .hne ca.tegorie de grands temples 
de villes, dont le nombre etait vadil.b:J:e et qui apportaient leur aide 
au shogounat, surtout sur le plan financier. Le tout dependait du 
Bureau des affaires Zen et Ritsu (Zen~Ritsu gata ffr~ $1J) institue par 
Ashikaga Tadayoshi fi@r (1306~1352).·Ce bureau etait administre 
par des lai:cs jusqu' en 1379, date a laquelle toutes les affaires 
religieuses furent remises aux religieux du. Soroku ~- En fait, 
bien que le nom et 1~ model~ ~l.ls9ent change, ce systeme ne 
manquait pas de similitUdes avec''celui des kokubunji :5T de 
l'epoque de Nara. · 

Les moines qui yyivaie:t:~.trece;v<~.i~;nt une formation humaniste 
complete qui Ie:m: . pe;rm,~ttait 4'<tc~omplir des missions 
diplomatiquesn et•des • taches ~C()l1on:Uque.s. Mais le point le plus 
important est la litterature de',tres ~~~~:rU-ve'au, notamment profane, 
qui vit le jour dans cecad~e .<fU p(:)~nt que l'on peut parler d'une 
veritable « Culture .des Cinq M~:mtag9es ~> .(Gozan bunka LlJ Y:.1t). 
Des religieux poetes coll1l:);le K8kC!.n $1;l:i:r"en ]jE I~Uffi ~ (1278-1346) 
ou Sesson Yubai f':t:l\Z:#ij: (1290-1346), disciples de Yishan Yining, 
en sont des exemples celebres: 

La premiere figure marquante de · cette epoque est le Maitre 
national Muso Soseki 1r Mit · (1275-1351), presente dans les 
annales comme le «maitre de sept empereurs ». Issu du clan des 
Minamoto, il re<;ut une formation principalement Shingon mais 
s' orienta vers le Zen a pres a voir vu en songe, une nuit, deux mal:tres 
Zen de I' epoque des Tang. Devenu disciple de Yishan Yining en 
1299, il fuf cependant insatisfait. C'est dans la solitude qu'il trouva 
l' eveil que Koho Kennichi lf&l; 1.1 8 (1241-1316), disciple de 
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Wuxue Zuyuan, reconnaitra. Il menera ensuite une carriere 
independante et tres influente, tant aupres des empereurs que des 
shogun. On lui doit entre autres 1' esprit de l' architecture du 
Kinkakuji 3lz: M du Ginkakuji ~.& :# et des jardins japonais en 
general. 

Un second personnage merite d' etre mentionne : 
Qingmao ~{if if Jf.., de la branche. Yogi du Rinzai. Ce moine 
chinois n' a jamais mis les pieds au Japon, mais Tamamura dit de lui 
qu'H «a exerce, par le style de ses poemes (geju 1/l; ~), sur le 
mouvement japonais du Gozan, une influence incomparable »12. 

Allant a contre-courant des tendances secularisantes de son epoque, 
Gulin Qingmao se cantonnait aux formes litteraires classiques du 
Zen : recueils de propos (goroku ~g ~), dialogues (mondo F~=~, ~) et 
enigmeS (koan 0: Quant a SeS poemeS (geju), ilS Se lU:HUl\!.l!<U~:HL 
par l' abondance des themes bouddhiques et des 
enrichissant considerablement la litterature de ce courant. Mais 
outre les Japonais qui, comme Sesson Yubai en 1306, iront en Chine 
et rencontreront Qingmao, trois grands disciples de ce maitre que 
sont Qingzhuo Zhengcheng :j:lfl i~ (1274-1339), Mingji 
w:J fi ~ {~ (1264-1338) et Zhuxian Fanxian ~ {11! ~ (1292-1348) 
vinrent au Japon, et leur influence sur la qualite litteraire de la 
«Culture des Cinq montagnes » fut determinante. Malgre leurs 
divergences de vues 13, deux grands disciples de Muso, Gido 
Shushin )WJ (1325-1388) et Zekkai Chushin *,§ 
(1336-1405) accrurent encore, tout en la sinisant, la de cette 
li ttera ture. 

A pres cette premiere peri ode qui marqua I' apogee du Zen, un 
dedin s'amon;:a. En Chine, la dynastie mongole des Yuan (1277-
1367) vivait ses dernieres annees. Le dernier maitre chinois arriva au 
J apon en 1351 et les religieux voyageront tres peu entre les deux 
pays pendant la dynastie Ming (1368-1644). Quant au Japon, il se 
renfermait sur lui-meme et sur ses luttes internes. En 1367, devant le 
Nanzenji ffr~ a lieu une bataiUe rangee entre religieux Zen et 
Tendai. Les facteurs du dedin peuvent se ramener a deux. Tout 
d' abord, le facteur externe, politique : l' affaiblissement du 
shogounat. En 1371, le successeur de Muso, Shun' oku Myoha 
fr;J; 8@ (1311-1388), est contraint quelques temps a l' exil 
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precepteur du shogun avant d' etre etabli soroku, a la tete du Gozan, 
par Yoshimltsu qui entrera en religion a la fin de sa vie. Mais a 

deYoshitnochi ~·~ (r . .1395-1423), le pouvoir shogounal 
decline ra:pidement (;l.U profit des s~igneurs locaux et le Zen voit 
s'affaiblir son soutien temporel. Laguerre d'Onin (Onin no ran 13! 
t (J) !ilL - 1467;;1477) achevenon seu.lement~de ruiner l'autorite du 
shogounat voit aussi la destruction par les 
flammes de deila capitale, ceux des Cinq 

ans. Malgre 
une certaine 
I' education~ 

· Le raffinement de la 

Japon s' enfonce 
de ses « Etats 

(du nom du 
lac Biwa :BE~ -

· · de Hideyoshi 
. la reunification 

perd beaucoup de 
""""'u:.:ut au Moyen-Age 

contre ses plus 
raser tous les 

K;\;:~:i:tes>m<:>if),esShcinl~On se soumirent a 
, en revanche, fut 

au.\•si€!ge'~d{[shiyama :0 Llr qui dura dix 
cetttrE!S cette periode 

des etudes et de 
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Le debut de la periode d'Edo 

Apres la victoire de Sekigahara ~ 'T @ (1600) commence 
avec le shogounat des Tokugawa 11@ J II (1603-1867) et 
d'Edo une nouvelle periode de controle etroit et d'utilisation des 
affaires religieuses par le pouvoir politique. n est connu que tout 
japonais devait etre inscrit dans un temple bouddhique. De meme 
que le shinto1sme, les institutions bouddhiques etaient sujettes a 
lois speciales connues sous le nom de « Legislation des ..... u,...,._,_, 

toutes les ecoles » (Shoshii jiin hatto ~fi * ~ ~ft tt: }!t). Chaque 
devait etre recense et appartenir a une association dont il etait 
membre (matsuji ou centre (honji ~). Le centre de tousles 
recensements etait le Nanzenji et le premier recteur en fut un moine 
Zen, Ishin Sud en J;J {.' 1~ (Honko kokushi ;:zfs:: "}t §ffi 1569-
1633)14, nomme par Tokugawa Ieyasu * ~ en 1608. 

Depuis plusieurs siecles, les moines Zen avaient de 
Chine le neo-confucianisme et pendant la periode d'Edo, les 
monasteres Zen furent des centres d' etudes confuceennes. Bien que 
les confuceens japonais s' effor<;;assent des le debut de degager le 
confucianisme des centres de culture Zen, les monasteres Zen 
resterent des centres d' education importants. Le debut de cette 
periode fut domine par la personnalite du «moine lettre » (gakuso 

11\f) Rinzai. Takrian Soho ?' ~* '!i3 (1573-1645). Mefiant envers le 
neo-confucianisme15, plus poete et calligraphe que lettre et bien que 
sans disciples, il fut le moine le plus influent de son 

Yinyuan Longqi (Ingen Ryuki) et le mouvement Obaku 

Le Zen de l' epoque d'Edo. connaitra une histoire assez 
reguliere. Des moines chinois pronaient un Zen mele 
d'esoterisme et d'amidisme arriveront a Nagasaki. Ce sont Daozhe 
Chaoyuan j][ 1ft iJ] j[;, de 1651 a 1658, puis Yinyuan Longqi 
f~ en 1654, mais leur influence ne sera pas comparable a celle 
religieux arrives au XHieme siede. Yinyuan re<;;ut un accueil 
chaleureux a Nagasaki et put, malgre des oppositions, surtout la 
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part du Myoshinji rJ>;[y~, faire de courts sejours a Kyoto et Edo16. 
II obtint meme de construire, sur les terres de la famille Konoe ill 
M I a Uji * m (pres de Kyoto), le Manfukuji t~ acheve en 
1669 et qui devint le centre du courant Obaku m17 au Japon. Le 
shogounat ne voulant pas de nouveau mouvement, I' evenement fut 
presente comme un renouveau de l' ecole Rinzai. Yinyuan fut vite 
rejoint (entre 1655 et 1661) et aide par d'autres moines chinois de 
son ecole. A la mort de Yinyuan, on denombrait dans le pays 24 
monasteres Obaku qui manifestaient le succes de ce nouveau 
courant face a la lethargie des courants traditionnels. Ce succes 
durera jusqu' a Hakuin. 

Le plus grand religieux japonais de I' ecole Obaku est Tetsugen 
Doko ~iU!H~ :Yt (1630-1682). Tenant de l' association du Zen et des 
textes (Zenkyo itchi jfr§jl r~- $5(), il est notamment connu pour son 
edition du corpus des textes bouddhiques basee sur le Dazangjing 
des Ming, ponctuee et achevee en 1681. Ce corpus s'intitulait 
Daizokyo * ~ *~ ou lssaikyo W $~ mais il etait plus souvent 
appele «Edition d'Obaku » (Obakuhan m JifZ). Tetsugen Doko est 
aussi I' auteur d'un grand commentaire du Sidra du Cceur intitule: 
Kana hogo ff!j :g 1$ ~~. 

L'ecole Rinzai de la periode d'Edo au X.Xeme siede 

Face au renouveau du confucianisme a travers les « Etudes 
anciennes » (Kogaku t:!:1 ~) et du Shinto a travers les « Etudes 
nationales » (Kokugaku ~ ~), le Zen Rinzai etait confronte a la 
necessite de se renouveler. Le Zen Soto connut aussi ses reformes 
grace a de grands religieux comme Gesshu Soko R }11fJ * i!ifl (1618-
1696), Manzan Dohaku Ill~ a (1636-1714) surtout, mais aussi 
Menzan Zuiho 00 Ill lffil1J (1683-1769). Le Daitokuji, centre du 
Rinzai, vit progressivement son influence decrol:tre au profit de son 
temple subordonne qu' est le Myoshinji18. Cela est du aux reformes 
de Gudo Toshoku (Daien Hokan kokushi * ~ 
@ffl - 1579-1661). Son action, celle de son successeur, Shido Munan 
~ ~ (1603-1676)19 et celle du successeur de celui-ci, Dokyo 
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(ou Shoju) Etan ~ j! (IE 5t) ftffil (1642-1721), preparerent la voie 
a Hakuin. Aces grands noms, il faut ajouter celui de Bankei Yotaku 
tVi7J<.ij'( (1622-1693) reste celebre pour son insistance sur la non­
naissance du cceur de bouddha au-dela de la dualite naissancefnon­
naissance et la non-naissance comme fondement de tous les 
bouddhas. 

Mais la grande figure du Zen . pendant l' epoque 
assurement Hakuin Ekaku a ~~ • (Shoso kokushi IE 
- 1695-1768). L'activite ce geant du Zen Rinzai marqua une 
veritable renaissance du mouvement. L'une de ses grandes 
fut d' avoir su allier harmonieusement la meditation et le koan avec 
la predication populaire. RenonGant a sa nomination comme abbe 
du prestigieux Myoshinji, il montra comme jamais auparavant, 
notamment depuis son Shoinji tl\ ~ de Hara JJ.j{20, l'exemple de 
la mise du Zen Rinzai a la portee du peuple des campagnes, 
les langues locales, suivant les coutumes et animant des associations 
pieuses dans le but de faire partager au plus grand nombre le Zen 
classique des maities des Tang. 

Enfin, on ne saurait oublier que l'un des plus grands 
japonais, Matsuo Basho tl\ ~ (1644-1694), forme au Zen par le 
maitre Rinzai Butcho 1~ au Konponji fll! ;zjs: de Kashima )Jig 
, donne au bouddhisme, dans son ceuvre, une place considerable. 

Avec I' ere Meiji E}l YET (1868) et sa nouvelle constitution (1889) 
s' ouvre pour le Zen une peri ode de recul et meme de persecution. 
Le Decret de separation du Shintoisme et du Bouddhisme (Shin-Butsu 
hanzen no rei t$ {~ ;#'U ~ (!) 13) du 20 avril 1868 offidalise la 
separation du Shinto!sme et du bouddhisme (Shin-Butsu bunri t$ 
:511@). En 1871, le Departement des affaires shintoistes (JingishO 
ffr.Et: ~) est cree au niveau des sept principaux ministeres. II est 
transforme 1' annee suivante en un Ministere des Cultes et de 
!'Education (Kyobusho ~ £~ ~) incluant le bouddhisme. Cette 
periode est marquee par une veritable persecution contre le 
bouddhisme. Des slogans appelant a une destruction totale du 
bouddhisme, comme « haibutsu kishaku » ~ 1~ ~ la 
montee du courant anti-bouddhiste mene par les Confuceens allies 
aux Shinto!stes. Un certain nombre de temples sont les 
statues brisees et nombre de religieux retournent a la vie civile. A la 
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cour imperiale meme, les ceremonies bouddhiques sont interdites et 
les statues otees des palais imperiaux. Les pretres bouddhistes 
deviennent ministres du culte de la « Grande religion» (Daikyo 7:. 
~) basee sur trois principes que sont tout d' abord le respect des 
dieux et le patriotisme, puis la reconnaissance du Principe du Ciel et 
de la voie de l'humanite et enfin la reverence envers l'Empereur et 
soumission aux autorites. Cet enseignement fut d' abord controle 
pendant trois ans (1872-1875) par la << Cour de la grande religion» 
(Daikyoin 7:. ~ ~ft ) composee de shintoYstes, confuceens et 
bouddhistes. Le Daikyoin aboli, sa mission revint au ministere des 
cultes. Mais la laYcisation du bouddhisme permettait aux religieux 
bouddhistes de se marier et de manger de la viande et quoique, en 
reaction a cela, des religieux comme Tankai Gensh6 ¥J #ij :!Z: 
(1811-1898), aient tente d'intensifier la discipline, aujourd'hui encore 
peu de moines Rinzai observent le celibat. 

Le principal coordonnateur du Zen Rinzai, a partir de 1875, 
fut Imakita Kosen ~ ~t #t } f f (Kosen Soon y;f:!: } f f * rmr - 1816-
1892), abbe de l'Engakuji. Durant cette periode apparurent les 
premieres universites bouddhiques modernes, celle de Komazawa 
pour le Zen S6t6 a Tokyo, et celle de Hanazono pour le Zen Rinzai a 
Kyoto. Ce phenomene coYncidait avec un vif interet occidental pour 
Ies etudes bouddhiques, qui seront relayees au Japon par des 
inteUectuels bouddhistes aussi celebres que Nanjo Bun'yu i¥j {~ )!:_ 
ME (1849-1927) du Higashi Honganji * ::z(s: /W~ de Kyoto, 
Takakusu Junjir6 I'S'J;fi¥U~;J::,B!~ (1866-1945) du Nishi Honganji E!f 
::z(s: 1m~ de Kyoto et Anesaki Masaharu ~.$ ~ iE ¥11 (1873-1949) 
auquel on doit une splendide histoire du bouddhisme en anglais. 
A vee ces personnages s' ouvrit une recherche intellectueHe sur le 
bouddhisme qui s' epanouit de fac;;on remarquable tout au long du 
)()(erne siede. 
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Notes au developpement du Zen Rinzai 

1 Au XIeme siecle, l'ecole de Linji Yixuan (Rinzai Gigen ~~ 3z:, - ?-866) 
donna naissance a deux lignees principales: celle de Yan~qi Fanghui Hoe 
~ilffiJn - 992-1049) et celle de Huanglong Huinan (Oryu E'nan f$i 
- 1002-1069). Tous deux etaient disciples de Shishuang Chuyuan :0 ~ ~ ~Jl] 
(986-1039). 

z Ce portrait de Wuzhun Shifan est aujourd'hui encore venere au Tofukuji. 

3 cf Zen slzisi5shi ron - Nihon zen, p. 56. Furuta distingue trois phases dans la 
fondation du Zen japonais : 1/ Un Zen domine par I' esoterisme du Tendai (p. 
53-66). 2/ L'emergence d'une ecole Zen independante grace aux maltres chinois 
(p. 66-84). 3/ L'ecole Zen independante apres sa reprise en mains par les 
maitres japonais. Selon Collcutt (p. 28-29), la troisieme phase englobe toute 
l' epoque Muromachi et !'institution des Cinq Montagnes. 

4 On pense par exemple au voyage du moine Muzo Josho ~ ~~¥?.lit en 1252-
1264. On recense au moins seize moines chinois venus au Japon et quinze 
moines japonais partis en Chine a cette epoque. 

s On dit qu'il refusait de s'incliner devant les Jizi5 bosntsu ttl!. ~ 
qu'il etait lui-meme bodhisattva. 

6 T. LXXXI p. 94, n° 2548. 

arguant 

7 Pour une vaste etude du Zen des Cinq Montagnes, cf Collcutt, Fiz>e Moutnins. 
Selon certaines sources, le systeme chinois s'inspirait lui-meme d'un modele 
indien de cinq rrionasteres et cinq stu pas. Cela n' est pas confirme 
historiquement. 

s Les monasteres des campagnes etaient independants de !a structure Go:mz. 
Comprenant les nombreuses fondations de l' ecole Soto basee au Eiheiji 7}<. 2f 1¥: 
- comme c'est encore le cas aujourd'hui - ils etaient appeles rinkn i'f T, par 
opposition aux temples des grands centres urbains nommes sarin rf. Outre 
l'ecole Soto, ils comprenaient ceux de la lignee de Nanpo Jomyo, basee au 
Daitokuji 7c 1!@.i ainsi que ceux des lignees de Kanzan Egen LlJ ~ :Z (1277-
1360) et du Myoshinji ftj) {,' Nombre de ces monasteres etaient meme 
hostiles a !a structure du Gozan par rapport a laquelle ils cherchaient une vie 
religieuse plus authentique. 

9 Le terme «montagne» n'est alors plus qu'un nom. Les temples en question 
sont situes soit a Kyoto, soit a Kamakura, non sur des monts differents. 

1o Le Nanzenji f$j ffr!il ~ de Kyoto, entre au nombre des Cinq montagnes en 
1307 et eleve au premier rang en 1334, a encore ete promu, au moment Otl cette 
liste est promulguee, au-dessus de tout le systeme. 
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n La missiOn la plus celebre etant celle du Tenryii.ji-bune 7( ~Iii ~ ill&. A 
!'initiative de Mus6, le shogun envoie en 1342 un moine en mission en Chine 
pour nkolter Ies fonds necessaires a la construction du temple de I' empereur 
defunt Go-Daigo. Cette mission marquera Ie debut d' echanges florissants entre 
le Japon et la Chine. 

12 cf Nihon no Zen-goroku, vol. 8, p. 36. 

13 Ces deux religieux ont ete appeles les << piliers du Gozan ». Gido insistait sur 
la primaute de la vie religieuse tandis que Zekkai mettait I' accent sur une 
litterature secularisee. 

14 II travaillait avec Tenkai 7( #Jj (1536?-1643), un moine Tendai. Suden redigea 
aussi des decrets contre les chretiens. 

15 Cela ne I'emp€khait de pr6ner, sur Ie plan moral, les vertus confuceennes, et, 
sur le plan metaphysique, de demontrer que le Principe (ri J]! ou mukl;oku 1!lJi 
t.wE) et sa manifestation, l'energie creatrice de l'univers (ki ~ ou taikl;oku j:_ :rug), 
rejoignaient Ia vacuite bouddhique. 

16 II fut considerablement aide par Ryukei Sh6sen ~[ ~t!:i~ (1602-1670), un 
temps abbe du My6shinji. 

17 Si, dans l' ecole Obaku, Ia meditation assise et les koan font partie de Ia vie 
quotidienne, le culte rituel occupe une place tres importante. Les mantras et 
sutras esoteriques ou amidistes sont largement utilises. Le courant possede des 
regles particulieres, modifiees par Yin yuan et appelees Obaku shingi jl!f ~if ;f<_N.. 

IS. Ce temple avait connu une montee en puissance depuis le neuvieme abbe, 
Sekk6 S6shin I'I ~ (1408-1486), et deux de ses disciples fondateurs de 
lignees importantes, Tokuh6 Zenketsu ~ 7':H!llf~ (1419-1506) et T6y6 Eicho-* 
~ :9?; i(i)3 (1429-1504) duquel descend Hakuin. 

19 II etait surnomme <<!'Enfant qui ecrit en kana" (Kanagaki dOji {~1 ;f; r) 
pour ses talents de calligraphe en kana et en ecriture cursive. 

2o Ancien nom d'un endroit proche de Numazu m ¥$;, dans le district de 
Shizuoka lli1]. 

******* 
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213,229,245,247,251,2531 
25812591262,270127212741 
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kokubunji m :71 300 

Kokugaku m 304 
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364 

Konoe lli: 1ftj I 304 
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IV Index 321 
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Maitreya (Miroku .f¥fJ), aussi 
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Matsuyama f0 LlJ, 1, 36 
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Minamoto no Yoriie rim 3 

Minamoto no Yoritomo 
~Jl, 3, 32 

Mingji Chujun ij,Ej {3€: 
(1262-1336), 301 

Mingzhou ij,Ej 1'['!, 2, 149 

Misshu ingo shu f,_£; 
81361 

Momoyama #E Ll1 (1582-1600), 
302 

Muju Ichlen {.± (1226-
1312), 351 

mukyoku ifm f.i, 308 

Munan 

Shldo Munan j!:[ 
(1603-1676), 304 

Murasakino ~ !f~ 298 

Muso Soseki ~@'it 76 (1275-
1351), 300 

Muzhou ~HI, 282 

Myoan Saiko zenji to mei 

I§ 0 ffr' @fli ~ 1 36 



322 Aux origines du Zen : Le Kozen gokoku ron 

My6ch6 
Shiih6 Myoch6 7f( ~ P:J; ~ 

(Dait6 kokushi 7:::. tit ~ 
gffi - 1282-1338), 298 

Myoe Koben EJf:l $j$ (1173-
1232), 6 

Myoha 
Shun' oku Myoha ~ §! P:J; 8@ 

(1311-1388), 301 
Myoshinji (Sh6b6zan -) LiE y:Ji: 

Lll] p_rj;,[.,~", 299,304,305, 
307,308 

My6zen 

Ryonen Myozen 7 ~ EJf:l 
(1184-1225), i, 5, 36, 295 

Naga:rjuna (Ryuju fj,f -
Heme siede), 14, 93, 147, 183, 
270,339,349 

Nagasaki ~,303 

nail;sargika-priiyascittika 
(nisatsugi fiJI 261 

Nalanda,235 

Nanda,271 

Nanj6Bun'yii i¥H~::stftl 
(1849-1927), 306 

Nankai kiki naiho den j¥j re ~ M 
r*J rti: 259, 287 

Nanpo Jorny6 j¥j *B EJf:l 
(Dai6 kokushi }:::_ 1!! ~ gffi 
1235-1308), 298 

Nanzenji j¥j ffr' 301,303,307 

Nara .fit, 25, 30, 36, 265, 269, 
300,358 

Neng:rensi (Noninji ~~ 1= ~), 
290 

neo-confucianisrne, 303 

neu£ ecoles (les -), 91, 129, 151, 
269 

Nihon Buppo chuko ganmon B 
2ls: 151Hti: cp ~1m )(, 8 

Ningzong [7R] ~ (1194-
1224),299 . 

· Nirg:ranthapul:ra (Nikenshi Ft!, 
tl.::r ), 181, 283 

Nishi Honganji i§" 2js: W~ ~' 306 

Niutou (Gozu ~Ji), 25, 37, 
43,69, 101,143,259,265,272 

Notes sur la Clarte de la Lampe 
pendant la Loi finale, 103, 272 

Notes sur les Contrees de l'Ouest 
du pays des Tang, 81, 337, 341 

Notices du Miroir ancestral, 117, 
125, 171 

Nurnazu {tj ~' 308 

Nyii To engi A. *~ ~~ 8, 9 

Nyu To shukyo ganmon A. :Ef3Z 

*~~~ )(, 9 

Oda Nobunaga *$ 83 {§ 
(1534-1582), 302 

Ogasawara njii 1j\ 12: ~ tfrL 298 

Ogasawa:ra Sadarnune 1j \ ~ ~ 
7f(,298 

Ogawa Genbei Jj\ }II t!ffi ~ 
~' 10 

IV Index 323 

Okayarna [tifJ Lll~ 36, 354, 362 

okudan ij;t !IT, 287 

Onin no ran 1!! 0) ~L (1467-
1477), 302 

Oryii (Huanglong ~[), 2, 
278,296,307 

Osen Keizan I! I :::::: (1429-
1493),302 

panca veramafli (gokai li tBG ), 
359 

piiriijika,260,261,262,285 

Pararniti, 266 

Parsvika, 147 

piitaka, 285 

piiyattika (ha'itsudai r.W ~ m), 
261 

Penglai ~0~,257 

Pi:t).<;lola (Binzuru ~Ji 
101,271 

Pisaca, 274 

Points communs et divergences 
entre les Ecoles, 89, 337, 342 

Poxiang lun l:i/Sl ;f§ IDfjj, 37 

Prajnata:ra, 147 

pratidesaniya (haradai-daishani 
rm: m m m ~ Ft!,), 261, 285 

pratyeka-buddha (byakushi butsu 
g¥ ~ 1~), 147, 262,264 

Prediction pour l' A venir 
(Miraiki * * §[.), 4, 23,255 

Puji 7W (651~739), 25 

Punarvasu, 271 

Puning 
Wuan Puning (Gottan Funei 

JC ~ - 1197-1276), 
297 

PuJ;lyarnitra, 147 

PuJ;!yayasas, 147 

PiiraJ;la, 288 

Qi' an (Sai' an) 

Yanguan Qi' an 7X 
(750-842), 26 

Qianfoge (Senbutsukaku 

M 
Pavillon des Mille 

Bouddhas), 2, 36 

Qingliang (rnonts -) ¥!?: Llf, 
235 

Qingrnao (Seirno) 

Gulin Qingrnao ** 
(1262-1329), 298, 301 

Qingzhu (Keisho) 
Shishuang Qingzhu 

(807-888), 282 

Qingzhuo Zhengcheng 
(Seisetsu Shocho m :j:tfj. ~' 
Daikan zenji )\_ ~~ gffi 
1274-1339), 298,301 

Qingzhuo Zhengcheng 
IE r~ (1274-1339), 298, 3o1 

Quanhuo (Zenkatsu) 

Yantou Quanhuo 

(828-887), 175, 282 
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quatre fruits (shika [g *=), 73, 
97,187,271 

quatre moments de meditation 
assise (les -), 219, 288, 289 

Rahulata, 147 

Rajag;rha (Oshajo .:E ~ #£), 99, 
259,279 

riik[>asa, 95, 270, 287 

Ramaputra (Ranhotsu 9f3.), 
199,286 

Rashomon ~ F~, 26 

Regles Pures de !'Ecole Zen 
(Zen' on shingi ffr-'7ff tJl), 3, 
47, 143, 215, 280 

Reisho isshi - ;f3Z, 36 

Renchu ~ cp, 29 

Renom;ant Don?, 41 

ri fj!, 290, 308 

rinka if';j\ ~, 307 

Rinzai (Linji !3fl;~), 2, 6, 23, 25, 
34, 153, 155, 260, 262, 276, 
278, 293, 295, 298, 299, 301, 
303,304,305,306,307,350, 
351,353,362 

Ritsu 25, 269, 300, 347 

rokuji gljOdo :;'\ g~ :fj ~~ 263 

rok:ushi gedo :;'\ flijj )''f- ~~ 283, 
288 

rokusoku :;'\ .flP, 274 

Royo 

Zoso Royo iG 5ll J~!Hf (1193-
1276), 6 

riipadhiitu (shikikai @Jl7.),260 

Ryoben ~¥n (VJIIeme siede), 
3,291 

Ryonen Myozen 7 #:} l!lf :It 
. (1184-1225), i, 5, 295 

Saga ~ ~~ 26, 359 

sahii-loka (shabagai ~ ~ Jlf.), 
263 

Saich6 ~ (767-822), 1, 3, 19, 
25,28,67,87,101,103, 105, 
141, 143, 151, 265, 269, 272, 
341 

Saikai kanjinbun ~ ttJZ fi1J ~ -.:X., 
8 

sakrdagiimin (shidagon Wf WE -21 ), 
262,284 

Sakyamuni, 19, 33, 41, 93, 145, 
259,263,265,284,290 

Samantabhadra, 109, 169, 237, 
290 

samiipatti (shoju IE~), 263 

sanighiivasef>a, 285 

Samkhya, 267 

Sa~akavasa,93,147,237,239, 
270,290 

Sanboji - ~~ 29 

sandatsuchi - 266 

sando .=: ~~ 267 

sandoku = 287 

IV Index 325 

.sangai .=:W. (triloka), 260 

sangaku .::. 275 

Sanghanandi, 147 

sarighiivase.sa, 260 

Sanron =~ (ecole-), 37,87, 
131,259,267,269 

santai (ou sandai) =. ~~ 274, 
288 

Santai Dosho = ~ ~ 6, 25 

sanzu =. ~' 267 

Sariputra, 49, 51, 61, 71, 286 

Seiganji soken engi Ill ;§fj ~ 
*j~, 7, 357 

Seiganji Urabon ipponkyo engi 
Will-#~ ~-®*JHj~, 
7 

Seiganji !Uji 3, 7, 357 

Sekigahara ~ 'T JJj{ (1600), 303 

Sengcan (Sosan f/f ~ - ?-
606), 149, 278 

Senjumaru f J;L, 1 

Senko hoshi shido ki f it ¥* §ffi 
:flij g2, 36 

Senko kokushi fit §ffi, 1, 
358 

Senmyo f iflj, 1 

Sens mystique du Sutra du Lotus, 
115, 264, 337, 342 

Sens raisonne de la Quietude et 
Contemplation, 63 

Sentences du Sutra du Lotus, 
264,265,266,337,342 

Sesson Yiibai ;f:t li. 
(1290-1346), 300, 301 

Settsu (act. Osaka), 
277 

Shaka hasso ~ J\ if§, 9 

Shakuen Eicho (?-
1247), 5, 6, 295 

Shanzhao (Zensho) 

Fenyang Shanzhao ¥51 
eer (947-1024), 278 

Shaoli~i jlif';f\-#, 149 

Shari soden ki ~ 5fU fEl 5 

Shasekishu t]) E 36, 351 

Shenfang (Jinbo :f$ El}'j), 269 

Shenxiu (Jinshii f$ * - ?-
706), 37, 262, 277 

Shiban 

Mangen Shiban i1:: §ffi 
(1626-1710), 350 

shidaonka ;t!:JT ~t -21 *' 271 

Shldo Munan m€ 
(1603-1676), 304 

Shifan (Shihan, Shiban) 

Wuzhun Shifan m€ §ffi 
(1177-1249), 296, 307 

shikken ¥A {'i, 296 

Shin-Butsu bunri t$ fiJt :5t 
305 
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Shin-Butsu hanzen no rei :.(:$ {~ 
;#U ~ (J) 1J, 305 

Shinchi Kakushin {,' :ffu 1f: {,' 
(1207-1298), 6 

Shingon (ecole-) *' 2, 4, 
6, 15, 26, 31, 38, 73, 87, 89, 91, 
161, 191, 269, 295, 296, 297, 
300,302,340,346 

Shingon'in ~Jt, 4 

Shiman ~.if (1173-1262), 28, 
31 

Shintan 265 

Shiqian (Shiken) 

Qinglin Shiqian W ~* ~ffi ~ 
( ?-904), 283 

Shiren 

Kokan Shiren I'Jf!, ~ ~ffi ii* 
(1278-1346), 300, 350 

Shishuang Chuyuan ;m ~ 
(986-1039), 175 

Shoben MHJ¥, 29 

Shabagenza IE¥*!!& i!G, 5, 275, 
282,283 

Shofukuji t~ 3 

Shaichiha ~- y@, 296 

Shoinji if'0 i5i =1f, 305 

shaja ~ ( parisuddhi ou 
visuddhi), 260, 273, 275 

Shomu ~ (701-756), 265 

Shosen 

Ryukei Shosen i~ ~ '1'1: M 
(1602-1670), 308 

Shoshin m ( contemporain 
de Eisai), 31 

Shoshu jiin hatto ~ * =1f I)Jt ¥* 
)!t,303 

Shotoku taishi ~ t~ jc 
(572-621), 24, 141 

Shouzhuo (Shutaku) 

Changling Shouzhuo 
~~ (1065-1113), 278 

· shozan ~ L!J, 299 

shudaonka ~Ji! We *' 271 

shugaku ~ (sanscr. 
[sanibahulaf:z] saiktya dharmaf:z), 
261 

Shuho Myocho ~ yj) ~ 
(Daito kokushi . * f;ft ~ ~ffi 
1282-1338), 298 

Shukke taika /:1::} * * *llU], 8 
Shun' oku Myoha .J.¥: yj) 8§ 

(1311-1388), 301 

Shushin 

Gido Shushin ~ }11iJ {§ 
(1325-1388), 301 

Shutten taika /:1::} *I* *llU], 7, 355 

siddhi (shitchi ~ ti:!?.), 263 

Sikhin, 145 

Sik?iinanda, 285 

six mauvais moines (les -), 270 

IV Index 327 

six piiramita (rokudo J!t ou 
ropparamitsu !\ YBE*i W), 272, 
284,344 

Soho 

Takuan Soho t" ~3 
(1573-1645), 303 

Soko 

Gesshu Soko J1 J11iJ * i!l1'l 
(1618-1696), 304 

sarin ~if*, 307 

Soroku 1j ~~ 300 

Soseki 

Muso Soseki ~ Mt E 
(1275-1351), 300 

So shin 

Sekko Soshin i'I ¥~ 
(1408-1486), 308 

Sato (Caodong flf!jffij), i, 25,30, 
34,36,38,155,298,304,306, 
307,353 

srama7J.era, 260 

sriima7J.erikii, 260 

Sravast1,263,279 

srota-iipanna (shudaon ~~ ~t ¥.§), 
262 

sthuliityaya, 285 

Su Zizhan fi -=f IJI, 290 

Sudatta, 263 

Sud en 

Ishin Suden .t)t[.i;~Ht 
(Honko kokushi ::z!s: Yt ~ 
gffi - 1569-1633), 303 

SUfukuji 298 

Sugata (Zenzei ~ 

Celui est parti 
l'Extinction]), 181 

sunyatii (ku vacuite), 20, 43, 
61, 65, 89, 117, 
125,161,189,197,205,211, 
260,264,274,277,283,288, 
308 

Sutra de I' Accumulation des 
Tresors, 157, 247, 285 

Sutra de !'Enfant au Joyau, 137 

Siitra de l'Eveil parfait, 131, 179 

Sutra de l'Explication des 
Versets, 163 

Sutra de !'Incantation de la 
Torche de la Loi, 51 

Sutra de la Concentration de 
Lampe-de-Lune, 163 

Sutra de la Contemplation 
depasse la Clarte du Soleil, 111 

Sutra de la Corbeille de bouddha, 
49,71 

Sutra de la Corbeille de la remise 
de la Loi, 243 

Sutra de la Corbeille des Sutras 
divers, 187 

Sutra de la Divination, 165 

Sutra de la grande Vertu de 
Sagesse, 22, 51, 53, 61, 67, 69, 
103, 159, 223, 239, 
280, 282, 338, 344 



328 Aux origines du Zen : Le Kazen gokoku ron 

Sii.tra de la Marche hirofque, 55, 
95 

Sidra de la Perfection des Rois 
bienveillants pour la Protection 
de la Nation, 51, 53, 77, 81, 83, 
338,344 

Sidra de la Pratique 
fondamentale, 239,345 

Sii.tra de la Reponse faste, 239 

Sii.tra de la Sagesse de Diamant, 
79, 89, 105, 151, 159, 268, 285, 
289,338,345 

Sutra de la Sagesse salvatrice de 
I' eminent roi divin, 53 

Sittra de Lanka, 37, 183, 223 

Sutra de Mahiivairocana, 95, 161, 
167, 270, 284 

Sutra de Sagesse vaste comme 
l'Ocian, 137 

Sutra de Vimalakirti, 24, 89, 157, 
280,346 

Sutra des bans Commandements, 
165,185,201,211 

Sutra des commandements de 
bodhisattva du Filet de Brahmii, 
49 

Sii.tra des derniers 
Enseignements, 107, 109, 133, 
187 

Sutra des Mains jointes en Fleur 
de Lotus, 145 

Sii.tra des Paroles efficaces de la 
Doctrine universelle, 109, 338, 
346 

Sutra des Quarante-deux 
chapitres, 53, 107, 269 

Sidra des Questions de Maiijusri, 
73, 165 

Sii.tra des Questions de 
Vise?acinta a Brahmii, 77, 338, 

.347 

Sutra des Six Voies de Salut du 
Grand Vihicule, 47, 338, 347 

. Sutra du Filet de Brahmii, 47, 
133,139,261,274,283 

Sii.tra du grand Divot mendiant, 
163 

Sutra du Grand Nirvii1Ja (aussi 
appele Ie Grand Sutra), 49, 
63,85,97, 103,109,113,135, 
161,163,193,197,199,201, 
209,211,223,245,259,261, 
270,271,273,274,275,276, 
281,282,285,286,287 

Sutra du Lotus, 3, 63, 65, 71, 93, 
105,133,141,159,203,205, 
209,259,264,283,284,287, 
288,289,341,342 

Sutra du Maintien de la Loi, 59 

Sii.tra du Pectoral, 71, 111 

Sutra du Roi de Longevite, 165 

Sutra du Samiidhi de Diamant, 
165 

Sutra du Samiidhi de l'examen 
mental sur le Bouddha, 101 

Sutra du Sceau de l'Acces ala 
Concentration, 193 

Sii.tra du Tambour de la Loi, 147 

IV Index 329 

Ta EB, 1 

Tachibana no Kachiko fifi (J) 

w -=f, 26 

Tai kuketsu M:l 0 #;!:, 7 

Taigong (Taiko );;:. 1}), 97, 271 

Taiko Gyoyu ~fjj:fi 
(1162-1241), 5, 6, 295 

Taimitsu if*' 2, 6, 263, 291, 
356 

Takahashi ~ ~' 36, 360 

Takakura ~ 27 

Takakusu Junjiro ~ fi¥j ~:!A~~ 
(1866-1945), 306, 350, 351 

TakuanSoho ~ *~ 
(1573-1645), 303 

Tanbi (Donhi) 
Wannian Tanbi ~ 4 

( dyn. Song), 278 

Tankai Gensho ~ 1£. 
(1811-1898), 306 

Ten' an Genyu 7( 'ii i}j t.t:i, 6 

Tendaiin 7( if ll1G, 4 

Tenkai 7(~ (1536?-1643),308 

Tenryuji-bune 7( ~~ Jllf}, 308 

tenzo ~' 289 

Terre de Bodhisattva du [Traite de 
la Terre du Maftre] d'Ascese, 
195 

Terre Pure (Jodo ~ ±), 28, 32, 
237,264,339 

Tetsugen Doko §l'l! ft 
(1630-1682), 304 

Tetto Giko OOt~ (1295-
1369), 299 

Tianhuang Daowu 
Dogo x~~'!R - 748-807), 
177 

Tiantai (Tendai 7( if), 1, 
2, 3, 4, 5, 6, 13, 14, 15, 16, 18, 
19, 20, 25, 26, 28, 31, 32, 34, 
37, 38, 41, 63, 65, 67, 69, 75, 
87, 89, 93, 107, 109, 119, 
123,125,133,141,143,163, 
169, 185, 195, 199,205, 207, 
235,243,247,249,263,265, 
269, 270, 274, 277, 278, 280, 
281, 289, 290, 295, 296, 297, 
301,302,307,308,340, 
342,348 

Tiantongshan Qianfoge ji 
w f!ffJ 36 

Tiantongshan UJ, 2, 5,36 

Tofu :J'J(, 268 

TOfukuji t~~' 296,300, 
307 

Tokugawa Ieyasu ~JII 
(1542-1616), 303 

Tokugawa t~ }II (1603-1867), 
298,303 

T onomine :g, ~ ~~ 29 

Toshimine T oei flj ~~ 8 

Toshoku 
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Gudo Toshoku ~ * 
(Daien Hokan kokushi * 

~~giji - 1579,. 
1661),304 

Toshun 

Koho Toshun 1% ~ * 8~ 
(1714-1779), 8, 12, 36 

Toyo Eicho *~~~Jl (1429-
1504), 299 

Toyotomi Hideyoshi E2: 
(1537-1598), 302 

Traite de zr£veil a la Foi, 167 

Traite de ['interruption de la 
contemplation, 265 

Traite de la contemplation de la 
pensee, 141 

Traite de la grande Vertu de 
Sagesse, 47, 161, 189, 263, 281, 
282,283,284 

Traite de la Realisation du Rien­
que-Conscience, 165 

Traite du Milieu, 14, 61, 87, 105, 
131, 163 

Tresor de l'Abhidharma, 227 

tri{;arm;a (sanki .::::_ ~\lt), 273 

tri-vidhiini siliini (sanju-jokai -
~~flX),261 

Tu?ita, 263 

Uben ¥f$, 2 

Udayin,271 

Uji i'E!,304 

Upagupta,95,97,147,243,270 

Upananda, 271 

upiisaka, 260, 261 

upiisikii, 260, 261 

Uttarakuru, 271 

Vairanja (Biranja IHrt 111 99, 
271 

Vairocana, 91, 270 

Vaisali:, 235,279 

. Vajrabodhi (Kongochi ~ llUJij ~ 
- 671 ?-741), 91, 269 

Vaste Elucidation completant la 
Pratique de Quietude et 
Contemplation, 63, 75, 125, 
195, 199, 205, 207, 270, 286, 
338,350 

Vasubandhu, 147 

Vasumitra, 147 

vinaya, 1, 3, 28, 29, 30, 32, 43, 
51, 63, 65, 69, 85, 87, 89, 105, 
107,117,125,143,153,193, 
195,197,209,260,265,275, 
276,277,296,299,306,340 

Vipasyin,l9,33,145 

Visvabhu, 145 

Wang Huizhi ~ ;Z, 282 

Wannian chansi 4 Wt' 
153 

W anniansi 4 2 

Wanshou chansi ~' ~~ 
296 

Weiqing (Isei) 

IV Index 331 

Lingyuan W eiqing y)Jj( 'lit 
( ?-1117), 278 

Wenyi (Mon' eki) 
Fayan Wenyi $ HE!: :>z: iBt 

(885-958), 43, 67, 265 

Wu des Zhou (le roi -) Jj!fJ :It\ 
271 

Wuan Puning (Gottan Funei 
7[ - 1197-1276), 297 

Wutaishan EJillJ, 290 

Wuxing lun li 1-T~, 37 

Wuxue Zuyuan (Mugaku 
Sogen ~~:f.§. :71:, Bukko 
zenji {!!# ")t Wt' @i - 1226-
1286), 297, 301 

WuzhunShifan ~ gijii(i 
(1177-1249), 296 

Xiangtiansi ~ 83 ~' 237 

Xiaoran (Shukuzen/Yiinen fli 
~ - d.i.), 25, 3-7, 67 

Xiatang Huiyuan !!W ~ i% 
(1103-1176), 26 

Xingnian (Shonen) 
Shoushan Xingnian W 1§ 
~ (926-993), 278 

Xiuchansi (Dadsi* ~ ~), 235 

Xiyun (Kiun) 
Huangbo (Obaku) Xiyun * (ca. 840), 2, 260, 

278,303,304,308 
Xu' an Huaichang (Koan Esho 

Jfi ~i'l fiil){ - d. i.), 2 

Xuanzang (Genjo :Z. 
600-664), 25, 81, 237, 239, 243, 
266,268,269,285,289,290, 
337,341,344,348,349,350 

Xuanzhao (Gensho :Z. Wit), 279 

Xuean Congjin (Setsuan 
1ft - 1117-1200), 2 

Xuemo lun rfrrJillH!fH, 37 

Yamada,243 

Yangqi (Yogi T~~), 26,296, 
301,307 

Y anguan Qi' an '1i. 
(750-842), 26 

Y anshou (Enju ~ - 904-
975), 275, 341 

Yantou Quanhuo :8-
(828-887), 175 

Yanzhao (Ensho) 
Fengxue Yanzhao J.§i\ 1\ 

(896-973), 278 
Yao Rokubei ;\~:t\ 

(XVUeme siede), 10, 183 

Yijing (Gijo ~ - 635-713), 
205,243,259,287 

Yikong 26 

Yining 
Yishan Yining (Issan Ichinei 
-w- -1247-1317), 
298,300 

Yinyuan Longqi 
303 
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Yishan Yining (Issan Ichinei 
-Lll- -1247-1317), 
298,300 

YojobO ~..tm, 1, 2,10 

yomyo m-it, 1 

Yongyu 
Dongling Yongyu (Toryo 

Eiyo *I%Vk:FJ1 - ?-1365), 
298 

yoruka JJii tfrE *' 271 

Yoshimasa ~ il&, 302 

Yoshino !7, 277 

Yu Shu 1ft~~ 36 

Yiibai 

Sesson Yubai t1 15i. ~~ 
(1290-1346), 300, 301 

Yuezhi (Getsushi jj 3Z:), 15, 83, 
268 

Yuwang (mont-), 235, 237 

Zanning (Sannei - 919-
1002), 91, 269, 339 

Zekkai Chushin *@ #lj g:r 
(1336-1405), 301 

Zen' in ffr~ [ljC, 4 

Zeniya Saburobei ~ .:=.Jl!~ 
iitj,9 

Zenketsu 

Tokuho Zenketsu !f,¥ 7i ffr~{~ 
(1419-1506), 308 

Zenkyo itchi ffr~ *~ f(, 304 

Zen-Ritsu gata ffr~ 300 

Zhang Guoan iJ~ ~ 'fi., 27, 255 
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711-782), 25, 69, 260, 264, 266, 
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Zhengcheng 
Qingzhuo Zhengcheng 

(Seisetsu Shocho m tlli iE 
¥~, Daikan zenji * ~ ffr~ gffi 
- 1274-1339), 298, 301 

Zhengnian (Shonen) 

Daxiu Zhengnian * 1* iE ~ 
(Butsugen zenji {~ HN ffr~ gjjj 
- 1214-1289), 297 

Zhisheng ~¥f., 282 

Zhiyi (Chigi ~ ;:i - 538-597), 
appele le grand maitre du 
Tendai (Tendai daishi:;k i::; * 
gffi), 19, 25, 63, 69, 141, 259, 
264, 265, 270, 271, 273, 274, 
276,281,290,341,342,349 
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1121-1206), 2 
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Zhuoan Deguang flli 1~ *:, 
(1121-1203), 29, 31 
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Changshui Zixuan 7.k r 
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Menzan Zuiho 00 Lll Jlffl1i 
(1683-1769), 304 
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259 
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Huitang Zuxin t.i3. {,' 
(1025-1100), 278 

Zuyong (Soei t.i3. 'Wlc - 1752-
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V BIBLIOGRAPHIE 

BIBLIOGRAPHIE 1 : TEXTES DU DAJZ(}KYO CITES DANS LE 
KOZEN GOKOKU RON 

Abreviati.ons des titres de sutras 

Fiches exegetiques : voir FICHES EXEGETIQUES DU SENS 
MYSTIQUE DU SUTRA DU LOTUS (Hokke gengi shakusen y~ 

~~). 

Genealogie : voir GENEALOGIE ET LIGNEES DE LA TRANS-
MISSION DE LA LOI PARLE BOUDDHA (Naisho 
sojo kechimyaku fu pg ~IE {i$ 1$ t§ 7t n'll ID.lR ~). 

Notes de Xuanzang: voir NOTES SURLES CONTREES DE L'OUEST 
PAYSDESTANG(DaiTosaiikiki * [?B:J:.g:JG~c). 

Points communs et divergences: voir POINTS COMMUNS ET 
DIVERGENCES ENTRE LES ECOLES (Shoge kyosodoi shu * 
l"fiJ 

Sens mystique: voir SENS MYSTIQUE DU 
(Hokke gengi 1~ :!Z 

DU LOTUS 

. Sentences: voir SENTENCES DU SUTRA DU LOTUS (Myoho renge 
kyo mongu rJ>r~ ~)(1l]). 

Shikan: voir GRANDE SOMME DE ET CONTEM-
PLATION (Makashikan ~UJ 
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Sidra de Diamant: voir SUTRA DE LA SAGESSE DE DIAMANT 
(Kongo hannya haramitsu kyo ~ IM}ij ~ ;E ~*'I 1$ *~I Vajracchedikii­

prajiiiipiiramita sutra). 

Sutra de la Sagesse: voir SUTRA DE LA GRANDE VERTU DE 
SAGESSE (Daihannya-haramitsu kyo :;k~ ::Ef ~ & 1$ *~I Mahiiprajiiii­
piiramita sutra). 

Sutra des Rois bienveillants: voir SUTRA DE LA PERFECTION DES 
ROIS BIENVEILLANTS POUR LA PROTECTION DE LA NATION 
(Nin'o gokoku hannya haramitta lajo 1= ~~ ~ S 1$ 1} *~). 

Doctrine universelle: voir SUTRA DES PAROLES EFFICACES DE LA 
DOCTRINE UNIVERSELLE (Daihoto-darani-kyo :;k 1f WE & Fe*~). 

Sutra des Questions de Visef3acinta: voir SUTRA DES QUESTIONS DE 
VISE$ACINTA A BRAHMA (Shiyaku Bonden shaman gtJ8 [g 1it j'{ 7( 

?JT rt:l~ *~ I Vise.sacintabrahmiipariprcchii-sutra). 

Sutra des Six Voies de Salut: voir SUTRA DES SIX VOlES DE SALUT 
DU GRAND VEHICULE (Daijo rishu rokuharamitta la;o :;k * f! ~ :;;';; 
~. * 1} ~ I Mahiiyiina-nayas?t-piiramitii sutra). 

Vaste Elucidation: voir VASTE ELUCIDATION COMPLETANT LA 
PRATIQUE DE QUIETUDE ET CONTEMPLATION (Shikan bugtjo 

dengu ketsu Il:ilil\lmfJ 5M;k:). 

Liste des textes 
Cette liste a pour but de d01mer les references des nombreux textes auxquels 
Eisai se refere dans le Kozen gokoku ron. Elle permet au lecteur de retrouver, a 
partir de la traduction, le titre original et habitue! de I' ceuvre citee, ainsi que sa 
place dans le corpus bouddhique de Taisho. Apres l'abreviation T. (de Taisho) 
figure le numero d'ordre du texte dans le corpus. Ce numero est suivi d'une 
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parenthese indiquant le numero du volume ainsi que, apres le point, !a page a 
laquelle commence le texte. 

BIOGRAPHIES DES MOINES EMINENTS DES SONG (Dai So kOso 
den :;k 71': fi{') - 30 rouleaux- T. L p. 724 (n° 2061). Recueil de 
biographies de moines celebres des epoques et des 
Dynasties, compile en 988 par Zanning (Sannei 
moine d' obedience Vinaya. 

DISCIPLINE DE LA BONNE VUE (Zenkenritsu ISamanta-
piisiidikii) -18 rouleaux- T. XXIV p. 673 (n° 1462). Texte du Petit 
Vehicule traduit par le kashmiri Sanghabhadra au Veme siede. 

COMMENTAIRE AU DU MILIEU (Churon sho l:j:l ~itfrt) -10 
rouleaux- T. XLII p. 1 (no 1824). CEuvre de Jizang (Kichizo 
549-623). 

COMMENTAIRES DU SUTRA DE MAHAVAIROCANA "-'"urm;n1~~. 
sho :* 13 *~jjjE)- 20 rouleaux- T. XXXIX p. 579 (no 1796). CEuvre de 
Yixing (khigyo fJ, Dahui chanshi :;k ~~ grp - 683-727). 

COMMENTAIRE SURLES DIX ETAPES (Juju bibasha ron + mtt 
{j> ~~ (Dasabhumi-vibhii.sii-siistra) - 17 rouleaux - T. XXVI p. 20 
1521). H fut redige par Nagarjuna (Ryuju t~f - Heme et 
traduit par Kumarajiva (Kumaraju ~ ft - 344-413). On 
considere que ce texte contient les premiers 
concernant Amitabha et la doctrine de la Terre Pure. 

COMPENDIUM DE LA METHODE DE MEDITATION (Zenbo yoge 
~~ rt: ~ W-n - 2 rouleaux - T. XV p. 289 (no 616). Traduit 
Kumarajiva (Kumaraju ~ ~ & ft - 344-413). 

CONCENTRATION DE LA VICTOIRE MERVEILLEUSE (Myoshojo 
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fr'j) MJ ;:E) cf fin porte 6 et fin porte 9. 

CONVERGENCE DES TROIS DOCTRINES (Sangyo shiki =~t[Hi) 
- 3 rouleaux. CEuvre de Kiikai ~ #Jj (774-835). 

DISCIPLINE DE LA COMMUNAUTE. (Sogiritsu {j':fl£1, /Sarighika­
vinaya) - 40 rouleaux - T. XXII p. 227 (no 1425). Siitra de reference de 
l'Ecole Daijubu * $E iff~ (Mahasangikah). Traduit au Verne siede par 
Buddhabhadra et Faxian y;t 

DISCIPLINE EN QUATRE PARTIES (Shibunritsu [g iff~ 1$:) - 60 
rouleaux - T. XXII p. 567 (no 1428). Recueil de commandements 
traduit par Buddhayasas et ZHU Fonian '::!!' {~ ~ au tour de 405. 

DISPUTATION SUR LES DOCTRINES ET LES PERIODES (Kyoji 
joron ~a~~'~) - 1 rouleau - T. LXXV p. 362 (no 2395). CEuvre de 
Annen 'ii:. ~ (841-ca. 890)J grande figure de I' esoterisme du Tendai. 

ESSENTIEL [DE LA DOCTRINE] DU VEHICULE UNIQUE (Ichijo 
yoketsu - * i';k;) - 3 rouleaux T. LXXIV p. 327 (n° 2370). CEuvre 
de Genshin ~ (942-1017). 

EXEGESE DU SUTRA DE MAHAVAIROCANA (Dainichikyo gishaku * B *Jl1~~)- 14 rouleaux. Man Zokuzokyo, vol. 36. Commentaire 
du Dainichikyo, texte de reference de I' ecole Shingon, redige 
initialement par Yixing (Ichigyo - ff, Dahui chanshi * ~-' g[fj -
683-727) et complete parses successeurs. Cet ouvrage fut tres lu et 
etudie dans le Tendai esoterique. 

E"X_PLICATION ESSENTIELLE DE LA PRATIQUE DE LA 
MEDITATION (Shuzen yoketsu {~ ~-' ~ ?;k;) - 1 rouleau - Man 
Zokuzokyo, vol. 110. Propos de Buddhapala, un moine de l'Inde du 
Nord arrive de Kaboul en Chine en 676, et traduit par Ie maitre de la 
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loi Huizhi (Echi ~) en 677. 

FICHES EXEGETIQUES DU SENS MYSTIQUE DU DU 
LOTUS (Hokke gengi shakusen 35: it) - 20 rouleaux - T. 

T PR XXXIII p. 815 (n° 1717). Comrnentaire de Zhanran ( anne~ ""' 
711-782), cinquieme patriarche du Tiantai, sur le Sens Mystique du 
Sidra du Lotus (Hokke gengi y;t $ de Zhiyi (Chigi ~ 
Abrege en : Fiches exegetiques. 

GENEALOGIE ET LIGNEES DE LA TRANSMISSION DE LA LOI 
ATTESTEE PARLE BOUDDHA (Naisho Buppo soja kechimyaku pq 
~iE {~ yt; ;f§ * Ifrr )W: ~f) - 1 rouleau - Manji Daizokyo, 44 ; Dengyo daishi 
zenshu, 2. CEuvre de Saicho ~ (767-822). Abrege en: Genealogie. 

GRANDE SOMME DE ET CONTEMPLATION 
(Makashikan ~iii if::. !j[) - 10 rouleaux - T. XLVI p. 1 
Ouvrage central de I' ecole Tendai, ceuvre de 
538-597). Souvent appele par Eisai : le Shikan du [Maitre 
Abrege en : Shikan. 

NOTES SUR LES CONTREES DE L'OUEST DU PAYS DES TANG 
(Dai To saiiki ki ~ E9 ;!:~ gc) - 12 rouleaux - T. LI p. 867 2087). 
Recit de voyage de Xuanzang (Genjo 35: ~ - 600-664). Abrege en : 
Notes de Xuanzang. 

NOTICES DU MIROIR ANCESTRAL (Sugyoroku ~) - 100 
rouleaux - T. XLVIII 415 (no 2016). CEuvre du maitre de 
meditation Yanshou ~ du Yongmingsi 1]<. Sjj ~ (dyn. Wu Yue: 
908-978). 

POINTS COMMUNS ET DIVERGENCES ENTRE LES ECOLES 
(Shoge kyosodoi shu * ~ f§ - 1 rouleau - T. LXXIV p. 310 
(no 2368). Compendium d'importance centrale pour la docrine de 
l' ecole Tendai. CEuvre de Enchin ~ (Chisho daishi 
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- 814-891). Abrege en: Points communs et divergences. 

REGLES PURES DE L'ECOLE ZEN (Zen'on shingi fft~jff 1J[) - 10 
rouleaux- Z. 111, p. 875. Regles de l'ecole Zen redigees par Zongze 
(Shiisaku ~JO, moine des Song du Nord, en l'annee de sa mort 
(1103). 

SENS MYSTIQUE DU SUTRA DU LOTUS (Hokke gengi rt X;~) -
20 rouleaux- T. XXXIII p. 681 (no 1716) - CEuvre de Zhiyi (Chigi ~ 
~ - 538-597). Abrege en Sens mystique. 

SENS RAISONNE DE LA QUIETUDE ET CONTEMPLATION 
(Shikan girei ll::.B~1:911) - 2 rouleaux - T. XLVI p. 447 (no 1913). 
Ouvrage de synthese sur le Makashikan (Grande Somme de Quietude et 
Contem-plation) de Zhiyi, par Zhanran (Tannen ¥~~ - 711-782). 

SENTENCES DU SUTRA DU LOTUS (Myoho renge kyo mongu tr.JJYt 
f~ Y::. {i]) - 20 rouleaux- T. XXXIV p. 1 (n° 1718). Explications de 

Zhiyi (Chigi ~ ~ - 538-597) sur le Siitra du Lotus. Abrege en: 
Sentences. 

SHIKAN (ll::.B) Abreviation, souvent utilisee par Eisai, du titre 
chinois de la Grande Somme de Quietude et Contemplation. 

SUTRA DE L'ACCUMULATION DES TRESORS (Hoshaku ktJ8 fi 
f~) - 120 rouleaux - T. XI p. 1 (n° 310). Traduit partiellement et 
compile sous les Tang par Bodhiruci. 

SUTRA DE L'EVEIL PARFAIT (Engaku kyo !lfi;R:~); (titre integral: 
Daihoko-engakushutara-ryogi ktj8 -jc 1f Jl fr~ ~ il 7 ~ f~) - 1 
rouleau - T. XVII p. 913 (n° 842). Traduit par Buddhattara sous les 
Tang. 
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SUTRA DE L'EXPLICATION DES VERSETS (Gesetsu kyo m $~) -
1 rouleau- T. XVI p. 688 (no 676). Sutra au Sandhinirmocana­
sutra (Gejinmikktj8 mr~~f~). Traduit par Paramartha (Shintai 
~ - 499-569). 

SUTRA DU NIRVANA (Dai hannehan ktJ8 -jc JiEt: $~ 
1 MahiiparinirviirJ.asutra) - T. XII p. 365 (rt0 374-375). Les deux versions 
principales sont la version du Nord (40 rouleaux) et ceHe du Sud 
rouleaux). 

SUTRA DE L'ORNEMENTATION FLEURIE (Kegonkt;o 
Eisai utilise tantot la traduction des Jin de l'Est (T. IX p. 354, no 278), 
tantot celle des Tang (T. X p. 1, no 279). 

SUTRA DE L'INCANTATION DE LA GRANDE TORCHE DE LA LOI 
(Dai hoko-darani kyo * tt m ~t m Ft!. *~ I Maha?dhiirani sutra) - 20 
rouleau- T. XXI p. 661 (n° 1340). Traduit par Jnanagupta (523-600). 

SUTRA DU SAMADHI DE L'EXAMEN MENTAL SUR LE 
BOUDDHA (Kanbutsu zanmaikai kyo B {:$ = $!( f~ 
dhyiina-samiidhisiigara-sutra) - 10 rouleaux - T. XV p. 645 (n° 643). 
Traduit sous les de l'Est par Buddhabadhra, arrive en Chine vers 
408. 

SUTRA DE LA CONCENTRATION DE LAMPE-DE-LUNE 
zanmai kyo H m = a**~ I Candradipa-samadhi-sutra) - 10 rouleaux 
- T. XV p. 549 (no 639). Traduit par Narendrayasas sous la '"'"'"'"'"',."'" 
des Qi du Nord (550-577). 

SUTRA DE LA CONTEMPLATION QUI DEPASSE LA DU 
SOLEIL (Chonichimyo-zanmai ktj8 ~ B f1 .=.$!( f~)- 2 rouleaux- T. 
XV p. 531 (no 638). Traduit par NIE Chengyuan ;ijl:: la 
dynastie des Jin de l'Ouest (265-316). 
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SUTRA DE LA CORBEILLE DE BOUDDHA (Butsuzo kyo {~ii~U~)- 3 
rou.leaux - T. XV p. 782 (n° 653). Traduit par Kumarajiva (Kumaraju 
~ if ft - 344-413). 

SUTRA DE LA CORBEILLE DES SUTRAS DIVERS (Zo hozo ktJo ~ 
iH~) - 10 rouleaux - T. IV p. 447 (n° 203). Traduit par Kinkara 

(Kikkaya 8 ;iW :&) et TAN Yao ffi sous la dynastie Liu Song 
(420-479). 

SUTRA DE LA DISPENSATION DE LA LAMPE (SetoktJo J}fg;f;~H~), 1 
rouleau, T. XVI p. 803 (n° 1294). Traduit par Narendrayasas sous la 
dynastie des Qi du Nord (550-577). 

SUTRA DE LA DIVINATION (Sensatsu kyo Cj ~), 2 rouleaux, T. 
XVII p. 901 (n° 839). Traduit par Bodaito. 

SUTRA DE LA GRANDE VERTU DE SAGESSE (Daihannya­
haramitsu kyo * ~ ¥&: m w ~ *~ I Mahiiprajiiiipiiramita sutra) - 600 
rouleaux - T. V a VII (no 220). Sutra traduit par Xuanzang (Genjo "!£, 
~ 600-664). Traite philosophique fondamental du Grand 
Vehicule, expliqu·ant les notions de Sagesse (prajiiii) et des six voies 
de salut. Abrege en : Sutra de la Sagesse. 

SUTRA DE LA MARCHE HEROlQUE (Shuryogon kyo ifjj ~ ff~ 
I Surarigama-siitra) - 10 rouleaux - T. XIX p. 105 (no 945). Sutra 
esoterique traduit en 705 par Paramiti. 

SUTRA DE LA PERFECTION DES ROIS BIENVEILLANTS POUR 
LA PROTECTION DE LA NATION (Nin'o gokoku hannya haramitta 
kyo {= ~ *ft: ¥.&:if*~*~) - 2 rouleaux - T. VIII p. 834 (no 
246). Traduit par Kumarajiva (Kumaraju N® f.l if ft - 344-413). 
Abrege en : Siitra des Rois bienveillants. 
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SUTRA DE LA PRATIQUE FONDAMENTALE (Hongyo kyo 
- On ne sait exactement de quel ouvrage Eisai veut 
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s' agir du « Sutra de la Pratique fondamentale de Bodhisattva 
prechee par le Bouddha » (Bosatsu hongyo kyo {~ Wt 1!1 *~ -T. 
III p. 108 (n° 155) qui date du IIIeme_JVeme siede, du « Sutra 
fondamental de l' Ascese » (Shugyo honki kyo fr~ 1i ;z!s: *~ -T. III p. 
461, no 184), traduit par ZHU Dali ~ :k tJ et KANG Mengxiang 

~' ou encore du « Recueil des sutras de la conduite fondamentale 
de Bouddha » (Butsu hongyo shukyo {'* ;z!s: fi *~ -T. HI p. 655, no 
190), traduit par Jnanagupta (523-600). 

SUTRA DE LA REMISE DE LA CORBEILLE DE LA LOI hozo kyo 
f;Jl':t iU~) - 6 rouleaux - T. L p. 297 (no 2058). Traduit par Kinkara 
(Kikkaya ;iW :&) et TAN Yao ffi sous la dynastie Wei. 

SUTRA DE LA RE.PONSE FASTE ([Taishi]zuio[honki]kyo 
;z!s: M; *~)- 2 rouleaux- T. III p. 472 (no 185). Traduit par Zhi 

'1~-

SUTRA DE LA SAGESSE DE DIAMANT (Kongo hannya haramitsu kyo 
1fi:~U~;s=y]f W*~ jVajracchedikii-prajiiiipiiramita sutra) -1 rouleau 
- T. VIII p. 748 (n° 235). Traduit d' abord par Kumarajiva 
~ if ft - 344-413). Resume du sutra de la Sagesse. 
Sutra de Diamant. 

SUTRA DE LA SAGESSE SALVATRICE DE L'EMINENT ROI DIVIN 
(Shotenno hannya haramitsu kyo ~ ]( ~ ;s= i.&: if * *~ / Pravara 
devariija pariprcchii) - 7 rouleaux T. VIII p. 687 (no 231). Traduit en 
565 par Upasunya .H ~ 1fB. 

SUTRA DE LANKA (RyogaktJo ifjj ;iW *~ /Lmikiivatiira-sutra) - 4 

rouleaux - T. XVI p. 480 (no 670). Traite fondamental de l' ecole Zen. 
Redige vers le IV-Veme siecle, il aurait ete recommande par 
Bodhidharma. 
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SUTRA DE.PURE-RENOMMEE (Jomyo kyo ~ ~ ~~)- 3 rouleaux- T. 
XIV p. 537 (no 475). Autre nom du Sutra de Vimalakirti. Traduit par 
Kumarajiva (Kumaraju N.ii~ 1t - 344-413). 

SUTRA DE MARA VAIROCANA (Dainichi kyo 7::. B $~) - 7 rouleaux 
- T. XVIII p. 1 (no 848). Texte de reference de I' ecole Shingon. 

SUTRA DES BONS COMMANDEMENTS DE BODHISATTVA 
(Bosatsu zenkai kyo ~ ffiG $~) - 9 rouleaux - T. XXX p. 1013 (no 
1583). Traduit par Gul).abhadra sous la dynastie Liu Song (420-479). 

SUTRA DES DERNIERS ENSEIGNEMENTS (Yuikyo-gyo ?fJI:~) -1 
rouleau - T. XII p. 973 (no 381). Traduit par Kumarajiva (Kumaraju 
N.ii 1t - 344-413). 

SUTRA DES MAINS [JOINTES EN] FLEUR [DE LOTUS] (Keshu kt;o 
*~) - 10 rouleaux - T. XVI p. 127 (no 657). Traduit par 

Kumarajiva (Kumaraju N.ii ~ {t - 344-413). 

SUTRA DES NUAGES DE JOYAUX (Hounkt;o 
- T. XVI p. 209 (n° 658). Traduit par Mandarasen 
dynastie Liang (VIeme siecle). 

~) - 7 rouleaux 
~t 1w sous Ia 

SUTRA DES PAROLES EFFICACES DE LA DOCTRINE 
UNIVERSELLE (Daihoto-darani-kt;o 7::. 1J We m Ft!, ~~) - 4 rouleaux -
T. XXI p. 641. Ouvrage traduit au Veme siede par Fazhong ¥* ~. 
Abrege en: Doctrine universelle. 

SUTRA DES QUARANTE-DEUX CHAPITRES (Shijunisho kyo [g + 
$~) - 1 rouleau - T. XVII p. 722 (no 784). Celebre sutra introduit 

en Chine des la dynastie des Han de l'Est. II fut traduit en 67 ap. 
C. par Kasyapa Matailga (Kasho Mato ~ ~!11) et ZHU Falan 
aiku Horan '::!:::iii: Jlj). Mais le texte generalement utilise et cite est 
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celui de la version des Tang, sensiblement differente, qui 
da:ns le premier rouleau du Horinden. 

SUTRA DES QUESTIONS DE MANJUSRi (Monjumon gyo :st!J)K 
~~ ) - 2 rouleaux- T. XIV p. 492 (no 468). Sutra du Vinaya traduit par 
le moine siamois SanghapiHa sous Ia dynastie Liang (502-557). 

SUTRA DES QUESTIONS DE VISE$ACINTA A. BRAHMA (Shiyaku 
Bonden shomon gyo [g ~ 3't fr. pff Fp, ~~ I Visepacintabrahmiipariprcchii­
sutra) - 4 rouleaux - T. XV p. 33 (no 586). Traduit par Kumarajiva 
(Kumaraju N.ii ~ {t - 344-413). Abrege en : Sutra des Questions de 

Visepacinta. 

SUTRA DES SIX VOlES DE SALUT DU GRAND 

rishu rokuharamitta kyo * * l.l 100 i$: m ~ *~ I Mahiiyiina-
nayas?t-piiramitii sutra) - 10 rouleaux- T. VIII p. 865 (no 261). 
par Prajfia (Hannya ~ ;fi), moine de l'Inde du Nord arrive en 
Chine, apres un voyage mouvemente, en 781. Cet 
esoterique traite prindpalement de la protection des 
nationales et de la voie de Bodhisattva. Abrege en : Sutra des Six 
Voies de Salut. 

SUTRA DU FILET DE BRAHMA (Bonmokyo 1{ ~ *~ 
sutra) - 2 rouleaux- T. XXIV p. 997 (no 1484). Aussi appele « Sutra de 
l' ceil d'Indra ». Celebre sutra sur les commandements traduit en 406 
par Kumaraji:va (Kumaraju m 1t - 344-413). II est 
notamment un sutra de reference pour 1' ecole Ritsu. 

SUTRA DU GRAND DEVOT MENDIANT (Daisassha kyo 7::. ~~) 
- 10 rouleaux - T. IX p. 317 (no 273). Traduit par Bodhiruci, moine 
indien arrive a Luoyang en 508. 

sliTRA DU GRAND RECUEIL DES TEXTES 
(Daihodo-daishukt;o * 1i * *~ I Mahii-samnipiita sutra) - 60 
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rouleaux- T. XIII p. 1 (no 397). 

SUTRA DU LOTUS DE LA BONNE LOI (Myoho renge kyo fr'J;t! 
*~ I Saddharma-pw;.rjlan""ka siitra) - 7 rouleaux - T. IX p. 1ss (no 262). 
Traduit par Kumaraji:va (Kumaraju fti & 1t - 344-413) en 406. 
Sutra de reference des ecoles Tendai et Nichiren notamment. 

SUTRA DU MAINTIEN DE LA LOI (Hojiikyo l$1:±*~) -1 rouleau­
T. XII p. 1112 (n° 390). Traduit par Xuanzang (Genjo 1£. ~ - 600-
664). 

SUTRA DU PECTORAL (Yoraku kt;o ~ ~ *~) - 1 rouleau - T. XIV p. 
930 (no 566). Traduit par Dharmayasas au debut du Verne siecle. 

SUTRA DU PECTORAL DE BODHISATTVA (Bosatsu-yoraku kyo 
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Sonmun yomsong jip ffr~ F~ :fti 0j 
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